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L'OUA 

paralysée 

La reconduction - es déses- 
poir de cause - de ML Peter 
Onu au poste de secrétaire géné- 
ral par intérim de POrgamsatioo 
de fifuité africaine (OUA) illus- 
tre de façon cruelle l'incapacité 
des Etats africains à s'entendre : 
l'Organisation de - l'imité afri- 
caine * n'a jamais moins mérité 
son nom. Les chefs d'Etat et de 
gouvernement présents à Addis- 
Abeba pour son vingtième som- 
met n'ont pas réussi à se mettre 
d'accord sur le nom d'ut candi- 
dat de compromis, ce qui prouve 
que le clivage entre « modérés » 
et « progressistes » voue à 
l'échec toute tentative de 
consensus. 

La République sahraouie 
(RASD) peut certes se flatter, en 
devenant le 51* membre de 
l*OUA, d'avoir remporté, quant 
à elle, une victoire, mais à quel 
prix ? Le Maroc quitte r organi- 
sation, le Zaïre suspend sa parti- 
cipation et la RASD elle-même 
se trouve paradoxalement Isolée. 
Le roi Hassan II n'aura même 
plus, à l'avenir, à tenir compte 
des « recommandations * de 
l'organisation pour régler le pro- 
blème du Sahara occidental. 

Sur toutes les plues de r Afri- 
que - la situation au Tchad, les 
conflits d'Afrique australe, avec 
notamment l’indépendance de la 
Namibie, la fin de l'unité des 
pays « de la ligne de front » face 
au régime d'apartheid de Preto- 
ria, la crise du Sahara occiden- 
tal, b famine et les diktats du 
Fonds monétaire internatio- 
nal, — ce vingtième sommet 
n'aura apporté aucun espoir. Les 
Etats membres ont même 
renoncé à créer c* leur, sein un 
« comité de réconciliation » sur 
le Tchad. Le Congo est simple- 
ment invité à poursuivre ses 
efforts pour tenter d'ébaucher 
un dialogue entre « frères 
ennemis » tcbadiens. La rencon- 
tre en Crète entre MM. Mitter- 
rand et Kadhafi ne suffisait-elle 
pas d'ailleurs & montrer que les 
discussions d'Addis-Abeba 
n'avaient guère de chances 
d'influencer l'évolution de la 
crise tchad tenue ? 

On serait presque tenté de 
dire que l’Organisation de l'unité 
africaine a atteint une sorte de 
sagesse, une maturité, dans la 
mesure où elle a pris conscience 
de l'inutilité de ses efforts pour 
résoudre les crises. Les chefs 
d’Etat et de gouvernement se 
sont bornés à adopter plusieurs 
résolutions finales qui ne ris- 
quent guère de mettre en péril 
leur unité factice. L'OUA est 
donc sauvée, momentanément. 

Ce constat d'impuissance sur 
les dossiers politiques aura mal- 
gré tout permis l'ébauche d'un 
consensus sur un cri d’alarme à 
l'opinion internationale : plus 
que jamais, les Etats africains 
ont besoin de la solidarité des 
économies occidentales pour 
faire face aux dramatiques pro- 
blèmes de sécheresse et de 
famine qui ravagent le continent. 
Sur proposition de r Algérie, un 
- fonds spécial d'assistance 
d'urgence - a été créé afin de 
porter secours aux pays les plus 
démunis. En 1985. un sommet 
economique sera convoqué pour 
faire le point de ht situation, 
notamment en ce qui concerne 
l'endettement extérieur des 
Etats membres. 

Eu passant sous sfleuce les 
divergences les plus graves. 
l’OUA a agi avec prudence. 
Même réduite à l'état de 
coquille vide, elle offre encore un 
fragile rempart devant l'explo- 
sion des crises régionales. Le 
chef de l'Etat tanzanïen, 
M. Julius Nyerere, devenu prési- 
dent en exercice en remplace- 
ment de rEthiopien Menguistn, 
pourra-t-il lui redouter vie ? 
L’espoir est mince. 


L'explication franco-libyenne 

M. Mitterrand justifie sa rencontre avec le colonel Kadhafi 
par la «permanence d'une présence libyenne au Tchad » 


Au cours d’une déclaration faite 
vendredi matin, 16 novembre, à 
l'Elysée - déclaration suivie d'une - 
courte conférence de presse — 
M. Mitterrand a justifié sa rencon- 
tre de la veille avec le colonel 
Kadhafi par - la permanence d’une 
présence libyenne au Tchad ». Cette 
présence, a-t-il ajouté, - c’est moins 
que le disent certaines informations 
étrangères, mais plus qu’il ne fau- 
drait ». Le chef de l'Etat a ensuite 
évolué à •deux ou trois batail- 
lons (1), sans armeme n t lourd ni 
aviation mais avec quelques héli- 
coptères - ce « reliquat* de la pré- 
sence libyenne que le colonel 
Kadhafi n'aurait pas niée durant sea 
entretiens avec le chef de l'Etat. 
M. Mitterrand n’a pas voulu dire s’3 
était convenu d’une nouvelle date, 
avec le dirigeant libyen, pour l’éva- 
cuation totale des troupes de Tripoli. 

Interrogé sur la contradiction qui 
existe entre ces informations et le 
communiqué publié samedi dernier 
par le Quai d’Orsay et faisant état 
d'un réunit total des troupes fran- 
çaises et libyennes, M. Mitterrand a 
expliqué que * jusqu’au 9 ou 
10 novembre, le mouvement de 
retrait libyen a été continu et 
l'application de l'accord de Tripoli 


normale ». • A partir du 10 novem- 
bre, a-t-il ajouté, on a observé sur le 
terrain soit un ralentissement de ce 
mouvement, soit un renforcement de 
la présence militaire. » 

Auparavant, le président de la 
République avait affirmé que * la 
condition de tout autre développe- 
ment » des relations entre Fans et 
Tripoli était « l'évacuation totale, 
jusqu'au dernier soldat libyen ou 
français, du Tchad. C'était l’un des 
objets principaux dé ma rencontre 
avec le. colonel Kadhafi », a-t-il dit, 
avant de préciser que l’accord de 
Tripoli n’impliquait pas la fin de la 
coopération militaire avec N’dja- 
mena, c’est-à-dire en particulier la 
présence au Tchad d’une centaine 
de coopérants et d'assistants mili- 
taires. 

Avec le colonel Kadhafi, a-t-il 
ajouté, & propos de l’évacuation 
« notu nous sommer accordés pour 
estimer que cela devait être fait et 
constaté, pour peu qu’il y ait eu 
doute m. 

• te principe convenu à Tripoli 
(le 17 septembre lors du voyage de 
M. Cbeysson) était que au lende- 
main du 10 novembre, il faudrait 


procéder à un examen pour faire le 
point et examiner les développe- 
ments futurs -, a expliqué M. Mit- 
terrand. 

Le second point de ces entretiens, 
a indiqué M. Mitterrand, était que 
» tout problème concernant, le 
Tchad était l’affaire des Tcha- 
diens ». L’armée française; a-t-il 
rappelé, était intervenue pour • con- 
tenir, arrêter une intervention mili- 
taire au Tchad L’objectif 
recherché était que te Tchad puisse ■ 
retrouver l’exercice entier de sa sou- 
veraineté ». Evoquant la difficile 
réconciliation tcbadienne, Q a estimé 
que « la France et la Libye doivent 
s’en mêler le moins possible ». 

KL Mitterrand a rappelé que les 
relations diplomatiques n’avaient 
jamais été interrompues avec la 
Libye, que le président Georges 
Pompidou avait reçu le coionel 
Kadhafi, et que M. Chirac l’avait 
rencontré en 1976. 

( Lire la suite page 3. ) 


(I) De source militaire française, an 
évalue un bataillon à trois cents au ft 
quatre cents, hommes (NDLR). 


Le Chili sous l'état de siège 


A nouveau, le chemin du stade... 

~ Pour (adraxièine fois depuis De notre correspondant dTtonnnfes en civil fdnt leur appaiv 


~ Pour la deuxième fois depuis 
l'instauration de Pétât de siège, 
le 6 novembre, les forces 
armées et la pofioe chiliennes 
ont, le jeudi 15 novembre, 
encerclé un quartier de San- 
tiago, La Victoria, dans la ban- 
lieue ouvrière méridionale. Pins 
de 5000 personnes ont été 
conduites dans un stade distant 
de 4 kilomètres; 227 d’entre 
elles, selon les autorités, 
demeurent détenues. L’opposi- 
tion a appelé & de nouvelles 
journées de protestation les 27 
et 28 novembre prochains. 

Santiago. - Le général Pinochet 
a tenu parole. C'est bien - un nou- 
veau IJ septembre *> (1) qu’ont 
vécu le jeudi 15 novembre les quel- 
que quarante mille habitants de La 
Victoria, ce quartier pauvre de San- 


tiago qui paie cher sa résistance à la 
dictature. La reconstitution était 
presque parfaite : déploiement spec- 
taculaire des forces de sécurité; cinq 
mille hommes de seize à soixante 
ans emmenés de force et entassés 
dans un stade; indicateurs qui, te 
visage dissimulé par une cagoule, 
désignent du doigt les suspects; bru- 
talités... 

Dès 5 heures du matin, le disposi- 
tif est en place. L'armée encercle la 
poblacion, tandis que des hélicop- 
tères font trembler les fragiles 
demeures de La Victoria. L’électri- 
cité est coupée. Seules des fusées 
percent par instants les ténèbres. 
L’opération de ratissage peut com- 
mencer. Les chars légers des carabi- 
niers et dés véhicules bourrés 


Anne 

PHILIPE 




Je l’écoute respirer 

“Un livre poignant et plein de vie”. 

Sylvie G eue v o i x / M a d a m c Figaro 


d'hommes en civil fdnt leur appari- 
tion dans tes ruelles étroites. • Que 
personne ne bouge... Ceux qui sorti-' 
rom dé chez eux seront considérés 
comme des activistes et arrêtés sur- 
le-champ ». hurlent des haut- 
par leurs. 

Les forces de l’ordre ont reçu des 
consignes précises. Tandis que des 
soldats en tenue de combat et armés 
de fusfis-miuallleuni prennent posi- 
tion dans les rues, les carabiniers, la 
police, et les membres de la Cen- 
trale nationale d’informations 
(CNI), la police secrète, passent au 
peigne fin les maisons. 

JACQUES DESPRÉS. 

(Lire la suite page S.) 

(1) Le 11 septembre 1973 est la date 
du coup d'Etat du général Pinochet 
contre Salvador Aflenoe. 


Assurance-chômage: 
un déficit en 1985 

Dans la meilleure hypothèse 
il manquera 1,3 milliard de francs 


A la -fin de '.1986, fe régime 
tf assurance-chômage, géré pari- 
tairement par l'UNEDIC, sera de 
nouveau en déficit, selon une 
note confidentielle datée du 
24 octobre dernier et remise aux 
administrateurs de la caisse. 

Pou- préparer son prochain 
budget l'UNEDIC s'est livrée à 
un travail d'évaluation du marché 
du travail et a retenu principale- 
ment deux hypothèses. Dans la 
première, qui table sur 
,180000 chômeurs supplémen- 
taires A la fin de décembre 1985, 
il devrait manquer 3,313 mil- 
liards de francs pour payer 
toutes les allocations. Dans la 
seconde^ établie avec 
250000 chômeurs supplémen- 
taires, le déficit serait alors de 
4,347 milliards de francs. . 

Trais autres scénarios, moins 
plausibles, ont été examinés de 
façon succincte selon que le chô- 
mage n'augmenterait que de 
100000 demandeurs d'emploi, 
serait au même niveau qu'en 
1984 ou diminuerait de 
100000. Dans les trois'eas. les 
calculs aboutissent à un déficit 
qui varierait entre .2.571 mil- 
liards et 126 misions, là stabffité 
du chômage se traduisant par 
une différence négative de 
1.330 milliard entre Les 
dépenses et les recettes prévisi- 
bles. 

Ainsi résu/pén, b découverte. 
de carte situation a pravoqué^ina 
.émotion -d'autant .plus forte 
-parmi les administrateurs de 
r UNEDIC que, après la mise en 
place du nouveau, régime au 
1» avrfi 1984, il avait été admis 
que le système pouvait être équi- 
libré pendant deux ans. On 
S'était même montré tellement 
assuré des perspectives finan- 
cières que raccord, péniblement 
négocié par les partenaires 
sociaux, avait été signé pour 
deux ans. avec l'engagement for- 
mel de n'en modifier aucune des 
clauses. On s'étaït nota m ment 
intenft de relever le revenu des 
cotisations (4 % de la masse 
salariale, auxquels a conviant 
d'ajouter 2 pou; financer les 
garanties de ressources et la- 
retraha à soixante ans), de bais- 
ser le montant des allocations ou 
de (fiminuer las durées d'indem- 
nisation. 


Enfin, et surtout, on s’était 
refusé à envisager le recoure 
éventuel à une subvention de 
l’Etat, pour une 'raison de prin- 
cipe, puisque, justement, le souci 
qui avait prévalu avait été. ' 
s'agissant d'un organisme pari- 
taire, de retrouver une autonomie 
de gestion compromise par les 
précédents déficits, et qui avait 
entraîné une participation des 
pouvoirs publics. 

Dans ces conditions, on com- 
prend que la déconvenue soit 
sévère au moment où l'UNEDIC 
s'aperçoit que, quel que soit te 
cas de figure, le régime 
d' assurance-chômage ne résis- 
tera pas financièrement à l'année 
1985. 

Pour une bonne part, ces 
sombres prévisions s'expliquent 
par l’obligation pour l'UNEDIC de 
commencer à rembourser, à par- 
tir de 1985. te prêt de 12 mil- 
liards de fraies qui fui avait été 
accordé par tes banques, en 
1984, pour résorber te déficit 
antérieur .cumulé du régime; 
3imA5erds, dont 2,75 au titre de 
l’emprunt, figurant donc au cha- 
pitre des dépenses et sans nul 
doute, nuisent -à l'équilibre finan- 
cier de l‘ ensemble, mais' l'on 
peut observer aussi que, même 
sans cela. l'UNEDIC. connaîtrait 
des difficultés, bien que certains 
. administrateurs vetéfient sé ras- 
surer en distinguant le déficit de 
trésorerie de l’équlfibre technique 
où ' de fonctionnement du sys- 
_ tèmé. . 

D'une part, ta chômage a aug- 
menté plus vite que prévu en. 
1984 pour un montage qui pou- 
vait- tolérer, (fisait-on, jusqu’à 
500 000 chômeurs de plus m 
deux ans ; or il risque encore de 
progresser fortement en 1985. 
D'autre part, les dispositions 
nouvelles ont eu un effet induit, 
modifiant, conome te prétendent 
tes spécialistes, la s structure de 
chômage » avec, notamment, la 
garantie d'être indemnisé à 
60 % du salaire de référence, ce 
qui a favorisé tes caches ou a 
amène certains salariés âgés de 
plus de cinquante-cinq ans à 
opter pour l'indemnisation plutôt 
que pour un contrat FNE de pré- 
retraite. 

ALAIN LEBAUBE. - 

(Lire la suite page 22.) - 


« COMMANDES » A RADIO-FRANCE 


Un quatuor hors mode 


La. vie musicale, on ne le dire 
jamais assez, est réglée par les 
modes, les coteries, tes échanges de 
bons procédés et, en général, de tout 
ce qui relève d'intérêts extérieurs aux 
productions artistiques elles-mêmes. 
L'analyse des programmes est assez 
édifiante et dégoûterait à jamais de 
mettre Tes pieds dans une salle de 
concerts s'il n'y avait, ici ou là, des 
exc e ptions ou l'occasion d'entendre 
enfin ce que l'indifférence, ou 
d'autres motifs, laisse dans Tombra. 

Dans te saison de musique de 
chambre de Radto-France, dont les 
programmes sont un peu plus variés 
qu’ ailleurs, figurait un week-end en 
foison avec te Festival cto UHe, placé 
sous te signe des commandes, qui 
émanaient jadis des princes, naguère 
des éditeurs et des . mécènes. 
siâourdThui de l’Etat ou de la radio. 
La lista de tout ce qui a été joué, de 
Bach à Patrice FowUsud, ex partielle- 
ment retransmis sur les ondes 
découragerait le lecteur le plus 
endurci, celte des interprètes aussi; 


on dire seulement que tes pianistes 
Alain Planés . Michaël Lévinas et 
Jean-François Hosser ainsi que le 
Quatuor Si* ont été particuBèrement 
mis à contribution- 

Comme il est impossitaJe de rendre 
justice à" une telle diversité, te plus 
sûr est encore de faire preuve de la 
plus noire partialité en évoquant une 
saute œuvre : te Quatrième quatuor 
de Marcel NDhalovicL' Né à Bucarest 
en 1898, établi à Parte depuis 1919, 
élève de Vincent ctTndy, et toujours 
fier de ravoir été, ISÆhatovid n'avait 
pas écrit de quatuor depu» 1948 et 
c’est à une comm a nde de Radio- 
France que nous devons la création 
de cehii-d {composé en 198 IL te 
7 février de Tannée dernière, par te 
Quatuor Areana. 

La décision de redonner cette 
œuvre honore eaux qtri en ont pris' 
l'initiative, car aucun calcul d'intérêt 
n'est venu. s’y. mêler : ce quatuor 
constitua une grande réussite hors du 


temps et des modes.; on a voulu te 
reprendre pour hii-même, quoi de 
plus naturel — et de plus rare, 
compte tenu de ce qui s été dit an 
commençant Cetre œuvre est même 
dangereuse, dans la mesure où site 
montre ce qu'on peut faire lorsqu'on 
a du tempérament et comment un 
compositeur octogénaire, dont le 
inonde musical se soude trop peu, 
conserve plus de jeunesse et de 
choses à efire que certains qui, après 
des débuts prometteurs, s'occupent 
de leur carrière en flairant l’air du 
temps. 

GÉRARD CONDÉ. 

(Lire la suite page 15.) 


M. CLAUDE EVIN 

invité du « Grand Jury 
.. RTL-/e Monde » 

ht .Onde E«la, pUteS fe la 
cooahén des affaires coi tu- 
telles, familiales et sociales de 
fAaa aw M ê a nat ta nte . Sera natte 
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Faits divers 


L ES trois c affaire » » criminelles qui nourrissent depuis 
quelques jours la controverse sur r insécurité illus- 
trent d'une manière exemplaire la façon dont des 
événements deviennent, à travers ta pressa, les partis, les 
leaders d'opinion, les enjeux d'un débat national, et dont 
des faits divers sont ainsi transformés en faits poétiques. 

L'assassinat de plusieurs vieilles dames A Paris est 
l'occasion pour la droite de dénoncer l'insécurité dans les 
villes, dont sont victimes les individus les plus faibles, que 
ne protège aucune organisation et que ne revendique au- 
cune coUectîvfté. L'attention portée aux personnes âgées 
est une « spécialité s des partis de droite, qui trouvent en 
elles A la fois une clientèle électorale et une certains image 
du peuple, perçu en dehors de toute appartenance profes- 
sionnelle, et de toute classe sociale, dans Tuniversalfté da la 
condition humaine. Aussi entend-on les porte-parole de 
l'opposition en appeler A la morale, A l'horreur, à la compas- 
sion. 

L A gauche, efle, se rassemble dans la dénonciation du 
meurtre d'un ouvrier turc A Epône. Tous les éléments 
de sa mythologie y sont en effet réunis : le monde du 
travail, la violence patronale, la répression exercée contre 
las syndicalistes. La victime est un miKtant, qui luttait 
contra ('exploitation capitaliste et qui défendait, avec la 
CGT, des salariés dont las droits étaient bafoués. Ainsi la 
gauche peut-elle dire sa colère en invoquant la justice et la 
solidarité. 

Troisième crime, celui de ChAteaubriant. où deux 
Turcs ont été tués, dans un salon de thé, par un jeune 
homme qui tf n'aimait pas les étrangers ». Cette fois, l'ana- 
lyse dépasse l'antagonisme droite-gauche, puisqu'elle se 
réfère au racisme, au rejet des immigrés, à la xénophobie et 
qu'elle fait intervenir des valeurs comme la défense des 
droits da l'homme, le respect des libertés, le refus des dis- 
crim mations. Pour échapper en partie aux clivages parti- 
sans, ce vocabulaire n'en est pas moins la traduction de ca- 
tégories politiques dans lesquelles se reconnaissent, à 
l'intérieur ou à l'extérieur des partis traditionnels, dans la 
presse ou les a ssoc ia tions, d'importantes fractions de l'opi- 
nion. 

A ceux qui croient que « tout est politique », comme A 
ceux qui s'indignent dé l'exploîïation et de la « poli- 
tisation » dont font l'objet certains drames sociaux, 
il convient donc de répondre qu'est politique ce qui- est 
constitué comme tel, pour de bonnes en de mauvais^ rai- 
sons, par ceqx qqi ont le pouvoir de le. faire, au premier 
rang desquels figurent, bien entendu, tes médias. 

H n’y a pas lieu de s'en imSgner, bien au contraire. La 
vraie question est pfut&t de savoir si les termes du débat 
politique ainsi créé autour de ces événements font avancer 
la réflexion et proposent des réponses aux problèmes sou- 
levés. ou s'ils ne font que reproduire les stéréotypes habi- 
tuels dans ce genre de polémique. 

Les réactions de la c la sse pofitique montrent malheu- 
reusement que la tentation de la surenchère continue i 
d'être prédominante et qu'à redoubler la violence des actes 
par la violence des mots on ne favorise guère l'apaisement 
des esprits. 

THOMAS FERENCZL 


Le moule cassé 

O N ne fait pas da la bonne économie avec de bons 
règlements. Le moule unique des décisions adminis- 
tratives. la réforme de la société per décret, le lit de 
Procuste législatif, voUA tout ce qui devrait foire horreur A 
nos gouvernants, s'ils veulent que la pays reprenne du poil 
de la bfite. Pas commode de tourner le dos aux jardins A la 
française, aux beaux programmes d'enseignement 
mitonnés de la même façon de Dunkerque A Perpignan, A la 
grande tradition jacobine. Heureusement se révèlent des 
fêlures dans le carcan économique : les fameuses e rigi- 
dités » dont se plaignent tant les experts de tout bord sont 
an train de craquer. 

Deux exemples. L'indexation des rémunérations et 
des prix explose. Victoire posthume de Jacques Delors. Le 
gouvernement n'a pas cédé aux fonctionnaires, et, selon les 
premières estimations du ministère du travail, les salaires 
ouvriers ont enregistré une haussa de 0.8 % seulement au 
troisième trimestre de 1984. Certes, il n'y a pas A se réjouir 
d’une baisse du pouvoir d’achat qui, depuis le début de 
l'année, devrait avoisiner 1 % (ce retard pourrait au reste 
être comblé d'ici A la fin da T 984]. Mais l'important, c'est 
qu'on ent r evoit une situation beaucoup plus saine où. les 
garanties sociales étant sauvegardées, la fixation de 
l'ensemble des salaires tiendrait beaucoup mieux compte 
des résultats des entreprises. 

De même — autre signe réconfortant — c'est au niveau 
de la firme que devraient être décidées les réductions pos- 
sibles du temps de travail. Le gouvernement Fa enfin 
compris qui ne répétera pas la bévue des trente-neuf 
heures et le placage d'une décision générale et uniforme 
sur l'industrie française. M. Henri Guillaume, commissaire 
général du Plan, a confirmé que l'aménagement et 1a réduc- 
tion de la durée du travail doivent être aujourd'hui des ins- 
truments da modernisation, accompagnant l'automatisation 
de ta production et perme t t ant d'accroître r efficacité de 
l'entreprise. 

Langage nouveau que commencent A comprendre cer- 
tains syndicats et qu'9 était temps d'introduire pour que 
prenne ta mayonnaise des négociations sur la « flexibilité ». 

~ PERRE DR0WN. 


INVITÉ 


Pour Casamayor , la relance du débat sur la peine capitale 
est V expression des tentations les plus démagogiques 

La mort pour l’autre 


O N revient & cette peine de 
mort, et l'exploitation 
qu’on en fait montre & 
quel point l’ Assemblée nationale a 
eu raison de la supprimer. Elle 
rejaillit, comme une écume, à 
chaque conflit, et, faute de 
l'administrer officiellement, de 
plus en plus nombreux sont ceux 
qui l'appliquent pour leur propre 
compte, et ceux qui attaquent et 
ceux qui défendent, et les autres, 
qui n’attaquent ni ne défendent, 
maie qui n’ont que ces mots A la 
bouche : «la peine de mort». 
C'est là qu’oo mesure l'impor- 
tance de la chose. ■ 

Pour rester tout & fait froid, ou 
peut dire que, matériellement, la 
mort n’est pas grand chose, ou 
plutôt que c’est une chose telle- 
ment courante que le fait de char- 
ger un fonctionnaire de ta donner 
de temps en temps, alors qu’elle 
impose sa loi à toute l’espèce 
humaine, ne paraît pas mériter 
tant de troubles de conscience. 
Mais, quand on constate quel 
recours elle offre aux sentiments 
les plus dangereux, on se rend 
compte qu’elle constitue, en quel- ^ 
que sorte, le fer de lance de toutes p 
les récriminations, de tous les 
égoïsmes, de toutes les revcndica- ^ 
rions les plus simplistes, les plus 
brutales. 

La mort, elle est an bout de la 
xénophobie, elle est au bout du 
racisme, elle est au bout de toutes 
les croisades, de toutes les usurpa- 
tions, de toutes les ségrégations ; 
la mort pour le bouc émissaire, la ' 
mort pour celui qui ne comprend 
' pas assez vite, la mort pour celui 



Insécurité 

Pour la puasse de droits, les 

D'amalgames en exagéra- 

hommes de gauche tuent les 

tions, g est temps de s'inquiéter 

vieffles dames ! 

pour la sécurité d'une vieille 

Pour la presse da gauche, les 

dame : la démocratie. 

patrons de droits tuant les ou- 
vriers ! 

» b 

HENRI MONTANT. 


qui est pire que soi — et, pourquoi 
pas, pour celui qui est meilleur, — 
la mort pour l’esclave désobéis- 
sant. la mort pour le maître 
injuste, la mort pour l'amie quel 
qu’il soit, s'il n’est pas adopté, s'il 
n’est pas de la nation, de la corpo- 
ration, du dan, de l’équipe, du 


Quelle chance pour une opposi- 
tion de pouvoir hurler avec les 
loups ! Inondation, tremblement 
de tenu, épidémie, quelles belles 
occasions de mettre un gouverne- 
ment en accusation! Faute de 
cataclysme, le crime fait l'affaire 
et la màœuvre s'étend. Et un 
autre crime est commis, mais non 
prévu par le code pénal, impuni, 
lui, récompensé même par la cla- 
meur populaire, le crime qui 
consiste à prostituer l'indignation, 
à la d échaîner parce qu'elle aveu- 
gle, parce qu’elle empêche le dis- 
cernement. ce discernement que 
tant de politiciens redoutent plus 
que tout, ceux qui ne se servent de 
la souveraineté du peuple que 
pour le griser d'illusions, libéfor 
ce qu’on appelle un peu vite ses 
instincts, que comme matériaux 
pour l'édification d'une fortune 
particulière. La défense du peuple 
est souvent l’alibi des ambitieux. 
Rien ne le reflète plus fidèlement 
que la série de crimes dont vien- 
nent d’être victimes une dizaine 
de dames isolées. La menue mon- 
naie, c’est le petit profit des assas- 
sins. L’indignation des honnêtes 
gens, c’est le grand profit des 
démagogues. 

CASAMAYOR. 


COURRIER 


incohérence 


Décidément, n'en déplaise à Des- 
cartes, la logique n’est pas la chose 
du monde la mieux partagée. Le 
Monde du 10 novembre m’apprend 
qu'un membre de l'association Auto- 
défense n’admet pas d’avoir maille à 
partir avec la justice pour avoir re- 
fusé d’ouvrir le capot de sa voiture à 
la demande des policiers ; avec tme 
belle obstination, il franchit tous les 
degrés de la procédure, correction- 
nelle, cour d'appel. Cour de cassa- 
tion. 

Eh bien! monsieur le plaideur, 
pas ça ou pas vous ! D'un côté, vous 
revendiquez le droit de tirer à vue 
dans certains cas; de Tautre, vous 
refusez à la police celui de mettre le 
nez sous votre capot. Curieux ren- 
versement des rôles! Si chacun se 
transformait en flic, pendant que les 
vrais flics ne pourraient rien faire, 
pas même soulever un capot, ce se- 
rait le retour à la jungle pur et sim- 
ple. Est-ce là le résultat souhaité par 
un (auto) défenseur de la sécurité et 
de Tordre? 

ANTOINE ROUX, 

professeur retraité 
(Romans). 

■ Eté delta 

Os le sait peut-être, le terme 
« tête de Turc » provient d’un jeu de 
foire en vogue an dix-neuvième siè- 
cle, dont la cible principale était 
censée représenter une tête de 
Turc- De nos jours, la plaisanterie 
est finie; ce ne sont plus des figu- 
rines eu carton-pâte mais des ê tr es 
vivants qui sont visés par quelques 
insensés. Seraix-jc taxé d’archaïsme 
si je me permets de rappeler un acte 
de solidarité peu banal, qui n’a pas 
été sans conséquences positives pour 
rhistoire de France. Lorsque Fran- 
çois I" fut fait prisonnier par 
Chartes-Quint, une lettre de la mère 
du rai de France à Soliman le Ma- 
gnifique avait suffi î faire prend r e 
le large, toutes voiles dehors, à IW 
mense flotte ottomane sous les or- 
dres du grand amiral Barberousse 
Hzyrcddine, volant au secoua de ce- 
lui que le sultan nommait son « cher 
neveu » ! François I* f ut libéré grâce 
à cette expédition et Barberousse 

s’en r eto urna au Bosphore, mission 
accomplie. 

Des millions de travailleurs étran- 
gers retourneront-ils tôt Ou tard chez 
eux avec l'image de pays devenus 
xénophobes, crispés sur eux- 
mêmes? En Allemagne, en Hol- 
lande, en France ou ailleurs, ce ma- 
lentendu pourrait coûter cher, plus ' 


cher que des bilans d’entreprise dé- 
favorables; le dialogue Nord-Sud 
est-il désonnais un dialogue de 
sourds ponctué par des coups de 
feu ? Ce serait une éventualité tragi- 
que pour tous. Mais peut-être u’est-0 
pas trop tard? 

Quelques actes criminels et un 
Twwhtkc économique accompagné 
d'un réflexe de rejet ne sauraient 
abolir les innombrables liens d’ami- 
tié tissés par des années vécues en- 
semble en terre de France. De 
grands efforts ont été accomplis de 
la part de tant de Français, simples 
citoyens, aides bénévoles, responsa- 
bles sociaux, médecins, hommes de 
science, pour tenter de porter re- 
mède aux difficultés subies par des 
millions d'hommes et de femmes 
contraints de vivre et de travailler, 
loin de leur pays, de leur langue, de 
leur histoire. N'en déplaise aux pes- 
simistes, 0 y a encore de part et 
d'autre des hommes de bonne vo- 
lonté qui yout faire l'impossible pour 
éviter le pire. 

ABIDINE DINO, 
peintre turc vivant en France. 

■ Due m de coopérant.. 

Après avoir enseigné au Caire et 
au Maroc, j’ai renoncé car le métier 
de « coopérant » tel qu’on l'exerce 
est une impasse absolue. (_.) Dans 
certains lycées (marocains) les en- 
seignants français sont systémati- 
quement surveillés, parfois par des 
élèves qui rapportent leurs propos, 
même anodins, au proviseur— ou au 
co mm issa i re de police. Nous n’avons 
pas accès au conseil d'établissement, 
et le conseil de dusse se limite & la 
lecture des moyennes Quant 
aux élèves, leurs sentiments à 
r égard des coopérants sont très am- 
bivalents. Dès le début de Tannée, 
lés inscriptions fleurissent au ta- 
bleau : « Les étrangers dehors I» 
• Nota n'avons pas besoin de pro- 
fesseurs étrangers/», etc. Puis des 
contacts plus confiant* s'établissent. 
Cependant le coopérant étant fran- 
çais, on va hü reprocher la cohunsa- 
tion, le néocolo m aHsmc, le racisme, 
d’ailleurs exagéré avec complai- 
sance, comme si la France était b 
République sud-africaine. Si le pro- 
fesseur e«t français, ü doit être chré- 
tien, d’où de nombreux essais plus 
oo moins aimables, de conversion à 
l’islam. Mais ce Fran çais rient du 
pays fantasmatique où on ne baa- 
tonae plus tes Sèves en grève, où ks 
chômeurs sont indemnisés, oh on ne 
force pas ks filles à se marier. On va 
lui demander des adresses en 
France, des certificats de scolarité 
dans des é ta bCae m ents français, 
des emplois, une place dans sa w*- 
tere~. 


Enfin, il n’est guère agréable de 
voir se mettre en place tous les in- 
grédients nécessaires à une révolu- 
tion islamique (au Maroc et en 
Egypte) : sentiment qu’on n'a rien à 
perdre quand T avenir est aussi noir, 
haine de sa propre société, déséquili- 
bre entre des traditions que les 
jeunes refusent et un modernisme 
occidental, détesté et envié tour à 
tour mais toujours inaccessible, xé- 
nophobie et antisémitisme, exalta- 
tion religieuse (un jour que je par- 
lais des dieux de T Antiquité 
romaine, plusieurs élèves se sont 
dressés pour proclamer qu'il n’y 
avait qu’un seul Dieu). Tout est 
donc prêt. 

JACQUES BONNAURE, 
agrégé de lettres 
(Perpignan}. 

HLoidütalwa 
et 


Dans un article consacré an 
«Temps de la vengeance» (le 
Monde du 9 novembre) , André Fon- 
taine rapproche la doctrine 


nucléaire des représaüles massives 
de la « sinistre loi du talion ». 

Cette comparaison est fondée 
dans la mesure où la loi du talion 
nous paraît actuellement sinistre. 
Mais, historiquement, le talion cor- 
respornd à un progrès. Il représente 
Tenon de l’Etat naissant pouf limi- 
ter la vengeance en rendant là sanc- 
tion pénale individuelle et propor- 
tionnée, an Ken qu’elle consiste en 
une guerre totale, dan contre clan 
(celua de la victime contre celui du 
coupable). 

Cest donc au stade de la guerre 
privée, antérieur à celui du talion, 
que correspond la théorie de la dis- 
suasion ordinaire: faute d'autorité 
supranationale pour imposer aux 
Etats des limites dans leurs 

menaces. 

Mais d’autre part, c’est aussi son 
caractère suicidaire qui explique la 
ition de la guerre privée. De 


c’est dans leurs conflits 
conventionnels, par alliés interposés, 
que les Etats contemporains s'autoli- 
mitent, en respectant la lai du talion. 

PHILIPPE HOCQUET, étudiant 
(Limoges}. 
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LA RENCONTRE ENTRE ^MITTERRAND ET LE COLONEL KADHAFI 


Le chef de la révolution libyenne 
se félicite de la « compréhension » 
du président de la République 


Au terme de ses entretiens, en 
Crète, avec M. Mitterrand, le colo- 
nel Kadhafi avait déclaré : 

* Un nouveau chapitre s'ouvre 
dans les relations entre la Libye et 
la France «. • Nous nous sommes 
mis d'accord avec le président Mit- 
terrand sur des questions de prin- 
cipe qui constituent la pierre angu- 
laire pour développer tes relations 
entre la Libye et la France », a 
ajouté le colonel Kadhafi. - Cela 
repose sur la confiance réciproque, 
et sans aucun doute cette confiance 
a été créée par cette rencontre. J’ai 
rencontré chez le président Mitter- 
rand toute la compréhension pour 
régler les problèmes -, a assuré le 
cokmel avant de rendre hommage à 
celui-ci et à son * ami » M. Papan- 
dréou, qui, a-t-il dit, sont des 
- garants pour la paix dans la 
région sensible de la Méditerra- 
née ». 

De son côté, M. Papandréou a 
déclaré que l'affaire du Tchad avait 
constitué l'essentiel des entretiens de 
« cette Journée historique ». 11 a pré- 
cisé qu'aux termes des conversations 
d’Elounda le président Mitterrand a 
promis que la France n’appuierait 
aucune intervention future d’une 
puissance extérieure au Tchad. 
-S'il y a intervention d'un pays 
tiers, de quelque bord que ce soit, la 
Libye a non seulement le droit, mais 
un droit reconnu par la France, de 
se défendre dans la région, à l’inté- 
rieur de ses propres frontières », a- 
t-ii ajouté 

De Dublin, où il assiste à une réu- 
nion des ministres des affaires étran- 
gères de la CEE et des pays de 
l’Association des nations du Sud-Est 
asiatique (ASEAN), M. Cheysson 
a estimé que le chef de l’Etat était 
allé en Crète - dans l’espoir que le 
point final était mis à la crise tcha- 
dienne », ajoutant : • Sinon la ren- 
contre n’aurait pu avoir lieu. - Le 
ministre des relations extérieures a 
souligne : « M. Kadhafi a une auto- 
rité très grande dans son pays Si on 
veut parler politique avec la Libye, 
il faut parler avec lui. C'est ce qu on 
fait, et c'est ce qui parait nécessaire, 
à condition bien entendu qu’il n’y 
ait plus d’action militaire chez les 
voisins, en particulier au Tchad. » 

Le ministre a rappelé qu’il était 
bien prévu dans l'accord franco- 
libyen du 17 septembre dernier que, 

» si l’engagement n'était pas tenu 
par une partie, l'autre en était 
déliée ». • Ce qui veut dire, a-t-il 
ajouté, que. s'ils partent , nous par- 


tons, s'ils reviennent, nous revien- 
drons ». 

Cependant, a précisé M. Cheys- 
son, * s’il n’y a pas d’action mili- 
taire. il faut avoir des relations nor- 
males avec ce pays comme avec les 
autres pays méditerranéens, donc 
des relations de tous les niveaux, y 
compris le niveau du • guide de la 
révolution », le colonel Kadhafi ». 

A propos des informations selon 
lesquelles fl y aurait toujours des 
forces libyennes en territoire tcha- 
dien, M. Cheysson a déclaré : « Je 
ne sais pas très bien comment on 
peut compter les Libyens au Tchad, 
de même que Je mets les Libyens au 
défi de compter le nombre dés Fran- 
çais. » 

L’opération de retrait « telle 
qu’elle avait été prévue a été faite et 
contrôlée ». a réaffirmé le ministre. 
Toutefois, il a ajouté : • // est évi- 
dent que les Libyens continueront à 
donner une certaine aide à leurs 
amis tchadiens. bien que ceux-ci me 
paraissent en situation de plus en 
plus difficile pour des raisons poli- 
tiques. » 

A la suite des déclarations offi- 
cielles américaines mettant en doute 
le retrait des troupes libyennes du 
Tchad, la Libye a réagi en souli- 
gnant que ces déclarations rele- 
vaient d'une - propagande tendan- 
cieuse visant à porter atteinte au 
retour de la paix et de la stabilité 
au Tchad ». . 

Dans un commentaire, l'agence 
libyenne J ans 3 accusé Washington 
« de vouloir transformer le conflit 
intérieur tchadien en foyer de ten- 
sion mondiale et de chercher à créer 
des prétextes en vue d’intervenir au 
Tchad, voire de l'envahir militaire- 
ment ». 

A N'Djamena, les milieux offi- 
ciels tchadiens affichaient publique- 
ment jeudi une grande indifférence 
à l’annonce de la rencontre du prési- 
dent Mitterrand et . du colonel 
Kadhafi. On s'abstenait de tout 
commentaire dans ces mêmes 
milieux, se contentant de renvoyer à 
la déclaration, mercredi soir, du pré- 
sident Hissène Ha b ré, qui avait dit 
lors d’une conférence de presse qu'il 
n’avait pas de « sentiment particu- 
lier sur cette question - et que le 
chef de l’Etat français pouvait ren- 
contrer •■n’importe quel président. 
Kadhafi ou un autre, si c'est ça 
l’intérêt de la France ». — (AFP. 
Reuter. AP. I 


Quelques heures à Elounda ... 


pj^ja 0e de Crète) (AFP).. 
- C& P®tace- situé 

dans 11 Ms dEk*m<f*, * 70 kflo- ‘ 
métros — l'hôtel 

Astir P*»t 1 ÏV r *■*' h 
jeudi i5«# e,nIîrB * te rancontre 

entre M. colonel 

Kadhafi. 

Arrivé en JVjL™**' 4 » 4 
r aéroport (fH^Son. te chef de 
l’Etat franc» » ««sitût gagné 
par héfcopti** a 5t8t * 0 n bal- 
néaire tfaW*’ °° 8 ■ P«*o6dé 
de quêteuse rst»® » Ærigeant 
Bbyeri. A%u0*° P®" Papâh- 

dréou, tes tWan^'irança» « 
libyen ont conrnwww entre- 
tiens kxs tfi* d*t <s » a r de tra- 
vail; en présence du premier 
mrmsnu grec et au mffieu d e 
mesurés de séoxita exception- 
nelles. Plusieurs ijardea^fcyens, 
dont quelques célèbres * ama- 
zones » - les usntes.ôu corps 
personnels, - du-; coloriai 
Kadhafi, armées au fwrils 
d'assaut avaient pus . position . 
autour de l'hôtel. 

Avant estta rencontra bipar- 
tite, M. Papmdriouaétaftarare- 
tanu sépttâment de dix * quinze 
minutas avec M. Mrtwrand, puis 
avec le colonel Kadhafi. - — ; 

' Un tÔtérè-iête antre M. Mfe- 
tarrand et le cotonal Kadhafi a eo 


üéu après te dréeuner et a duré 
deux heures environ. C'est alors 
qu’à l’occasion d'une pause on 
laissa entendre de source grec- 
que que le chef de l'État français 
et te chef de la révolution 
Oryonne restaient sur leurs posi- 
tions, mais on ne fournissait 
aucune indication sur la pierre 
d'achoppement qui semblait 
empêcher tout rapprochement. 

Une nouvelle rencontre en 
présence de M. Papandréou eut 
lieu peu après, et on apprenait de 
source grecque que. du fort cte 
nouvelles propositions — qui 
n'étaient pas précisées — du 
colonel Kadhafi, r atmosphère 
s’était nettement détendue. 

Un peu avant 18 heures GMT, 
entouré du président Mitterrand, 
à sa droite, et du colonel 
Kadhafi, à sa gauche, M. Papan- 
dréou annonçait qu'un e succès 
sur la question de la paix an 
Méditerranée » avait marqué 
cette journée qu'il qualifiait 
jX e historique r. M. Mitterrand a 
alore quitté ses interlocuteurs 
pour regagner Paris tou Tl est 
arrivé un peu avant minuit), 
tandis que M. Papandréou et te. 
colonel Kadhafi s'adressaient à la 
presse. 


La justification do la rencontre 


f Suite de la première page j . 

Il s’est cependant montré 
désireux de renouer .plus 
étroitement les relations avec là 
Libye et de « parler d'autre chose, ' 
mais cette autre chou -, a-t-il pré- 
cisé, « dépend de l'heureuse solu- 
tion au Tchad ». 

M. Mitterrand s'cs aussi montré 
acquis au principe de recevoir le 
colonel Kadhafi à Para et de se ren- 
dre lui-même à Tripoli 


Les moyens d’observation en Afrique 


Les années modernes dispo- 
sent de toute une panoplie de 
moyens qui font appel à l'élec- 
tronique pour obtenir des rensei- 
gnements à partir desquels leurs 
spécialistes élaborent des éva- 
luations opérationnelles. Cela va 
de la station d'écoute au sol. qui 
enregistre des conversations à 
distance, jusqu'au satellite de re- 
connaissance. qui peut surveiller 
une zone ou faire une inspection 
rapprochée, en passant par le 
renseignement « humain » d'un 
observateur sur le terrain. 

Ainsi, les forces françaises, 
per exemple, utihsem en Afrique 
des moyens aériens de recon- 
naissance et de surveillance - 
chaque avion de combat dispose 
de caméras, et l'appareil 
Breguet-Atiamic sert de PC vo- 
lant en mesure de tenir à jour une 
situation t tactique » sur le ter- 
rain - et des moyens d'écoute 
électronique et électromagnéti- 
que. qui localisent, identifient et 
analysent des signaux émis et 
transmis par autrui. Ces moyens 
ne sont pas d'une habdiré abso- 
lue. Les difficultés tiennent au 
fart que ces moyens, même en 
tes combinant, ne sont pas d* une 
permanence totale, qu'ils sont 
dépendants de certaines condi- 
tions atmosphériques, qu'ils né- 
cessitent des délais de « déco- 
dage » ou d’interprétation et 
qu'ils peuvent être l'objet de 
contre-mesures, de' te part du 
* camp x ainsi surveillé, suscepti- 
bles de les tromper. 

Les capteurs de renseigne- 
ments, qu'ils soient d’origine 


électromagnétique ou fondés sur 
l’utilisation de l'imagerie, peu- 
vent, an effet, donner une vision 
fragmentaire du champ de ba- 
taille et être brouillés ou neutra- 
lisés par des mesures, dites « ac- 
tives », de l'adversaire 
(changements aléatoires des fré- 
quences des transmissions, 
« aveuglement » de radars, etc.). 

Seuls, à ce jour, les Améri- 
cains disposent de satellites de 
reconnaissance, telles les séries 
Bjg-Bird ou KH- 11, en attendant 
d'user, un jour, de la « navette » 
récupérable. Ces satellites en or- 
bite basse, è défilement, peuvent 
être affectés à la surveillance 
d'une zone (dans ce cas, as dis- 
tinguent des objets de 10 mètres 
environ) ou b une inspection rap- 
prochée Oeur pouvoir de résolu- 
tion, c'est-è-dîre leur vision des 
détails, est de 30 centimètres à 
3 mètres). Les Etats-Unis analy- 
sent eux-mêmes les observations 
recueillies et transmettent, te ces 
échéant, à leurs alliés des rap- 
ports de synthèse qui sont, déjà, 
des interprétations toutes élabo- 
rées. 

L'inconvénient de ces satel- 
lites est qu'if faut attendre la ré- 
cupération des capsules conte- 
nant les films d* observation. 

Reste, naturellement, r obser- 
vation humaine, sur te terrain, 
qui, dans le cas du Tchad, pro- 
vient essentiellement de ralliés 
ou de déserteurs dont ie témoi- 
gnage doit être soigneusement 
vérifié ensuite par des < recoupe- 
ments » incessants. 


A l'Assemblée 
nationale 

La rencontre entre M. Mitterrand 
et le colonel Kadhafi ea Crèic a pro- 
voqué de vives prototaiwns dans les 
rangs de l’opposition jeudi 15 no- 
vembre. A ('Assembler nationale 
« Pour quelle raison le chef de 
l'Etat décerne-t-il. oins i au colonel 
Kadhafi une sorte de bmet d'hono- 
rabilité que les grands ptvs occiden- 
taux lui avaient Jusqu'il refusé ? - 
s’est interrogé M. Alain Madelin 
(UDF, Ule-ei- Vilaine). 

M. Michel Noir (RPR, Rhône) a 
estimé que M. Mitterrand, - a\eu- 
glé par son goût de ki mise en 
scène ». n’a pas - mesuré la portée 
d'une telle rencontre avec... le lea- 
der de l'agitation en Afrique et 
l'animateur du terrorisme interna- 
tional ». Comme M. Madelin, il a 
demandé que le gouvernement 
vienne s’expliquer dans les plus 
brefs délais devant la représentation 
nationale. 

Si M. Claude Estier (PS, Paris), 
président de la commisiion des af- 
faires étrangères, s’ejtt associé à 
cette demande, il a cependant rap- 
pelé que Georges Pompidou avait 
reçu le colonel Kadhafi en 1973, que 
Jacques Chirac s’est reddu à Tripoli 
» quelques années plue tard » et 
que, enfin, M. Valéry G 
taing avait reçu à Paris 
dam Jalloud numéro 

i. 

Le groupe socialiste & l’Assem- 
blée nationale, dans soij ensemble, 
- approuve - la rcncontfe. S’adres- 
sant à l’opposition, Mî Estier a 
lancé : - Peut-être - mais c 'est à vé- 
rifier - reste-t-il encore; quelques 
centaines de soldats libyens sur le 
terrain. Si te! est te cas, vous pouvez 
compter sur le président 4e la Ré- 
pu bit a ue pour en faire itht auprès 
du colonel Kadhafi Pour nous, l'es- 
sentiel ayant été exécuté, t^icun obs- 
tacle majeur ne s'oppose hlus à la 
reprise de relations normales avec 

le gouvernement libyen » * 


- Ma rencontre avec te • colonel 
Kadhafi, a-t-il déclaré, marque bien 
que tout dépend de la réalisation de 
l'accord de Tripoli pour qu'un dia- 
logue désirable puisse être main- 
tenu. » Selon lui, . le numéro un 
libyen • souhaite depuis longtemps 
des relations normales avec la 
France ». mais, a-t-il noté, « il 
n’était pas évident qu'il en eût pris 
toujours les moyens ». • S'il y a 
résidu, a-t-il dit encore, » résidu 
doit être nettoyé. » 

, La France, a-t-il encore réaffirmé, 
t£ercbe~à confirmer te maintien' de 
la paix dans la Méditerranée et dans 
le Maghreb. Le président français a 
par ailleurs révélé qu’9 avait alerté 
an préalable tous ses alliés occiden- 
taux et africains de sa rencontre 
avec 1e numéro un libyen. Interrogé 
encore, il a indiqué qn'3 avait été 
question de la Tunisie, mais sans 
donner d’autres détails. 

En réponse à une antre question 
sqr la reprise éventuelle de relations 
commerciales avec la Libye, J 
déclaré oue le problème n'avait pas 
été abordé « de façon concrète ». 


; Cameroun 

Le sort des auteurs . 
de fa tentative de putsch 
: du 6 avril 


• iV** Garait d en désaccord. 

- M"* Marie-France Garaud, 
présidente de l'Institut de géopoli- 
tique cl ancienne candidate à 
l’élection présidentielle, - n 'ap- 
prouve pas » la rencontre de 
Crète, car, - dans la mesure où 
les intérêts ne sorti pas évidents, 
tes inconvénients le sont ». Par- 
lant jeudi 15 novembre au Club 
de la Mer. M“ Garaud a qualifié 
la Libye de » troisième dépôt 
d’armes soviétiques du monde - 


et M. Le Pen : Mitterrand 
égale Daladier. — • Ce soir. 
François Mitterrand revient de 
Crète comme Daladier revint de 
Munich ». a déclaré M. Jean- 
Marie Le Pen. président du Front 
national le 15 novembre à Epinal. 
* Il est ailé supplier cet Hitler 
africain de renoncer à son projet 
Je conquérir l’Afrique. A ce lou- 
che rendez-vous, il s'est rendu en 
quémandeur » 


Le Monde— \ 

[ d ipl otn atif/ue } 

du mois de novembre 

est paru 

/ 

Au sommaire ; 

• La foire aux libertés {({Il : 

Le corset libéral (CLAUDE 
JULIEN). 'Ç- 

• Droits de l’homme, extfï" 
dirions et immigration. ' 


^ DOIVEIITBKXWE 
v^ÉTBE JUGÉES 

[Qenotrt envoyée spéciale.) 

Ya&dé. - M. Paul Biya, prési- 
dent d*- Cameroun, a catégonque- 
mem-atarârf* J” 1 * I5-°ovembre, 

au cotas du C lub ** pr ^ s *,- dü 
■-ç- organisé par Radio- 
nale, les • alléga- 
International, qui 
i récemment les exécu- 
__ ayant suivi la ten • 
■h du 6 avril dernier 
àe la République ca- 
ï précisé que, sur 
Jbnes; interpellées, 
'fité poursuivies en jus- 

wy a eu 232 relaxés, 
'^nations à temps et 
rtori à mort, une ac- 
ir. décès ; il reste en- 

« un • nqiJes. tribunaux. 

ment une 
ri’Amnesty 
toutefois ré 

c'est sans UtTl 
' Cette tericéfi* de P™** 

démentant 

selon 

cemmem son . 

madou Ahidio^sc»??*^ aavoir 
été à l’Origine ““P 

d’Etat. jgT-'-V' 

■ ' V.M. 




approfondie 
sur place, a 
ne crois pas. 


LA MÉDIATION DE M. PAPANDRÉOU 

Quand l'enfant terrible 
se veut honnête courtier 


Des trois protagonistes 1 de la ren- 
contre de Crète!. M. Andréas Papan- 
: dréou est sans doute le seul qui soit 
rentré pleinement satisfait dans- sa 
capitale. Quels que soient tes résul- 
tats concrets des conversations entre 
M. Mitterrand et M. Kadhafi, 1e 
. seul fait qu’elles aient eu lieu sur le 
territoire grec représente on succès 
diplomatique pour le , chef dn. gou- 
vernement d’Athènes. M. Papa»- * 
.dréou. qui éprouve un maiio plaisir à- 
joucr les enfants terribles du monde 
occidental, aussi bien avec le monde 
communiste qu’avec Jes pays arabes, 
peut légitimement considérer te tète- . 
à-tête franco-libyen comme une 
consécration de sa politique d’équili- 
bre. 

Le premier ministre grec a su ha- 
bilement jouer de ses bonnes rela- 
tions avec le président français 
comme avec le colonef libyen. Sans 
doute le ciel n’est-il pas toujours par- 
faitement serein entre Paris' et 
Athènes ; M, Mitterrand a été par- 
fois agaçé par la volonté des diri- 
geants grecs de faire cavalier seul en 
Europe, comme si M. Papandréou 
ne parvenait à affirmer sa position 
qu'en s’opposant à la poIitique.de ses 
partenaires. Mais une commune ap- 
partenance' à Flhternaù'onaJe soda- 
liste. nue vision -partagée du dialo- 
ue Nord-Sud et du poids de 
urppe méditerranéenne rappro- 
chent ces hommes d'Etat, venus tous 
les deux sur le tard au socialisme. Et 
ML Papandréou ne manque pas une 
occasion de souligner l'importance 
de F « effet Mitterrand » dans sa 
propre victoire flectoralc d’octobre 
1981. ' 

Avec M. Kadhafi, les. liens remon- 
tent aussi à P époque où le PASO K, 
le parti de Papandréou, était dan* 

F opposition. Ds n’ont , certes pas em- 
pêché que s'installent entre. Athènes 
et Tripoli des malentendus qjoi de- 


R 


valent aboutir en mai 1982 à l'annu- 
lation de la visite en grèce du 
colonel. Mais la réconciliation, so- 
lenneUemem scellée lois du voyage 
officiel de M. Papandréou en Libye, 
en septembre dentier, n’avait pas 
tardé. A son palmarès d’intermé- 
diaire entre l'Europe occidentale et 
Tripoli, le premier ministre grec 
peut accrocher la libération, en octo- 
bre 1983. des trente-sept techniciens 
français « retenus • en Libye et, en 
juillet dernier, celle de neuf Britan- 
niques gardés en otages par tes Li- 
byens après tes incidents à l'ambas- 
sade de la Jajnahyra à Londres, le 
tout couronné par le rôle joué dans 
la conclusion de l'accord franco- 
libyen sur le Tchad. 

Dans sa fonction d’honnête cour- 
tier, M. Papandréou a l'intention de 
jouer bientôt une autre partition. 
Lors du prochain sommet des Dix à 
Dublin, Il veut se faire l'avocat du 
généra] Janizekki en demandant la 
levée des sanctions encore imposées 
par les Occidentaux à te Pologne. 
N’a-t-il pas été 1e premier chef d'un 
gouvernement de l'OTAN à se ren- 
dre à Varsovie depuis l'instauration 
de l'état de guerre ? Il ne se lasse dé- 
cidément pas de cultiver son origina- 
lité, refusant de s’associer & ses alliés 
d ar* la condamnation des Soviéti- 
ques après la destruction du Boeing 
sud-coréen, rêvant d'un retrait de 
l'OTAN, mais renouvelant pour 
cinq ans te bail des bases améri- 
caines en Grèce, se prononçant avec 
ses voisins bulgares pour une zone 
dénucléarisée dans tes Balkans, mais 
achetant des * appareils militaires 
américains (et français)... Des 
prises de position qui laissent parfois 
penser que le jeu de bascule est 
. -confondu avec l'indépendance. 

D. V. 
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AFRIQUE 


ASIE 


Zaïre 


Des éléments aimés venant de Tanzanie pénétrent dus ta province du Shaba 


Coréens Nord et du Sud ont engagé à Panmunjom 
un dialogue sans précédent 


Des fléments armés, venant de 
Tanzanie, ont pénétré, lundi soir 
12 novembre, dans Test du Shaba, 
province stratégique oü se trouve 
concentrée la richesse du Zaïre (cui- 
vre et cobalt notamment) et ont pris 
le contrôle, pendant plusieurs jours, 
de la. localité de Moba, située â 
200 kilomètres au sud de Kaléxme et 
à environ 600 küom êtres au nord-est 
de Lubumbashi, au bord du lac Tan* 
g&nyika. Ces éléments, dont on igno- 
rait encore jeudi la corn position et 
l'armement, ont occupé une mission 
et une petite piste d'aviation atte- 
nante, qui surplombent la région. 

A Kinshasa, les autorités se décla- 
rent inquiètes du sort des mission- 
naires, parmi lesquels se trouvent 


-Shaba, les « K a tang ai s » opposés au 
régime du maréchal Mobutu, 
étaient parvenus, dans un premier 
temps, à s’emparer de plusieurs lo- 
calités de cette province, du g au 
28 mai 1977. lia avaient été stoppés 
en avril, à une centaine de kflomè- 
tres de Kolwesz, par les troupes zaï- 
roises appuyées par des contingents 
marocain et égyptien, et avec Taide 
de moyens aériens fournis par la 
France. Le 28 mai, la ville de Ka- 
panga avait été reprise. Ce conflit 
avait fait 219 tués ou disparus dan» 
l’armée zaïroise entre 230 et 
300 morts parmi les rebelles. * 

Us an pins tard, le il mai 1978. 
4 000 « gendarmes Kattmgniw , 


venus de l’Angola, par la Zambie, 
interviennent à nouveau. Le 16 mai, 
des parachutistes zaïrois seront lar- 
gués sur Kohvesi pour tenter de re- 
prendre la ville et l’aéroport. Le 
19 mai, un jour avau rinterventiûn 
des troupes belges, des parachutistes 
français sautent également sur KN- 
wesi. Dans la ville, ils découvriront 
60 cadavres d’européens. Les . 
troupes françaises demeureront au 
Shaba jusqu'au 14 juin. Durant 
cette seconde « guerre du Shaba » 
700 zaïrois et 91 étrangers ont été 
tués, six coopérants ont disparu, 
cinq parachutistes français et un 
beige sont morts et 14 autres soldats 
français ont été blessés. — (AFP.) 
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M.EmKh 

Ration sudiste. » estima* i^me de 

cetrerenconnxcs«JJcÜemMt 

consacrée a * rr qn* 5 ** 008 oe procé- 
dure et d’ordre *», <* P“* 

mier contact && 
géant.; H- s’est ^“«tidédaré 
conv ai nc u de b «ucéraé des négo- 
ciateurs eonifflo® 5 * 0 . 'du ru des 
propos qu’il * ont ** w au “ 
fourdfud». 

Il émrt dix heures, jeudi matin , 
lorsque ks deux délcgaa ^ compp- 

■éea chacune de sept membres _ (y 

du côté sudiste, ce qui' ne s’était ja- 
unis vu) et présidées per des rie* 

ministres (M- chargé 

des questions économiques intenra- 
Kwwll fff pour Séou l et M . Ri Soqg 
Roc. chargé dn commerce pour 
Pyongyang), se sont rct ro u i tU i 
Paumumom. ta cœur de la zoœ dé- 
militarisée, dans on décor Inventa] 
râ les copines avoisinante» abrite nt 
de paît et d’antre des dispositifs nu- 
Üturra d'une rare rtenàté . 

C’est dans la banque Nea azur 
de la canmisaon cf armistic e, dus 
une salle et autour d'âne table de né- 
eodatko qui ont savi de cadre do- 
puh 1953 auxaiTmatements et polé- 
miques stériles des militaires 
(Coréens dn Sud et Américains 
contre Coréens do Nard et Chinais), 
qw.ces quaiaze cmk, r e pr é se artant 
un tjilLUif iiiii B pn i itr» rt i nlfthf 
tiques, ont pris contact, dam la 
bonne humeur et tesflashra de» pho- 
tographes. Quelque cent cinquante 
journalistes (coréens, chinois, sovié- 
tiques et ocodentaux) s’étaient dé- 
placés pour h circonstance. 

La rencoore et les négoctetiens 
qu’elle inaugure sont de nature es- 
mn tid lemest ferâmmîqii* — ce qui 


De notre envoyé spécial 

«A totalement inédit. Elles font 
yte. après des armées de rejet par 
fymgyàng des propositions de négo- 
oatton formulées par Séoul, et wx 
vma, à une série de gestes înter- 
’a» de part et d’outre au cours des 
denti ers mois et qui semblent avoir 
pour principale cause une volonté du 
président Kim H Sang de sortir son 
.régime de Tisoiement diplomatique 
et du économique. A for- 

tiori depuis que son principal allié, 
la se fait ouvertement Favo-, 

est (Time injection de capitalisme 
dans la phnincatian socialiste. 


Compromis 

. En septembre dernier, à la suite 
du geste d’entraide humanitaire fait 
parle Nard (et accepté par Séoul) 
pour aider des papulations victimes 
d’inandathms, le gouvernement du 


présidera C3hm Doo Hwan avait 
proposé à Pyongyang d’engager les 
négociations sur trois grands thèmes 
on vue de p romou v o ir la coexistence 
et les : économie et com- 

merce, réunion des familles séparées 

S ir la guerre et constitution 
équipes sp or ti ves communes en 
vue des Jeux olympiques de 
Séoul (1988). 

La première négociation est lan- 
cée. 141 seconde, qui doit être 
conduite par les , Croix-Rouge des 
deux parties, devrait l’être très bka- 
tfle Qe mardi 20 novembre). Elle 
c o n stitu e ra un second test de la vo- 
lonté r écipro q ue de dé passer prag- 
matiquement et fonctxxmellement 
des blocage» potitiqura et militaires 
pour le moment irréductibles. Quant 
à une sp or tiv e dans la 

pers p ec ti ve des Jeux, Séoul attend 
toqjoms une réponse dn Nard. On 
doit néanmoins se souvenir que 
Pyongyang avait proposé sans 
succès la constitution d’équipes 
mixtes Nord-Sud à la vrille des Jeux 
de Las Angeles. 

La réunion de jeudi a permis tris 
vite aux deux parties de s’entendre 
sur la procédure. Chacune a ensuite 
p r ésenté se» p ropos iti ons, tes seo- 
teurs d’activité économique quTl a < 
fftwiM ou qui lui semblait priori- 
taires. Etes divergences, encore 


une douzaine de Belges, trois fran- 
çais et un Allemand. Les forces ar- 
mées zaïroises ont "dépêché sur p l a cé 
des renforts, venant par la route, de 
Lubumbashi et de Kamina 
(Shaba), puis, jeudi, trois cent 
soixante parachutistes de la 31" bri- 
gade ont quitté Kinshasa pour être 
largués sur la zone. La force navale 
zaïroise, qui dispose de petites unités 
sur le lac Tanganyflca, a pris position 
devant la ville. La 31* brigade a été 
formée par des conseillers militaires 
français. 

A Moba, se trouve un camp mili- 
taire ainsi qu’un hôpitaL Les com- 
bats qui ont eu lieu en dâut de se- 
maine auraient fait plusieurs 
victimes. Un petit avion, ayant à son 
bord trois personnes partis en recon- 
naissance, a été intercepté par les 
éléments armés. Le pilote, un pas- 
teur méthodiste, de nationalité cana- 
dienne, dont l’avion avait été réqui- 
sitionné, a été tué, et les denx 
officiers de renseignements zaïrois 
ont été faits prisonniers. On ne sa- 
vait rien, jeudi soir, à Kinshasa sur 
le but poursuivi par ees ««nnianAn 
mais on indiquait, de sources offi- 
cieuses, qu’il pourrait s’agir de Zaï- 
rois en exil. Cette opération, 
précisait-on, n’a rien de comparable, 
quant au nombre des assaillants, 
avec les premiers engagements de la 
deuxième guerre du Shaba. en 1978. 
Vendredi, en fin de matinée, des in- 
formations en provenance de Kin- 
shasa donnaient è penser que l’ar- 
mée zaïroise avait repris le contrôle 
de la zone de Moba. 

La province du Shaba a été le 
théâtre, à deux reprises, en 1979 et 
1978, d'interventions armées d’an- 
ciens - gendarmes Katangais ». 
Dans la ■ première guerre » du 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


LESROURPARLERS DE NAKOURA 


Le dernier mois de rhyperinflation ? Jérusalem dente de la capacité de l’armée libanaise 


De notre correspondant 


Jérusalem. — L’hyperinQation est 
une longue maladie à guérison tente. 
Le gouvernement israélien a pu te 
constater à nouveau, jeudi 15 no- 
vembre, km de la publication de 
l'indice mensuel d'octobre qui, en at- 
teignant 24,3 %, balaie tons ks re- 
cords historiques. 

Octobre était, en effet, le dernier 
mois avant l’entrée ai vigueur de 
l’accord-cadre instaurant jusqu’au 
S février 1985 le gel des prix et des 
salaires, des profits et des impéts. 
La publication du prochain indice 
devrait donc marquer un tournant. 
Mais ce n’est qu'à partir de décem- 
bre que la tendance s’inversera de 
manière spectaculaire. La hausse 
des prix, si tout se passe bien, de- 
vrait alors re d escen d re autour de 
12 %. 

L'indice d'octobre, malgré son 
ampleur, ne confirme pas tout à fait 
les craintes du premier, ministre, 
M. Shimon Pérès, lequel avait pré- 
dit une hausse de 28 %. Le patronat 
en tire argument pour confondre 
ceux qui l'accusaient d’avoir anti- 
cipé le blocage des prix en faisant 
valser les étiquettes avant la signa- 
ture de raccord avec le gouverne- 
ment et la centrale syndicale Hista- 


L’ARGENT 
DES FRANÇAIS 


dirait. Oe tout côté, rai se féEeité 
rétrospectivement d'avoir conclu cet 
arrangement à para nommé. 

Mais chacun reste cons cie nt que 
seules d’importantes économies bud- 
gétaires donneront tout son sens à un 
accord que ses promoteurs ont 
conçu comme une « première 
étape * devant permettre à Israél de 
souffler un peu avant la mise en 
chantier d’une série de réformes en 
profondeur, fiscales, monétaires et 
bancaires. Dans l'immédiat, ressen- 
tie! est de réaliser de nouvelles éco- 
nomies budgétaires afin d’éviter une 
flambée des prix lors de la sortie du 
blocage. Au cours du prochain 
conseil de cabinet le ministre des fi- 
nances, M. ModdaL reviendra à la 
charge en proposant de nouvelles 
coupes dans le budget équivalent à 
550 millions de dollars. Israël se do- 
tera ensuite d'une nouvelle monnaie, 
qui sera probablement baptisée ki- 
kar en souvenir d’une pièce bibli- 
que. Chaque kücar vaudra cent she- 
kels. 

L'Etat hébreu est entré dans dm 
ère de « stagflation » qnj sera carac- 
térisée par une probable aggravation 
du chômage et une smitipEcatioa de 
dépôts de bilan. Les atténués à rem- 
ploi seront inévitables. Auront-elles 
la gravité prévue par la presse, qui 
ann o n ce le prochain üccociemeai de 
quinze mille fonctionnaires, dont 
quatre nulle enseignants ? Coupant 
court à ces sombres prédictions. 
M. Pérès a indiqué, jeudi, que l’Etat 
envisageait seulement pour l'instant 
de limoger moins de deux mille «m. 
ployé». 


De notre correspondant 


JérusaletL -Dus toute négocia- 
tion, les arguments de départ sont 
affûtés à l'extrême. Les pourparlers 
militaires israflo-fibanais de N a- 
koura. entrés jeudi 15 novembre 
dans le vif dn sujet après une sus- 
pension de cinq jouis, n’ont pasfaüK 
i l'usage. La première véritable 
séance de travail s’est ternie, assu- 
rent les hraé&ens, dans une « am- 
biance cardiale ». Mais les exi- 
gences présentées par tel deux 
parties supposent proxpie dtemétra- 
lemenL 

Dans un document en trente-cinq 
points de six pages, te générai s 
Hajj, chef delà délégation libanaise, 
a défoules objectifs et tes rcvc ndica- 
lions de soir pays. Beyrouth de- 
mande un : iiunt « total , rapide et 
inconditionnel 9 des troupes israé- 
liennes et -'envisage un déplo ieme nt 
de dix miDé soldats libanais dans le 


Sud. Une brigade d'infanterie moto- 
risée s’instsCera sur le front orientaL 
Dans Uz5é côtière le Liban répar- 
tirait deuîgbataiDûus au nord, entre 
te rivièresAwaii et Zabram . es une 
brigade axpod encre la Zahram et la 
frontière^- . 

Pour Beyrouth, fl n’est pas ques- 
tion de ifliir la Force intérimaire 
des Notées unies au Liban (FI- 
NUL) técuper aeale certaine» ré- 
gira» dJSotL Les Ubanais jpropd- 
sent qn3a FINULteur transfère le* 
^ ' sparteforcesd’t»»- 

B llcae déptac ensuite à 
long de la frontière, 
i maintenir l'ordre et 
a flatte l i b a nais e sur- 
et territoriales ctteüt- 
Ees patrouilles et à des 


«th, fl n’est pas que* 
r la Force intérimaire 
unies au Liban (Fi- 
er seule certaines ré- 
. Les Libanais propti- 


dJSod. Les Lüx 
in 3 aFINULteur 
févicuées portes fi 


00 


OÙ ÇA? 


J ' p - L postesrfotaervaticii- 


f. 

Jordanie? 

N«b l’atfcteHsphis fvjsm Etats-Unis 
dus des MttKtkm 


A NOUVEAU DANS LE 
NOUVEL OBSERVATEUR 


àffirme le roi 

Le roi Ho*- à 
an de Jordanie a déclare, y- , 


entretien publié, te' vendredi 16 no- 
vembre, par te quotidien cairote Al 
Ahrom. avoir abandonné l’idée 
«Tune coopération militaire avec les 
Etats-Unis, omis fl demande aux 
pays arabes de poursuivre te dkik. 
gue avec Washi ngton. Tarn que£ 
Américains imposeront . des condb 
tiotss inacceptables et humiliantes - 


à i a 'iwdame.affinne4-3. œltecï ne 
leufcàcbètera ph» d’armes. .Nous 
oZZdiciàé de diversifier nos 
JTL d’armements après avoir eu 
jjjb façrmr ds jwflff les Etats-Unis ^ 
-Tarons fermé case porte, et. 
S * rouvrirons pas tant que 
la jiUtoffon n’aura pas tvdiade- 
22 changé 9 , a encore affirmé te . 


^èt changée 
roéHussem. 

t • ".V 


Le Liban dénte toute l égi t imi té à 
l'Année du Liban-Snd (ALS) du 
général Antoine T - ahuri , milice fi- 
nancée et entraînée par Israël. 

« L’AJS. connais pas ! ». aurait 
lancé le général Eü-Hajj en la quali- 
fiant <F« organisation armée illé- 
gale 9 . L’officfra libanais a assorti 
ses exigences militaires de plusieurs 
requête» politiques. -Tenant Tannée 
israélienne pour responsable de la 
mort de plus de mille Libanais, 3 , 
l'accuse d'avoir transformé le Sud 
en une .prison, pour ses hab it a n ts 
et d’avoir ét r a n g lé le système de 
py uni mi«ninw D demande à l'Etal 
hâxcn, pour gage.de sa brame vo- 
lonté, la fermeture des centres de 
détendrai et le rétablissement de la 
Eberté de 'circulation. 

Enfin, fl réclame entre 8 et 10 mi- 
liards de dollara au titre des dom- 
mages de guerre. Le général Gflboa, 
chef de la délégation israé l ienne, a 
rejeté cette dernière série d’exi- 
gences, étrangères selon lui an 
champ «Tapp l kaDon des pourpar- 
lers. Les négociateurs, a-t-il observé, 
ont reçu pour seul mandat de discu- 
ter des problèmes militaires. Rappe- 
lant qu' Israël reconnaît sans éqinvo- 
que i’« entière souveraineté du 
Liban sur chaque ponce de son terri- 
toire.. 3 a rejett la thèse de Bey- 
ronth selon laqudte tes prazrperiers 
se tiennent dans le cadre de raccord 
d’armistice de 1949. « Nous sommes 
ici. a-t-il «fit, uniquement parce que 
le secrétaire général de l’ONU nous 
a invités à deb discussions. Le re- 
trait de nos forces dépend de la 
conclusion d’arrangements de sécu- 
rité effectifs . 

Les demandes l i b anai se s n’ont 
guère surpris tes Israfliens. Elles ex- 
priment, aouügpent-ife, presque mot 
pour mot les exigences syriennes. Jé- 
rusalem met en doute la validité de 
propositions militaires. 
Comment l'année libanaise par 
exemple, interroge-t-on ici, ponrrail- 
efle déployer dix mille hommes an. 
Sud, alors qu’elle est incapable de 
des opérations bien plus mo- 
destes? Les Israéliens remarquent 
aussi que la délégation de Beyrouth 
n’a pas érigé comme condition à la 
reprise des pourparlers la libération 
de M. Mohamed Falcih, le dentier 
des quatre dirigeants chutes encore 
détenu à Salda. Cebn-ra sera âazgî, 
a indiqué le général Gflboa, lorsque 
son mtenogatrare anra pris fin. 

JEAN-PIERRE LANGELLSER 


fortes, existe n t dans les deux appro- 
ches, mais, pour 1e moment, tes deux 
camps paraissent disposés ram seule- 
ment à s’écouter réciproquemen t . 
imb encore à accepter «tes com- 
promis. Chacun, jeudi, a ainsi ac- 
cepté de modifier, en fonction des 
voeux du partenaire. Tordre de ses 
priorités. Une nouvelle- renco ntre 
anra fieu, à buis dos,' le S décembre. 
Enfin, des deux côtés, on est favora- 
ble à la réouverture de la voie ferrée 
Nord-Sud, coupée par la zone démi- 
litarisée. 

Défiance 

La première journée de ce dï&lo- 
gne renoué augure bien de Ta venir. 
Cette impression demandera, bien 
a être c onfirmé e, pratique- 
ment et dans bien des domaines, par 
des actions positives avant que Ton 
puisse parler de dégel, puis de dé- 
tente entre tes deux parties de la pé- 
ninsule toujours figée Am« un inter- 
minable faosà-fece armé. Car c’est 
bien dans ce contexte, pratiquement 
entre deux rangées de canons, que 
Ira en tretien» vont se poursuivre à 
Panmunjom. 

La confiance ne règne pas, pas en- 
core de moins. A Séoul, la presse 
rappelle tous les jouis combien tes 
communistes sont habfles 2 parier 
de paix autour des tapis verts tout en 
préparant la guerre sur te terrain. 
On rappelle l'attentat de Ran- 
goon (1) - auquel M. Kim Khnran 
a réussi à se r éf ére r sans provoquer 
apparemment de répartie nord- 
«w rowmv- On aocrédhe l’idée que la 
négociation est, pour le Nord, un 
«écran de fumée» destiné â trom- 
per l'Occident pour mieux obtenir 
son assistance financière et techno- 
logique, et non pas à promouvoir vé- 
ritablement la coopération et la dé- 
tente avec le Snd. Les chefs 
milnairra sud-coréens et américains, 
le président Chnn hu-mème, parient* 
dun r pnfww in w nt des préparatifs 
mQitairra au NbnL 

Sur cette toile de fond où dam- 
nent toujours la méfiance, la riiétari- 
qne et les démonstrations de force, 
le fil du dialogue noué ce jeudi appa- 
raît bien fragile. Mais, et c’est là 
ressentie!, 3 ne s’est pas d'emblée 
rompu. 

R.-P. PARMGAUX. 

(1) Le 9 octobre 1983, un attentat 1 
la bombe — dout ées agents nord- 
fuient ensuite recounas coupa* 
Mes pir tes autorités hinnanes - coûtait 
la rie à dix-sept membres de la suite dn 
président CSnm. dont cinq m embre s dn 
cahinotsudearien. 


Afghanistan 

Aune majorité accrue 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ONU 

DEMANDE LE RETRAIT 
DES TROUPES ÉTRANGÈRES 

Nations unies (AFP). - Four la 
dmquiètne année consécutive, l’As- 
semblée générale des Nations unies 
a adopte, le jeudi 15 novembre, une 
résolution demandant le retrait im- 
médiat des troupes étrangères d* Af- 
ghanistan. Le texte, qui avait été 
p résen te par quarante-six pays du 
tieis-roonde, a recueilli 119 voix 
contre 20 et 14 abstentions. 

La position soviétique s’est effri- 
tée par rapport & Tan dernier, où une 
résolution identique avait été adop- 
tée par 116 voix contre 20 et 
17 abstentions. 

La résolution appelle à une solu- 
tion politique permmant le retour 
volontaire des réfugiés afghans dans 
leur patrie, et réaffirmé que la pré- 
servation de l'indépendance et le 
non-alignement de T Afghanistan 
sont indispensables, â une solution 
pacifique du problème. 

(Publient) 

VIVRE EN ISRAËL 

Le département de 
VAlyah de V Agence 
Juive organise une 
grande soirée sur le 
thème: 

« VAîph se& yofe dapéf»æ» 


Aveclapartiapation 
exceptionnelle 
du vice-premier ministre 
de T État d’Israël 

Monsieur DAVID LEVY 

• 

Le lundi 19 novembre 1984 
à 20 h 30 

AU CENTRE RACES 
30, bd du Fort-Royal 75005 Paris 
(soirée oarartennpabBc) 
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DIPLOMATIE 


L'URSS serait intéressée 
par l'idée de «pourparlers globaux» 
suggérée par M. Reagan 


La Maison Blanche a réaffirmé. 
Jeudi 15 novembre, que le moment 
était venu d’engager avec PUnion 
soviétique des négociations globales 
sur le désa r mement. • Nous pen- 
sons. a dit le porte-parole, 
M. Speakes, que nous sommes à un 
moment où un large échange de 
vues du type de celui proposé par le 
président Reagan aux Nations unies 
serait utile . » M. Speakes était in- 
terrogé sur les déclarations faites le 
même Jour à la presse per un diplo- 
mate soviétique à Washington pour 
qui la proposition de pourparlers glo- 
baux ou - parapluie ■ (umàrella 
lalksl avancée le 24 septembre der- 
nier par M. Reagan était • sans pré- 
cédent » et demandait à être préci- 
sée avant que l’URSS puisse 
formuler une réponse. Selon le Wa- 
shington Post, M. Dobrynine. am- 
bassadeur soviétique aux Etats- 
Unis, a demandé des détails à ce 
sujet à M. Sbultz, secrétaire d’Etat, 
lors d’un entretien avec lui le 26 oc- 
tobre. et M. Gromyko aurait fait de 
même auprès de l’ambassadeur 
américain a Moscou, M. Hartman. 

L’Union soviétique voudrait sa- 
voir notamment à quel niveau se 
tiendront ces conversations, dans 
quelle ville et surtout quel serait le 
sujet abordé en premier. Il y a quel- 
ques jours, un haut fonctionnaire de 
la Maison Blanche avait précisé que 
ces discussions globales devraient 
recouvrir six sujets : les forces stra- 
tégiques intercontinentales, les euro- 
missiles, les armes dans l’espace, les 
armes chimiques. les mesures de 


confiance discutées à Stockholm et 
les forces classiques en Europe. Pour 
sa part, M. Speakes a déchiré jeudi 
qu’il convenait « de discuter la rela- 
tion entre les systèmes d'armes o, 
fensifs et défensifs et d'envisager i 
possibilité de reprendre les conver- 
sations sur les missiles à longue 
portée et à portée intermédiaire 
A Moscou. M. Tcbemenko, par- 
lant jeudi à une. réunion du Polit- 
buro consacrée à l’examen du plan 
économique et du budget d’Etat 
pour 1985 (une session plénière du 
comité central pourrait être convo- 
quée à ce sujet dès ce mois-ci), a in- 
diqué que le plan devrait « tenir 
compte de la nécessité de renforcer 
la capacité de défense du pays ». 

- Nous ne pouvons pas ne pas voir 
l'agressivité croissante de l'impéria- 
lisme, ses tentatives de s'assurer la 
suprématie militaire sur la commu- 
nauté socialiste, a -dit le chef du. 
parti et de l’Etat. Notre pays n’a pas 
l'intention d’attaquer qui que ce 
soit, mais nous alh 
ire défense. » 


Ions renforcer no- 


Après le retrait probable 
des Etats-Unis 

LES PAYS DU COMMUN- 
WEALTH REDOUTENT QUE 
LA GRANDE-BRETAGNE NE 
QUITTE, ELLE AUSSI, 
LTJNESCO 

Les ambassadeurs auprès de 
1TJNESCO des pays membres du 
Commonweaith se sont réunis, jeudi 
matin 15 novembre, à Londres, pour 
examiner les conséquences d’un re- 
trait éventuel de la Grande-Bretagne 
de l’Organisation. Us ont. notam- 
ment, envisagé la possibilité d’effec- 
tuer une démarche commune auprès 
du gouvernement britannique pour 
qu’il ne suive pas celui de Washing- 
ton dans son intention de quitter 
l’ UNESCO à la fin de l'année, en 
raison des orientations de l’Organi- 
sation et de la gestion de son direc- 
teur général. M. M’Bow. Les Etats- 
Unis fournissent environ 25 % des 
ressources annuelles de l' UNESCO, 
et la Grande-Bretagne, avec 5 mil- 
lions de livres, quelque 4,6 %. 

Au cours de sa réunion d’Addis- 
Abeba, l’OUA a adopté, le même 
jour, une résolution dans laquelle, 
après avoir rendu hommage à 
M. M’Bow, elk lance « un vibrant 
appel au gouvernement des Etats- 
Unis pour qu'il accepte de reconsi- 
dérer sa position *. L’OUA félicite, 
par ailleurs, l'UNESCO de l’appui 
qu'elle apporte ■ aux mouvements 
africains de libération nationale 


M. Sbultz reconduit 
dans ses fonctions 

A Washington, d’autre part, 
M. Reagan a demandé à M. George 
Sbultz, secrétaire d’Etat, de conti- 
nuer à occuper cette fonction après 
le début du second mandat du prési- 
dent. ce qui a été accepté. 
« M. Shultz est honoré de continuer 
à exercer ses fonctions comme le lui 
a demandé le président », a indiqué, 
jeudi, un porte-parole du secrétaire 
d'Etat. 

Le secrétaire d'Etat est le premier 
haut responsable du gouvernement à 
être confirmé dans ses fonctions par 
M. Reagan depuis l’élection du 6 no- 
vembre. U occupe le poste depuis le 
25 juin 1982. date à laquelle U avait 
succédé au général Haï g. - (AFP. ) 


. A Pékin 

M»MTTERRAM) 

A TRANSMIS 
A M. HU YAOBANG 
UNE INVITATION 
A SE RENDRE EN FRANCE 

(De notre correspondant. ) 

Pékin. — M** Danièle Mitterrand 
a quitté, ce vendredi 16 novembre 
dans l’après-midi, la capitale 
chineuse à l'issue d'une visite d'une 
semaine. M"* Mitterrand a été reçue 
par M. Hu Yaobang, secrétaire gé- 
néral du Parti communiste chinois, 
auquel elle a remis une invitation du 
chef de l'Etat à se rendre en France. 

Samedi dernier, M. Zhao Ziyang. 
premier ministre, avait offert an 
banquet en son honneur. Au cours 
de son séjour, elle s’est également 
rendue à Xian. à Suzhou et à Shan- 
ghaï. où elle a été reçue par le maire 
de la ville. M™ Mitterrand a égale- 
ment rencontré des artistes et des in- 
tellectuels, dont les écrivains 
Ai Qing et Ba Jin. 

P. de 8. 


Votre serrure doit être révisée I 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime).. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il vous dira si votre serrure est encore capable ou non, 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs. 

S JL PICARD, 4, rue St-Sauveur. 75002 PARIS, 233.44.85 
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AMÉRIQUES 


Le Chili sous l'état de siège 


(Sutie*l*P Mmli,e ****-> - 

censés habite» le* < subversifs» : mi- 
litants poliWp® A 
mateurade communautés chré- 
tiennes et itq»« ab î* s multiples 
comités claiS* àorgsmset £ 
soupes popofai**’ dc s ®p cu P® r des 

meure. Ds porte* on brassard vert 
sur lequel este oo« 16 }bsoa chilien 

- Par la raison £» <a force- ». 

Ui. avocat d« Vicarat d e fa sol i- 
darité wMyync comment us opèrent : 

- Les hommes sont dépouillés de 
leurs vêtements, de leur eurent et de 
leur montre, fis sont colles au mur. 
tes yeux bandés. L interrogatoire 
commence : identité, appartenance 
politique, lieux de réunion, noms de 
dirigeants et de militants. Avant de 
se retirer en compagnie de leur pri- 
sonnier. lés agents de la CNI pei- 
gnent un triangle bleu sur ta 
porte— » 

Les carabiniers montrent un peu 
plus d’égards. Dam certains cas. Os 
s’excusent même et expliquent qu'ils 
cherchent seulement les .« délin- 
quants ». 11 suffit -pourtant d une 
fronde, d’une barre de fer ou même 
d’une machine à écrire pour que le 
poblador soit rangé dans le catégo- 
rie des • subversifs *- Les carabi- 
niers enragent lorsqu'ils trouvent un 
portrait du Père André Jarian, le 
prêtre français assassiné to cstic la 
protesta du 4 septembre : « commu- 
niste de «... * ; sa photo est déchi- 
rée, piétinée. 

Les prisonniers sont emmenés en 
autobus jusqu’à un stade désaffecté. 
Ds descendent les mains sur b. nu- 
que et avancent en file indienne par 
l'entrée du stade sous la menaoe 


d'armes automatiques. Ceux qui 
manifestent leur mécontentement 
sou mués de coups. Sur le terrain, 
la fouille commence. La plupart re- 
couvrent la liberté au bout-de quel- 
ques heures. D’autres sont conduits 
aux vestiaires où 3s sont soumis à un 
interrogatoire pins' « poussé » avant 
d’être relâchés. Certains, enfin, par- 
tent pour des centres de détention 
clandestins.. .Qu apprendra . sans 
doute, dans quelques jours, qu'ils 
ont été déportés dans un endroit 
isolé du nord ou du sud du pays. - 
Selon le gouvernement, deux cent 
vingt-sept personnes ont été- arrê- 
tées, dont cent quatre- 
vingt-quatorze « délinquants », 
trente « subversif s» et trois per- 
sonnes faisant l'objet d’un 
d’arrêt. Au total, six cent quatre 
vingt-douze personnes ont été incar- 
cérées depuis la réinstaura tkm. de 
l’état de siège. Il y à-neuf joure. qua- 
tre cent sept d’entre elles ont été -dé- 
portées. , 

Pour le Père Dubois, curé de La 
Victoria, l’objectif de cette opéra- 
tion est clair : « // s'agit de terrori- 
ser la population, et- surtout de dé- 
capiter les organisations de 
pobladores_. » D reconnaît que -la 
délinquance : et la toxicomanie ont 
considérablement augmenté à La 
Victoria. Mais oe phénomène est, se- 
lon lui, la conséquence « dp la faim 
et du chômage ». • En /dit. des dé- 
linquants notoires étaient au coit- 
ram de l'opération et ornent aban- 
donné la pobiacion dis hier 
matin /» • Ils sont revenus le sou- 
rire aux livres en début d’après- 
midi L. » 

JACQUES DESPRES. 


A TRAVERS LE MONDÉ 


Inde 

• LE BILAN DES VIOLENCES 
ANTI-SIKHS. - Un total de' 
1-277 personnes ont été tuées, 
dont 651 à New-Delhi, Ion de la 
vague de violacés qui a suivi 
l’assassinat d’infra Gandhi -le. 
31 octobre, a amoncé le jeudi 
15 novembre -le ministère de 
llipérieur indien M. Rao. Selon 
des informations non confirmées 
publiées dans la presse, le bilan 
serait cependan supérieur i 

2 000 morts, don le plus grand 
nombre dans la capitale. 

3 530 personnes «t été arrêtées, 
a précisé le minine, dont 1 4S4 
sont accusées te pillage et 
d'i n cendie. - (AF? ) 

Iran 

• LE FILS DU CHAH 
REGROUPE SES PARTI- 
SANS. - Le prince Reza Pah- 
lavi, fils du chah d’Iran, a 
annoncé dans une déclaration au 
journal persan Kaykan. publié à 
Londres, qu'il était en train de 
constituer un réseau monarchiste 
international pour reconquérir le 
trône de son père. - Reuter, j 

Suisse 

» VISITE DU CHEF DE LA DI- 
PLOMATIE TCHÉCOSLOVA- 
QUE. - Le ministre des affaires 
étrangères tchécoslovaque 
M. Blnulav Chnoupek, est arrivé 
jeudi 15 novembre eu Suisse pour 
une visite officielle de deux jours 
au cours de laquelle il aura des 
entretiens avec son collègue hel- 
vétique M. Pierre Aubert 
- (Reuter.) 


URSS 

UN RESPONSABLE DU 
KOMSOMOL PASSE A 
L’OUEST. — Un juriste estonien 
de vingt-huit ans, deuxième se- 
crétaire d'une section du Komso- 
md (Jeunesses commatrêtas) , a 
demandé TasSe politique i la 
Suède, a annoncé le jeudi 15 no- 
vembre à Stockholm le quotidien 
’ Svenska DagMadet Selon lcsrm- 
liesx émigrés eston ie ns à Stock- 
holm, le transfuge serait M. Hfl- 
lar .Raig, un fonctionnaire qui a 
entretenu des rapports étroits 
avec M. VaJdo Randpère, an c i e n 
responsable du ministère estonien 
de la justice, passé i l’Ouest en 
août dentier avec sa femme. Le 
transfuge a gagné la Suède via la 
Finlande, en empruntant un ferry 
en provenace de Turkn. ajoute 
Svenska DagbladeL U avait 
quitté l’URSS début novembre 
avec un groupe auquel 0 a faussé 
compa g nie ! Helsinki. - (AFP.) 

Vietnam 

INCIDENTS A LA FRON- 
TIÈRE CHINOISE. - Hanoi a 
accusé' les troupes chinoises 
d’avoir tué près de trente civils 
vietnamiens en octobre à la fron- 
tière smo-vi e tnaimc n DC. L’Inci- 
dent le-plns grave signalé dans un 
communiqué; diffusé le jeudi 
15 novembre par Tagence vietna- 
mienne d'information, à causé la 
mort de dix-sept personnes dans 
un car à la suite de l'explosion dé 
deux mines. Selon le communi- 
qué onze autres personnes ont 
été -tuées dans des embuscades 
tendUesipar des militaires chinois 
enrierrifoire vietnamien. — 

(AFP-). - • 
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Pour Touraine , la sociologie 
doit s 'immerger dans 
la crise et rechercher 
derrière la décomposition 
apparente les prémices 
d'une renaissance déjà 
au travail. 

Frédéric Gaussen, Le Monde 

FUYARD 
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Il IIRI 


à partir 
du 
samedi 
17 novembre 


Nicaragua 

Les nouveaux hélicoptères MI-24 sont un atout décisif 
pour les sandmistés dans la lutte contre la guérilla 



en provenance 
du monde entier 
les plus belles 
fourrures 


manteaux 

Ragondin 


~S-6*5ttr6920F 

JWW9400F 

-12-4-0‘ÔT 9920F 


Rat d’Amérique . 

Murmel allongé 
Vison dark ■1S850F.15750F 

Astrakan pleines peaux 4 75 O ^ 

Marmotte Canada 17 3 H CK 1 1 3880 F 

Loup 14-0^01=94 80F 

Patte Guanaco 2^dür2320 

Chevrette grise -A 3800 

Flanc de Marmotte -3 0 DOT 3080 

Mouton 



Mouton doré _^5tP ï 292 

Chevrette marron 180 

Vison dark JLCXS&0P 

Flanc Marmotte 2ABQT 195' 

Renard bleu Qa\onné~4&&XP? 340 

Ragondin 2 70 

Murmel allongé^_~G 4 G QT 5 1 
Agneau Toscane J2 rk D QTF 1 7 

PEUSSES lntLapin4M-&01= 1 
Parka Lapin côtelé jZZGr&F 1 
Anorak Agneau Toscane34€ÜT 
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LES PLUS LARGES FACILITES de PAIEMENT 



Service après vente . Reprise en compte 

de vos fourrures actuelles au plus haut cours / 

* Cet escompt e de 20 e sera effectué directement à nos caisses-//; 


115.Î17119, Rue La Fayette. 
Paris 1 0?(Près Gare d u Nord) 

lOO.Avenue Paul Doumér. 
Paris 16 e (angle rue de la Pompe) 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H30 A 19 H 
SA MS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE 


San-José^Cosiaf^ ~ 
confirmation pu les 
itjmBBi que « Quelque Mteoptira 

de fabrication 

arrivés le 7 novembre N?P«je. 

Corinto, sur tecôw 

fa n- s m? a semé 1* constcrpatiOQ 

danstes rangs, bien 

nomwriniw aimécS anB&ndÙÙSta » 
cheTl^dirigeanif de ta.FpN 
(Force démocrauq a ®^<»ra- 
guayenne, basée *■* 
wmiw chez les chefs des groupes 
oui tentent- de survivre, ou . de se. 
^organiser, au sud do Njcaragaa, et 
dont la plupart sont m ai nt e na n t al- 
liés de la FDN. T» 1 * 

- à rmstigarion des - 

dans des actions de sabotage on de 
commandos, qui {aat ““9“® jour 
des nuits dam la population civile 
ou les rangs des milices et des 
bataillon^ de l'année populaire san- 
rftnkti» Uni; ces nombreuses opéra- 
tions dc harcèkmcni - impliquant 

un soutien logistique imporiant 

- n’ont pas encore etc décisives 
dnmt la guerre sonru oâe.. s a n glante» 
cruelle, qui a lieu maiatannt sur te 
presque totalité du territoire. Celle- 
ci affaiblît le régime sandimste. Elle 
ne peut pas, à elle se ules r abattre - 
du. moins avec les moyens- dont dis- 
pose actuellement la Omtra. 

«Matraquer » bContra 

- Les sandinistes disposent déjà 
d’héficoptêres Ml-8," de transport, 
faiblement armés et assez lents , an 
ks voit tournoyer au-drasus des cof- 
Bnes iTEsteli ou de Jïnâtejp à la ré* 
cherche des bandes de contras. Les 
«.arfhtis tes les utilisait aussi pour 
amener les bataillas d’élite en ren- 
fort lorsque les miliciens sont bous- 
culés. Selon une déclaration faite le 
13 novembre par lé ministre des af- 
faires étrangères de -Managua, tes 
appareils livrés le 7 novembre sont 
des. MI-24. Il s'agit d’hélicoptères 

ables de voler A environ 350 Mo- 

res à l'heure et armés de mitrafl- 

teuses lourdes et de roquettes : une 
version améliorée, des . redou t ables 
Gnnships de l'année .américaine 
plaidant la guerre du Vietnam. 
c^Ce type d'appareil est évidem- 
ment une arme très efficace dans la 
■ne antiguérilla. Son - ntilisaiion 
passive peut permettre aux. sandï- 
jutes de «matraquer», la Confira, 

I . de la pourchasser bnqu'efle décro- 
che après ses coups de main qui vi- 
sent à provoquer le maxiinum .de 
pertes au moudre coût EUe. pour- 
rait offrir une plus grande dance 
aux chefs de Tannée saa din i s tc, qui 
ont élaboré une stratégie ample : 
bouder la frontières et écraser à 
l'intérieur les ■ quelque huit mille • 
contrat venus du Honduras et main- 
tenant bien installés an Nica ra g ua . 
La FDN dispose même dé camps 
d'entraînement te montagne. 

L’arrivée d'hélicoptères de «®- 
bat pourrait en effet modifier te rap- 
port de forces actuel sur le terrain. 
Les bataillons d’élite sandinistes 
s’épuisent à crapahuter dans tes 
montagnes du Nord et tes jungles à 
marécages du Centre-Est Les diri- 
geants de te . Contra, eux, stoi- 


; De notre envoyé spécial 

gneut, protestent. C’est tout juste 
s'ils n’accusent pas k gouvernement 
. de Managua de ne pas jouer 1e jeu. 

" La services de renseignements 
américains laissent entendre que du 
matériel militaire soviétique lourd 
est déjà arrivé une dizaine de jours 
avant tes élections du 4 novembre & 

' El Bluff, Favant-port de Bluefïdds, 
sur la côte atlantique. El BlufT était 
effect i vem ent , jusqu'à présent, le 
port où relâchaient tes cargos des 
pays de l’Est ou de pays amis (mais 
pas soviétiques) amenant du maté- 
riel militaire. La région a été décla- 
rée interdite fin octobre. 

La dirigeants de b Contra se 
plaignent de ne pas être « suffisam- 
ment aidés » pot tes Américains. 
• Nous n’avons pins un son », a ré- 
cemment déclaré M. Alfonso Ca- 
lera, fun des principaux dirigeants 
politiques de te FDN. M. Edgar 
Chamorro, autre responsable politi- 
que de la FDN, s'est, lui aussi, amè- 
rement plaint des > exigences de la 
CIA - A™ les colonnes du New 

York Times. De fait, tes «patrons » 
de 1a CIA demandent à la Contra 
des « actions énergiques », des atta- 
qua et a possible da « prises de 
villa », da « libérations » de por- 
tions de t erritoir e nicaraguayen, ce 
que la contre-révolutiamiaires n'ont 
pas été capabtes de réussir jusqu'à 
présent, an Nord comme au Sud. 
« Nous avons notre propre stratégie, 
disent la leaders de te. Contra. Nous 
estimons que c'est la meilleure u. • 

Au Nord, 1a FDN a dû, aussi, te- 
nir compte da « misa ai garde * 
da nouveaux chefs de Tannée hon- 
' durienne — qui ont succédé au géné- 
ral Alvarez, limogé en avril, et qui 
voulait « déclarer la guerre au Ni- 
caragua sandimste ». Le général 
Walter Lopez, nouveau comman- 
dant en chef da força armées du 
Honduras, plus pragmatique, plus 
prudent, n’est certes pas tu adver- 
saire da Etats-Unis ; mais il ne sou- 
haite pas que son pays soit entraîné 
là o& fl ne veut pas. La FDN a dû 
adopter un profil un peu plus bas de- 
puis quelques semaines : sa convois 
sont mains voyants, ses hôpitaux 
plus discrets et le quartier général 
militaire de la FDN (contrôlé par 
d’anciens somozistes) a dû être - 
transféré de Teguâgalpa vers une 
localité beaucoup plus proche de la 
frontière du Nicaragua (mais quand 
même en territoire ho n du ri en) . 

La combattants de te FDN sont 
payés en cordobas, te monnaie nica- 
raguayenne. Seuls la officiers et tes 
dirigeants politiques de la FDN tou- 
chent da dollars. La « guerre clan- 
destine * «mire le Nicaragua coûte 
quand même assez cher. U faut en- 
tretenir près de huit müte .hommes 
et assurer une logistique complexe. 
Mais, de très bonne source, on af- 
firme que 1a CIA a pris toutes sa 
précautions pour surmonter la diffi- 
cultés provoquéa par la « mauvaise 
volonté » du Congrès de Washing- 
ton. La suspension des crédits «offi- 
ciels» à la Contra n’est pas un obs- 
tacle. Da fonds ont été mis en 


réserve. Et, ton jours selon b même 
source, la FDN disposerait de » plu- 
sieurs mois - de réserva de m imi- 
tions et de matériel militaire. De 
quoi voir venir et attendre que le 
Congrès américain rétablisse effï- 
deUemem IVüd£ militaire. 

Divisés 

Exigences américaines, égale- 
ment, an sud du Nicaragua, où Eden 
Pastora, le célèbre «commandant 
Zéro», a dû — contre son gré, dit-on 
aujourd'hui — stemparer de San*- 
Juan-del-Norte» sur te rio Sun-Juan, 
en avril damer. Opération certes 
brilbiite, maïs sanglante, et qui s'est 
achevée tiens jours plus tard par on 
repli «tactique» face à h vigou- 
reuse contre-offensive ondims tc. 
Un revers militaire et surtout politi- 
que pour Pastora, qui ne s'en est pas 
vraiment remis. Q est seul, refusant 
de s’allier à te FDN. malgré la pres- 
sions américaines. Sa hommes sont 
en haillons, pieds nus. 

Et Ton reparte avec insistance à 
San-José «Ton nouvel «adieu aux 
arma» de Pastora. Ce ne serait pas 
le premier, ni sans doute le dernier. 
Mais il est vrai que ce baroudeur est 
presque sans ressourça et qull fait 
le siège du président du Costa-Rica, 
M. Luis Alberto Monge, « pour être 
reçu ». En vain. « Ce n'est vraiment 
pas possible », affirme le président 
d'un pays qui assiste avec appréhen- 
sion à la montée da périls. 

Mécon tents, inquiets, s'estimant 
incompris et mal aidés, tes chefs de 
la Contra sont également divisés. 
L'alliance entre la FDN du Nord et 
te groupe de M. Alfonso Robek), an- 
cien dirigeant de TARDE et 
ex-membre de te junte sandimste de 
Managua, n’a pu donné beaucoup 
de résultats. Le « negro » Cha- 
marra, nouveau patron des força 
militaires de UNIR, 1a nouvelle or- 
ganisation dirigée par Alfonso Ro- 
beto, essaie non sans mal de mettre 
sur pied une troupe au sud du Nica- 
ragua. ‘ La attentats contre Eden 
Pastora et, plus récemment, contre 
M. Robelo ne sont pas totalement 
édatrôs. D est sûr, en tout cas, que 
tes agents doubla et tripla fourmil- 
lent au Costa-Rica, qui n'a pu d'ar- 
mée et qui envisage de. former un 
corps antiterroriste entraîné et 
équipé pair tes Etats-Unis. Lès diri- 
geants du Costa-Rica, qui ont pro- 
clamé il y a un an leur « neutralité - 
(une neutralité toujours plus diffi- 
cile A défendre et à assumer), vou- 
draient i tout prix rester en dehors 
des conflits armés de T Amérique 
centrale. 

Mais le Costa-Rica est de plus en 
plus impliqué, comme le Honduras 
et comme te Salvador, où M. Napo- 
léon Duane est pourtant préoccupé 
porte réussite de son plan de pacifi- 
cation. Os trois pays devraient être, 
malgré tout, {dus difficiles A ma- 
nœuvrer que tes petites nations da 
Caraïbes qui ont, en octobre 1983, 

- lancé un appel au secours aux 
Etats-Unis » face i l'aggravation de 
la situation A Grenade. 

MARCEL NÆDERGAN G. 
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EUROPE 


RFA 


La majorité passe à la contre-offensive dans l'affaire Flick 


Bonn. — Trois semaines après la 
démission de son président. 
M. Rainer Barzd (CDU), le Bun- 
destag devait tirer ce vendredi 
16 novembre, on premier bilan de 
l’affaire Flick au cours d'un débat 
télévisé en direct Dernier des prin- 
cipaux dirigeants politiques cités 
par la commission d’enquête parle- 
mentaire, le minîstre-présidciit de 
Bavière et chef de la CSU, 
M. Franz-Josef Strauss, a confirmé 
à son tour jeudi que son parti avait 
de tout temps reçu des fonds dn 
groupe industriel U a nié toute in- 
tervention en faveur dn dégrève- 
ment fiscal accordé par le gouver- 
nement de l'ancien chancelier 
Schmidt au groupe Flick. 

Malgré les efforts des Verts, qui 
ont réclamé vendredi devant le 
Parlement une extension du man- 
dat de la commission d’enquête, 
l'émotion suscitée par PalTaire Bar- 
zd est en partie retombée. La dé- 
fense élastique adoptée par les 
partis de la majorité a jusqu'à pré- 
sent réussi à calmer les esprits et à 
neutraliser le Parti social- 
démocrate, qui n'est «Tailleurs pas 
blanc comme neige dam cette af- 
faire. Elle a donné le temps an 
chancelier d’amorcer une double 
contre-offensive. Pour plus de 
clarté à l’avenir, les dirigeants de 
la coalition au pouvoir proposent 
de codifier les relations entre les 
partis politiques et les milieux fi- 
nanciers, et demandent également 
une réforme du statut des députés 
qui seraient obligés à une pins 
grande transparence de leurs re- 
venus. Le chancelier a en outre 
saisi l'occasion pour procéder à une 
refonte de ses propres services. Le 
remplacement de M. Barzd par 
M. Philîpp Jenninger, jusqu'à pré- 
sent secrétaire d’État à la chancel- 
lerie, lui a permis de faire «Tune 
pierre deux coups. Non seulement 
M. Kohl peut compter désormais à 
la tête du Bundestag sur un 
homme de confiance, mais le dé- 
placement de M. Jenninger a 
conduit à une redistribution des 
responsabilités dans les services de 
la chancellerie qui vise à renforcer 
la coordination entre le gouverne- 
ment et les partis de la majorité. 

Le secrétaire général de la chan- 
cellerie, M. Waldemar Schrecken- 
berger, vivement critique ces der- 
niers mois, est désormais coûté par 
un super-ministre, M. Wolfgang 
Schàuble, qui était jusque-là pre- 
mier secrétaire parlementaire du 
groupe chrétien-démocrate. A 


Correspondance 

quarante-deux ans, ce bourreau de 
travail aux manières discrètes sc 
voit investi de la responsabilité 
dlmiler la machine gouvernemen- 
tale et d'éviter, entre les différents 
centres de dérision politique, les 
discordances observées au cours 
des derniers mois. 


D'autres rebondissements ? 

A l’occasion du débat au Bun- 
destag, la majorité va tenter de ti- 
rer un trait sur l’aiTaire Flick et de 
repartir sur des bases nouvelles. 
Elle semble pour le moment capa- 
ble d'éviter un dérapage plus im- 
portant. Mais on ne peut exclure 
d’autres rebondissements qui met- 
traient à nouveau le chancelier en 
difficulté. La tactique des diri- 
geants de la coalition qui a 
consisté à avouer globalement avoir 
reçu des fonds du groupe Flick en 
refusant d’entrer dans le détail, 
laisse des zones d’ombre que les 
Verts sont bien décidés à exploiter. 
C'est ce «]u'Ds ont déjà tenté de 
faire eu rendant pnbtie jeudi le 
texte d’une lettre adressée le 
12 novembre à la présidence «le la 
commission d'enquête parlemen- 
taire par l'avocat d’affaires Albert 
Paul, l’ancien employeur de 
M. BarzeL M. Paul s’étonne des 
déclarations faites par le chancelier 
Kohl selon lesquelles il n’était pas 
au courant de l'engagement de 
M. Barzd par son cabinet en 1973. 
L’avocat d’affaires affirme qoe 
c’est M. Barzd lui-même qui Ta 
présenté au futur chancelier 
comme son nouvel employeur. 

Si cette information ne change 
rien sur le fond, elle permet néan- 
moins aux Verts de prendre le 
chancelier en contradiction sur un 
point de détaiL Les députés du 
jeune parti, comme ceux du SPD, 
ont exigé d’entendre une nouvelle 
fois M. KohL Malgré les efforts 
des dirigeants sociaux-démocrates 
pour ne pas paraître jeter de 
fhuîle sur le feu, les représentants 
du SPD an sein de la commission 
d'enquête ont manifestement pour 
consigne de coüer à toutes les ini- 
tiatives de leur collègue «vert», 
Tavocat Otto Schîly, qui a été vio- 
lemment pris à partie jeudi devant 
la commission par M. Strauss. 

M. Franz Josef Strauss n’a pas 
failli à sa réputation, balayant 
comme an jeu de quilles la sage 


ordonnance dcs . interrogatoires. 
- Est-ce 1 # F ^ demande si 
vos honorait* provenaient des 
hold-up commis par tes groupes 
terrorùttes à M. Otto 

Schfly, and» de Ta bande 
4 Baader. s ta stupeur générale. 

Après avoir reconnu d’emblée 

que son parti, ta CSU. entretenait 

des relations » vec J® eniupc Flick 
depuis 1949 . M-' Strauss s’est re- 
fusé à répond* aux questions sur 
le détail des sommes qui lui au^ 
raient été versées. . Contrairement 
au chancelier Kohl 1 et à M. Gens- 
cher, le ptèndent du- Parti libéral, 
qui s'étalait tous les deux réfugiés 
rfaiK un flou artistiq ue, M . Strauss 
a choisi, jeudi ta cou tic-attaque, 
en mettant, en doute rexactrtude 
des comptes tenus par l'ancien 
comptable de Flick et celle des 
notes par M. Eberhart von 

Brauchitscb. l’ancien Fondé de pou- 
voir du groupe, hases de toute, l'ac- 
cusation. 

.HENRI DE BRESSON. 


Grande-Bretagne 

Le mouvement de reprise du travail 
s'accentue dans les mines 


Londres. — Barricades, véhicules 
incendiés, jets de pierres et de 
cocktails Molotov, suivis de 
charges de police et d'arrestations : 
les heurts entre grévistes et poli- 
ciers se font de plus en plus fré- 
quents et violents à rentrée des 
houillères britanniques, notamment 
«farts le sud du Yorkshire. Le dur- 
cissement de l'attitude dés gré- 
vistes militants s'explique, en 
mande partie par la persistance 
d’un certain mouvement de reprise 
dntravaiL 

Au coure des quatre derniers 
jours, selon l'administration des 
tonnages, 4300 mineurs ont 
la grevé, soit deux fois plus 
que la semaine passée. Au total, 
près de 7 000 -hommes auraient re- 
pris le chemin . de là mine depuis le 
5 novembre, date à laquelle les 

des 
i useffr 
piopfl- 

en compte 
iportante minorité de mimairc 


De notre correspondant 

qui- n’ont' jamais accepté de se join- 
dre au mouvement, les non- 
grévistes seraient au nombre de 
57 000, soit près du tiers de la 
main-d’œuvre totale (178 000 per- 
sonnes). 

Le Syndicat . des mineurs 
conteste ces statistiques, mais 0 est 
évident que la situation évolue en 
. faveur des Charbonnages et du 
gouvernement. Ce -dernier s’en 
, tient à une attitude attentiste. H 
" espère bien que je relatif effrite- 
; ment de la sève observé depuis 
une dizaine de jours aboutira à 
l'effondrement complet du mouve- 
ment «fici au début de Tannée pro- 
chaine. IJ ressent d’autant moins la 


A Traverse, la grève et les vio- 
lences .quelle provoque ont un ef- 
fet négatif sur la popularité du 
Parti travailliste, ce qui a accentué 
les divisions entré critiques et par- 
tisans inconditionnels de U politi- 
que du Syndicat des mineurs. 
M. Roy riatterslcy, le leader ad- 
joint, vient de demander publique- 
ment as Syndicat des mineurs 
«Toffrir .â ses adhérents la possibi- 
lité «le se prononcer sur T- offre fi- 
nale» 'des 'Charbonnages. Ml_ Nefl 
Kûxnock. le leader du Labeur, a 
pris la défense du secrétaire géné- 
ral du TUC, M. Norman wülis, 
conspué en début de semaine par 
les grévistes gallois, qui h’avaient 
pas aimé l’entendre condamner tes 
actes de violences commis par cer- 


laq 

Charbonnages ont lancé a 
grévistes la dernière et la 



lage -publié par 
donne aux conservateurs une 
avance de neuf points sur les tra- 
vaillistes, contre un point seule- 
ment le mois dernier. 


cale «le reconsidérer le - soutien 
total * dont elle a jusqu’ici assuré 
le Syndicat des mineurs. 

(Intérim.) 


EN ESPAGNE 

M. Gonzalez nie avoir bénéficié 
des largesses du groupe industriel 

De notre correspondant 


URSS 


La culture juive en péril 


Le procès de M. Yacov Le- 
vin, emprisonné â Odessa de- 
puis le 10 refit dentier, devait 
s’ouvrir Jeudi 15 novembre. 
ML Levin est accusé dP« acti- 
vités utf-wnétfgiKS* pour 
avoir cusefeaé l’hébreu et avoir 
voulu défendre la culture jarc. 
D’autres procès se prépare n t 
contre des militants juifs, 
comme TexpBque le texte du 
Comité poer b sauvegarde de b 
culture faire en URSS (1) que 
nous pubfioas à-dessous. 

Depuis plusieurs semaines, désin- 
formations très inquiétâmes parvien- 
nent au Comité pour b sauvegarde 
de le culture juive an URSS. Me- 
naces, .provocations, perquisitions, 
harc è lement s divers de la part-du. 
KGB se succèdent, culminant dans 
dnq arrestations antre le 25 juillet et 
le 16 octobre : celles d'Alexandra 
Khotmianski en . Estonie, de Ÿuli 


Cette culture, si «fivarse qu'elle a 
pu, en Occident, sembler se dissou- 
dre dans un prexfigteux mouvement 
d’ouverture et d'assimilation, doit 
néanmoins sa longhrité et sa richesse 
à un noyau central, périodiquement 
redécouvert : Ja vie juive traeftion- 
nelle, soumission de . tous tas actes 
guothfiens à un réseau d'obligations - 
et d'interdits dont la si gn ification spi- 
rituelle, ktin d'être fixée une fois pou- 
toutes par des autorités ecclésiasti- 
ques, doit être constamment recher- 
chée et approfondie par l'étude, par 
le recours aux textes t r ansm is par las ~ 
gé né rations successives :1a Thora. et 
les commentaires qui, du Talmud 
(mot signifiant précisément 
«.étude») jusqu'aux enseignements 
modernes en passant par les com- 
mentaires médiévaux, jalonnent 1" his- 
toire juive et l'unifient. • 

; Aujourd’hui que /['autorisation 
.d'ém i grer est redevmue-exçeption- 
pelle (quatre-vingt-quatre personnes 


Edelstein A Moscou, de Yakov Levé», ■, v «n août, snixame-neirf en septem- 


Mark Nfepomniachtdii et Yakov 
Mesh A Odessa. Cinq juifs, dont le 
seul crime est d'être des défenseur» 
de leur culture, s sort menacés da 
procès impliquant jipu à dnq ans du 
camp. Pour protestai « marquer leur 
solidarité, des centanes de juifs de 
Moscou et «Je Leningrad ont entrepris 
une grève de la faim tournante lie 
Monde du 3 novembre). 

Le rôle de notre comité est de 
faire comprendre la situation de la 
culture juive en URSS, les menaces 
de destruction qui pèsent sur elle, et 
le sens chi combat des hommes ré- 
cemment arrêtés, A travers qui c'est 
toute me génération qu'il s'agit de 
terroriser et de réduirai au silence. 


Madrid. - Le premier débat par- 
lementaire sur les possibles ramifi- 
cations espagnoles de TafTaire Flick, 
mercredi 14 novembre, n'a guère 
apporté de lumière. 

Face aux quatre questions de 
députés «te la formation conserva- 
trice Alliance populaire, le président 
du gouvernement. M. Felipe Gonza- 
lez, a nié en bloc toutes les alléga- 
tions des journaux espagnols. 

Ceux-ci. en rapportant des décla- 
rations faites en Allemagne fédé- 
rale. om avancé l'hypothèse que 
M. Gonzalez, ou le Parti socialiste 
ouvrier espagnol (PSOE), figure- 
raient parmi les bénéficiaires des 
largesses du consortium allemand, 
par l'intermédiaire du Parti social- 
démocrate allemand (SPD). 

- Je n’ai jamais reçu te moindre 
mark du SPD ». « la collaboration 
du SPD avec le PSOE a cessé avec 
la légalisation de notre parti » (en 
février 1977), a déclaré M. Gonza- 
lez. 

Il a fait état, pour la première 
fois, d’une déclaration écrite 
formulée sous serment par 
M. Wïschnewski, un dirigeant du 
SPD, qui affirme n'avoir remis per- 
sonne Ucmcm aucun don dn groupe 
Flick. 

En outre. le porte-parole du gou- 
vernement. M. Eduardo SotilJos, a 
rendu public, jeudi, le texte d’un 
long télégramme adressé au prési- 
dent du gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez, par le député du SPD 
allemand Peter Struck. 

Ce dernier dément les propos qui 
lui avaient été attribués et qui sont à 
l'origine de la polémique en Espa- 
gne. 

Ce télégramme de M. Struck. 
envoyé deux semaines après le début 
de l’affaire, ne lève cependant pas 
tous les doutes. Dans une interview 
accordée au début de ce mois à une 
radio aUcmande, M. Struck avait 
tenu des propos différents. 

Il avait dit notamment : - Le 
manager du consortium Flick mus 
a déclaré, devant la commission 
d" enquête, qu'U jugeait très utile 


que l’argent rends à la Fondation 
Friedrich-Ebert [contrôlée par le 
SPD] soit employé pour appuyer 
Felipe Gonzalez » 

THIERRY MAUN1AK. 


(1) Jean-Louis Barrault, Simone de 
Beauvoir, Samuel Bedcctt. Jean Ca- 
thala, Jacques Derrida, Révérend Père 
Dupuy. Alain FmkidkraiiL Primai 


Dupuy, Alun FmJddJcram. Edmond 
Jabcs, Daniel Jacoby, Vladimir Jankele- 
yndi, Michel Leiris, Emmanuel Le Rov 
Ladnne, Emmanuel Levinas, Piem pZ 

ch*L Lnus-Fri m o n d P ctiiti, Philippe mucc*»®»**», ■» w..»*». 

SoupMU, Jean-Pierre Ventant, Élie srêwitphotograp^ paga par paga, 


tire), le renouveau de ta culture juive 
représente- un sursaut vitaL L'espoir 
de partir un .jour, . renforcé, par Je 
Soupçon qui pèse sur eux, - nourrit 
ch <ft beaucoup une kitenogatibn sur 
leur ktettftéY cte là tin retour A la via 
juive, et ATétode. 

■ 1 - Maïs comment vivre une vta..jarya 
quand les rares 'synagogues, étroite- 
ment contrôlées par le pouvoir, lui 
servent plutôt A espionner tas fidèles, 
quàrtd on manqua de rabbwis, de sa- 
crificateurs rftuatar<fansêtgnantB 7 
Comment étudier quand ta pubfr- 

c a tiôn de textes est réservée aùx.or- 
gari ta rnt» d'Etat; qui ne se soudent 
pas «Je pubfieir des calendriers, des 
bibles hébraïques, des «fictionnairas, 
des manuels; quand de. fréquentas, 
perquisitions aboutissant à confis- 
qiMr tout.ca qui pourrait rappeler ou 
fonder F identité juive, y compris les 
livras anôera, irremplaçables ? Ro- 
néos, photocopieuses, machines A 
écrire A c arac tères hébraïques étant 
inaccasdbies, les ouvrages existants 


russes tapés à la machine avec des 
coptes au carbone, sur des feuilles de 
papier pelure vies détériorées. Pour- 
tant, 3s ne renoncent pas ; car ds sa- 
vent que leur situation historique fait 
peser sür eux la lourde charge de re- 
trouver et de transmettre ta message 
<)u peuple du Livre. : 

Ils retrouvent par là leur histoire. 
A Odessa, Y. Levin a été arrêté trois 
semaines avant son mariage avec 
Yehudit Niepomniachtchi ; ce .devait 
être le premier mariage religieux célé- 
bré depuis de nombreuses années 
dans cette vile, jadis l'un des princi- 
paux centres du mouvement sioniste 
et de l'enseignement « moderniste » ; 
a Odessa, la ville du grand poète-hé- 
brzüquie Btafik et «Tlsaec Babel ! 

. Ce qué les jeunes juifs soviétiques 
demandant, et que notre comité de- 
manda avec eux, n'est que le respect 
des dépositions principales de la 
Constitution et du droit soviétiques ; 
que f hébreu cesse d'être tangue in- 
terdite. que «aux qui le «Jésirent pu»? 
sent étuefier les textes de. leur trafic 
tion, se -renseigner sur leur histoire, 
pratiquer là vie juive: •Comme d'ail- 
leurs- tous tes 'citoyens soviétiques. 


tas juifs devraient pouvoir jouir du 
droit d'émigrer vers ta pays de leur 
choix, . mais ceux qui restent en 
URSS, «que ce soit par Fixe choix ou 
autrement, doivent d'abord pouvoir y 
vivra en restant eux-mêmes, et en 
transmettant aux générations à venir 
ce qui leur e été transmis ou qu'ils 
ont arraché à l'oubli. Ce droit insépa- 
rable de ta Kberté. 


• Nouvelles mesures contre des 
pacifistes non officiels. — Deux 
membres fondateurs du groupe pour 
« l'établissement de la confiance en- 
tre les Etats-Unis et l’URSS ». Vla- 
dimir «ri Maria Fleïscbgakker, ont 
été mis d'autorité dans un avion 
pour Vienne, mercredi 14 novembre, 
en compagnie de leur fillette de dix- 
huit mois, a annoncé un de leurs 
amis, M. Vladimir Brodsky. En mai 
1983, un autre membre du même 
groupe, M. Serguej Batovrinc, avait 
lui aussi été mis dans un avion pour 
Vienne avec sa femme et son en- 
fant xn mars dernier, M“ Olga 
-Medvedkcva a été condamnée à 
trente mois de travaux forcés, avec 
un sursis de trois ans parce qu’elle 
était enceinte. - (Reuter.) 


A un cote exorbitant; tes textes 
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politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Industrie et commerce extérieur : 
les inconvénients de le modernisation 

L'Assemblée nationale a adopté, jewfi 15 nov em bre, le budget dn 
aiü hütère da redéploiement industriel et dn commerce extérieur. Seuls 
les socialistes Tont approuvé. Le PC, le RPR et l’UDF s’y sont opposés. 
L ensemble des crédits de ce ministère s’élève à 27,760 milliards de 
francs à str u ctur e c onst a nte , donc en ne tenant pas compte des crédBts de 
la construction navale inscrits en 1985 an budget du ministère du redén 
ploiement industriel, alors que, en 1984, ils étaient inscrits an budget de 
In mer. Les dépenses progressent de Sfi% par rapport à 1984 et repré- 
sentent 2,71 % dn budget de l'Etat. D’antre part; le montan t des créais 
inscrits au fascicule -service commun» au ministère du redéploiement 
industriel et de la recherche et technologie atteint 1 364 müfiards de 
francs. 


Modernisation, conquête des mar- 
chés intérieur et extérieur, itile des 
entreprises nationalisées, etc, la dis- 
cussion dn budget du redéploiement 
industriel et dn commerce extérieur 
a été l’occasion pour le gouverne- 
ment de réaffirmer ses priorités, 2 
P opposition de redire une nouvelle 
fois tout le mal qu'elle pense des 
nationalisations et aux c omm unistes 
de contester la rigueur, Factuelle 
politique industrielle et Paggrava- 
tion du chômage. 

• La modernisation n'est tris sou- 
vent que l’habillage de la décision 
du patronat de refuser les investis- 
sements nécessaires au renouvelle- 


ment de l'outiL Les finances pubU- 
aues ne peuvent indéfiniment / 
tes c 


finimem pallier 
carences des capitalistes sans 
conduire à une austérité toujours 
plus grande ». a affirmé M. Paul 
Chômât (PC, Loire). 

- Comment préparer l’avenir et la 
troisième révolution industrielle 
lorsque la majeure part de votre 
budget sert à des restructurations 
qui n’avancent pas? ». a demandé 
M. Michel Noir (RPR, Rhône). 

Un thème repris par M. Charles 
Millon (UDF, Ain), qui a affirmé, 
ce que conteste Mme Edith Cresson, 
que les entreprises publiques coû- 
tent - 100 milliards » à la nation et 
sont loin d’être le -fer de lance» du 
redressement industriel 



pays », a répondu le ministre du 
redéploiement industriel. • Ses 
entreprises ont poursuivi leur effort 
d’investissement : environ 24 mil- 
liards en 1982. plus de 28 milliards 
en 1983 (.~). Leur contribution à 
l’amélioration de la balance com- 
merciale du pays est encore plus 
manifeste : croissance de 20 % des 
exportations en 1983 -, a précisé 
Mme Cresson, avant d'ajouter qu'en 
1983 - les entreprises nationales ont 
réduit leurs pertes de moitié ». 

Le débat fut long, dépassant très 
largement la durée initiatemeiit pré- 


vue, d’autant que les députés de 
Foppositioa, notamment MM. Noir 
et François d'Aubert (UDF, 
Mayenne), avaient déposé une série 
d’amendements, dont la plupart 
furent retirés ensuite, à P exception 
de ceux qui portaient sur les papete- 
ries de La Chapelie-Darblay. Une 
occasion, pour l'opposition, de redire 
une fois encore que M. Laurent 
Fabius favorisait sa circonscription. 

Les bons résultats du commerce 
extérieur n’ont pas fait l’objet d’une 
réelle contestation, & l'exception du 
déficit des échanges avec les Etats- 
Unis et la RFA. En revanche, des 
inquiétudes se sont manifestées sur 
les bancs socialistes dans le domaine 
de l’énergie, notamment le charbon. 

En ce qui concerne les Charbon- 
nages de France, M. Martin Malvy, 
secrétaire d'Etat chargé de l’éner- 
gie, a confirmé que les décisions du 
gouver n e m e nt d'un retour à Péqui li- 
bre en 1988 sont maintenues par le 
biais de la dotation globale annuelle 
de 6,5 milliards de francs 1983. Elle 
s'élèvera ainsi, en 1985, & 7,180 mil- 
liards. Sur cette somme, - 350 mil- 
lions seront affectés à la réindus- 
trialisation des bassins miniers », a 
précisé M. Malvy. * Cet effort de 
rilndustriallsailon capital ne 
pourra aboutir que par la mobilisa- 
tion de tous. Le gouvernement fera 
face à ses responsabilités. » Et, a 
annoncé le secrétaire d'Etat, » il se 
propose de constituer un poupe de 
travail — comprenant des parlemen- 
taires. des élus locaux, des repré- 
sentants de l’entreprise, de ses par- 
tenaires, de l’Etat, ainsi que des 
experts — qui pourra dresser le 
bilan des résultats déjà obtenus, 
donner son sentiment sur les 
mesures prises et les procédures en 
vigueur, et en proposer éventuelle- 
ment de nouvelles ». 

En matière nucléaire, M“ Cres- 
son et KfL Malvy ont indiqué qu’une ’ 
nouvelle tranche est prévue en 1985 
et an moins une deuxième en 1986. 

R. Sa. 


Seuls les députés socialistes approuvent 
le projet de budget adopté en première lecture 


A J’anbe da vendredi 
16 novembre — 9 était 5 h 53, 
- ht majorité de FAssemMëe 
‘ nationale a adopté le budget de 
FEtat pour 1985- Seuls les 
députés socialistes l'ont 
approuvé, avec toutefois le ren- 
fort de M. Ofivier Stitu (bob- 
iusciit. Calvados), qui concré- 
tise ainsi son progressif 
npprocheswut avec la majo- 
rité. Les c umm ai ib tes se sont 
abstenus; Poppasitioa a voté 
contre. 

En ■ mois de dftat, les 
députés oui diminué les recettes 

de FEtat de 923 *nffioas et ses 
dépenses de 635 truffions. Ainsi 
le déficit initiakaMmt prévu pur 
le gouvernement se trouve accru 
de 288 mflfiops, pour atteindre 
140084 mîBfons de francs sur 
un total de dépenses de quelque 
1 000 müfiards. 

Pour l’essentiel, la diminution des 
recettes est due 2 la suppression de 
la contribution que le gouvernement 
entendait demander aux collecti- 


vités locales. Si les dépenses dimi - 
nuent globalement elles aussi, un 
certain nombre de crédits n’en ont 
pas mous été abondés, an cours de 
la nuit du jeudi 15 au vendredi 16, 
grâce à une deuxième délibération. 
Il s'agit 12 d’une coutume qui per- 
met au gouvernement de satisfaire 


quelques reveudlcsn®® 

Kanàt criantes de »*fïL2S 

santé scolaire du afSi’ïiî 
santé à celui de «£=2* fi- 
nale, donnant là 

vieille revendication £ 
aussi été décidé <n* b Camnusuou 
des «taCTa*””*»* 
per c evoir des 

sonnes publiques os P™** 
elle est soit n6cessOT&J“* olfle ï H 
s’agît là de lui dannm'P* 1 ^^ P« son 
indépendance fondu******** 
l'Etat et d'alléger d'autant le budget 
de cdiu-cî. 

M. Parfait 

Seine), expliquai» r absteanm de 
ses amis, a déclaré : ■ ntyare dans 
la jperspective de la aécr ispation 
politique et des concessions au. 
patronat, ce budget est déjà dépassé 
avant même ién w» » S ’U s’est 
félicité que le gouvernement ait tenu 
compte de certaines des remarques 
des fins du PC notamment en sup- 
primant les privilèges, fiscaux 
accordés aux possesseurs de 

A»: il R twitA ttf . an» 



pan» que les communistes 
jHgent que « des modifications peu- 
vent encore être apportées au bud- 
get ». avant sot adoption définitive 


LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 

Police et pauvreté 


Parmi les modifications 
par le gouvernement et adoptées par 
l’Assemblée, on relève notamment ; 

- Santé et sofidaritf nüknk : 
300 millions de francs seront 
affectés au renforcement de l’action 
menée contre la pauvreté. Une autre 
majoration des crédits 
(35 220 000 francs) est destinée 2 
renforcer l’effort de l’Etat en 
matière d’action sociale et de réa- 
daptation sociale (10 millions de 
francs), en direction des handicapés 
(S millions de francs), et des mal ' 
entendants (2 million de francs), de 
la prévention sanitaire (13 mil- 
lions), des travailleurs immigrés 
(2 millions), notamment. ... 

- - E<facatiou antionalf : les moto- 
risations de programme et les crédits 
de paiement ont été majorés de 
146 300 000 francs. D s’agit de per- 
mettre le financement d’une opera- 


tion exceptionnelle d’éq ui peme n t en 
matériel technologique des lycées 
d'enseignement professionnel et des 
lycées techniques. Comme le souhai- 
taient la socialistes cela compen- 
sera - en partie - la faible part de 
taxe d’apprentissage qu’ils touchent. 
• ■- Sécurité: près de 80 millions 
de francs supplémentaires sont 
affrétés â l'équipement de la police, 
notamment à sa moyens de commu- 
nication, 2 la surveillance électroni- 
que qui peut être substituée 2 cer- 
taines gardes statiques, 2 
l’installation de la micro- 
informatique dans les commissa- 
riats. Cest la première étape ' 

« lan de modermfcaoon voulu 
f. Pierre Joxe. • 

• - Femmes : 8 500 000 francs 
sont affectés an développement, 
notamment d’interventions en 
faveur da jeunes mères isolées. 


du 


AU-DELÀ DES IDÉES REÇUES 
ET DES SECRETS BIEN GARDÉS 

LES FRANÇAIS 

ET LARGENI 


LA SUITE D'UN DOSSIER SPÉCIAL 
CETTE SEMAINE DANS 



qnHs- m sont abstenus en manière 
lecture {1). . r 

per les voix de 
MM. Gilbert Gantier (UDF, Paris) 
et Georges Tranchant (RPR, Hauts- 
de-Seine), a. redit son refus total de 
cette loi de finances qui, « ne 
contient aucun élément susceptible 
d'orienter, notre pays vers le redres- 
sement ; de plus, elle est marquée 
par le reniement de la parole de 
l’Etat ». 

Quant 2 M. Stirn, 0 a justifié son 
ralliement par ce qu'a a appelé 
P « esprit de dialogue » dn gouverne- 
ment et par la nécessité du » ras- 
semblement de tous les républicains 
dans la situation difficile que nous 
traversons ». '••■ 

Les députés du PS eut date été; 
tout au long de ce mois de discussion 
budgétaire, les seuls soutiens assurés 
dn gouvernement. Ce ne fut pas tou- 
jours sans états d’âme. Mais 
Ml Jean Ancâant (PS, Oise), en 
expliquant leur vote positif, s’est 
félicité que lé projet initial » ait été 
sensiblement amélioré ». 

Pour autant, au cours de la der- 
nière journée, les élus socialistes ont 
2 nouveau manifesté qu’ils n'étaient 
pas prêts à accepter tout ce que sou- 
naitalest les ministres, sur des points 
de détail, Q est vrai- Ainsi, contre 
l'avis de M. Henri Emmanuclli, ils 
ont refusé de dispenser les entre- 
prises industrielles et commerciales 
de rétablissement d’un relevé de 
leurs frais généraux. De-même, ils 
n’ont pas accepté, contrairement 2 
ce que souhaitait le ministère de la 
culture, que les versements des 
entreprises - déductibles dans la 
limite de deux pour imUq de leur 
chiffre d’affaires — puissent aller 2 
des associations qui ne seraient pas 
reconnues d’utilité pubtique. Sur- 
tout ils ont fortement insisté pour 
que le gouvernement propose dès la 
session du printemps 1985 • un pro- 
jet d’aménagement des finances 
locales, notamment de la taxe 
d’kabUation». 

Pour manifester leur détermina: 
tioo. Os ont repoussé Particle 75 du 
projet de loi qui prévoyait, comme 


• M. Poker souhaite rencontrer 
M. Fabius. - M- Alain Poher schh 
haite rencontrer M. Laurent Fabius 
pour lui demander pourquoi il 
« boude » le Sénat. Constatant que 
depuis sa prise de fonctions le pre- 
mier ministre s’est abstenu d’être 
présent lois da séances mensuelles 


ses aux qui 
ne ment, le president du Sénat 
entend avoir une explication sur ce 
« boycott ». Présidant la séance de 
jeudi après-midi 15 novembre réser- 
vée aux questions d’actualité, 
M. Poher sot étonné et a regretté 
que le premier ministre, qui -avait, 
participé le matin même perdant 
plus d'une heure 2 une émission de 
variétés sur Europe 1, « n’ait pas 
trouvé un moment » pour venir au 
Palais dn Luxembourg. 

M. André Labarrère, ministre 
chargé da relations avec le Parle- 
ment, a fait observer que l'organisa- 
tion de ces séances de questions 
relève d’une initiative de Factuel 
président de la RépabEkiuêT 


• RECTIFICATIF. - Une 
onusskm a déformé le sens d'un pas- 
sage, dw »* Partide de Thierry Bré- 
hier qui Introduisait (nos éditions 
du 16 novembre), le compte rendu 
de la séance da questions d’actua- 
lité, à P Assemblée n a ti on al e. Dans 
Je deuxième paragraphe (page 6, 
deuxième colonne), 0 fallait lire : 
« L’opposition a su admirablement, 
depuis octobre 1981. utiliser cette 
formidable tribune, en la transfor- 
mant en meeting politique. La gau- 
che. A /'inverse, citait contentée de 
parier technique, évoquant le plus 
souvent des difficultés locales. » 


tous les ans, une majoration forfai- 
taire da valeurs locatives foncières 
pour l’année à venir. 

Cette dernière journée fut aussi 
Poccasïon d’adopter le dispositif 
financier d'aide à l’investissement en 
matière locative voulu par M. Paul 
Quilès. Si la droite reconnut 12 de 
« bonnes intentions », elle jugea que 
le gouvernement n’allait pas assez 
loin et que ce ne serait pas suffisant 
pour relancer l'activité du bâtiment 
et da travaux publics. 

En revanche, les communistes 
refusèrent la partie de ce dispositif 
qui accorde da dégrèvements 
d'impôts aux . personnes privées 
investissant <fa« le logement locatif, 
jugeant qu’il va • accentuer l’injus- 
tice sociale ». 

Le gouvernement a aussi fait 
adopter un article autorisant les 
visita dans la entreprises ou aux 
domiciles privés pour trouver da 
documents qui prouveraient une 
situation de fraude fiscale. De tel) es 
perquisitions sont en fait possibles 
depuis une ordonnance de 1945 sur 
le contrôle da prix. Mais devant le 
manque de garanties accordées aux 
contribuables, le gouvernement 
avait fait. Pan dernier, légiférer dans 
la loi (te finança en la matière. 

Le Conseil constitutionnel 
jugeant la pouvoir* de P administra- 
tion encore trop grands avait annulé 
cette disposition. Cette fois, la majo- 
rité a tenu strictement compte des 
remarqua da saga du Palais Royal 
en prévoyant notamment que la pro- 
cédure devrait se passer sous le 
contrôle dé Pàutorité judiciaire. 
M. Tranchant a, toutefois, jugé qiPQ 
y avait 12 une intolérable atteinte 2 
la liberté, alors que M. Emmanuel li 
expliquait qu’Q s’agissait surtout de 
lutter contre te grand banditisme. 
La porte-parole de P UDF ont, eux, 
jugé normal cet objectif gouverne- 
mental mais, souhaitant un léger 
accroissement da droits da contri- 
buables, Os se sont abstenus sur cet 
article. 

Lé projet de budget doit mainte- 
nant être examiné par le Sénat. 

- THIERRY BRÉHJER. 


(1) Ce vote final est conforme à ceux 
que. les communistes ont émis tout an 
long de la di sc ussion (tes crédits de cha- 
que ministère. Sur trente-trois fasci- 
cules. Os n'a ont approuvé que sept 
(justice, culture, affaires étrangères, 
défais 


ref usé on ze (jeunesse, fonc- 
tion publique, PTT, urbanisme, trans- 
ports, communication, affaires sociales, 
industrie») a Os se sont abstenus sur 
quinze (plan et aménagement du terri- 
toire, commerce et artisanat, droits de ia 
femme, environnement, emploi, inté- 
rieur, recherche» , agricult u re, éduca ti on 
nationale-.). 


• MM Fabius. Le Luron et 
Glandu. - M. Fabius n’a pas appré- 
cié Thierry Le Luron et son nouveau 
personnage, Glandu, qui se sont 
exprimés le samedi 10 novembre 2 
« Champs-Elysées », sur Antenne 2 
(le Monde du 13 novembre). •La 
limite a- été franchie», a estimé te 
premier ministre te jeudi 15, lors de 
rémission «Studio 1 » sur Europe 1. 
• On peut faire rire, mais il ne faut 
pas Nasser ni avilir», ajoute-t-il. 
Thierry Le Luron, qui ns cache pas 
son antipathie pour la gauche, repro- 
che 2 M. Fabius de faire un amal- 
game entre lui-même et son person- 
nage, Glandu, Français moyen, « le 
wendar ministre, est, dit-Q, d'une 
lypocrisie exemplaire. » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du FS, s’est, lui aussi, déclaré, 
jeudi 15 novembre, •scandalisé » 
par certaines parties de cette émis- 
sion. 


IL le : les ctmpvtisns < sass précastioss s 


ML Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat auprès du pr emi er ministre, 
chargé de la fonction publique et 
da. simp lifications a dministr atives, 
a effectué jeudi 25 novembre une 
visite de FEcofe normale d’adm ün a- 

tratian (ENA), guidé par.M. Simon. 
Non, qui la dirige. Pour cette pre- 
mière visite» le ministr e s’est surtout 
intéressé au x équ ipements informa- 
tiques, dont TENA est maintenant 
pourvue. 

S’adressant aux élèves, M- Le 
Xtexroc a souligné l'importance dé la 
formation en informa tique, souvent 
entièrement nouvelle pour eux. 
qu’a* reçcfrcm désormais. J2 a aussi 
estimé qw tes nouvelles techwdo- 
' devaient être introduites dans le 
Jappement de la fo rmation per- 
manente da fonctionna ircs. 

H a souligné qu’un groupe de tra» 
v-aTt permanent, administration- 
syndicats, dos b première réunirai 
s é» fieu te 13 novembre, allât éto- 


tems la niveaux. M. Le Garrec 
estime que la nouvelles techniques 
doivent être un facteur de amplifi- 
cation administrative. 11 a annoncé 
que les premiers -efforts dans ce 
domaine paneraient sur da groupa 
socw-professtannds particuliers, et 
' tes artisans, tes handi- 
i et les Français de l'étranger. 

Le ministre a encore ajouté : 
« La montée d'un nouveau dogma- 
tisme libéral fait que Pan compare 
fréquemment 1e fonctiomiement.de 
P administration 2 celui du secteur 
privé. Je ne suis .pas par principe 
hostile à cette comparaison, mais 
elle peut être trompeuse si l'on ne 
prend pas des précautions. Certains 
responsables politiques de très faut 
niveau tiennent da propos insensés . 
et créent (tes cibles, alors qn*H fau- 
drait créer la conditions de la 
confiance. Comment engager un 
ation â l’on essaie 


ceux que R» sou- 
haite voir évoluer T» ' 
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La publication de «Kremlin-PCF» 
impose à la direction du Parti communiste 
un débat sur ses rapports avec le PC soviétique 


M. MITTERRAND A € L'EXPANSION» 


Les auteurs de ta divulgation de 
documents, nriattfe à la crise entre le 
PC français et le PC soviétique, pro- 
voquée, en 1963, par f in t ervention 
des troupes du pacte de Varsovie an 
Tchécoslovaquie, entendent interve- 
nir dans ta débat préparant ta vingt- 
cinquième congrès du PCF, prévu 
pour ta mois de février prochain, à un 
moment où, salon eux, eh question 
de vie et de mort du parti est 
posée». 

S'expriment sous ta pseudonyme 
de «Jean Fabien» (Jean comme 
Kanapa, Fabien comme ta place du 
Colonel-Fabien, où est situé le siège 
du PCF), dans une interview publiés 
le vendredi 16 novembre par Libéra- 
tion. les auteurs de Kremlin-PCF, 
conversations secrètes sa présentent 
comme des communistes, dont cer- 
tains * exerçant des responsabi- 
lités». ns prennent soin de montrer 
qu'as sont au tait de ce qui se passe 
au siège du PCF e t, aussi, à r Huma- 
nité. 

Leur intention, telle qu'ils l'expo- 
sent, est de contribuer à imposer un 
débat, au sein du parti, sur ses rap- 


ports avec le PC soviétique, sur son 
fonctionnnement et sur l'union da la 
gauche. Ils estiment que les notas 
prises par Jean Kanapa en 1968 
montrent bien un £ tournant stratégi- 
que» du PCF, tournant qui, een fin 
de compte, a échoué». Ils estiment 
nécessaire, d'autre pan, des change' 
ments au soin de la (Erection. 

Celle-ci se voit obligée de leur 
répondre. Elle ta fait indirectement, 
per le moyen d'articles publiés par 
T Humanité et par l’hebdomadaire 
Révolution, cherchant à démontrer, 
au contraire, que la politique du PCF 
depuis 1977 est conforme aux orien- 
tations prises lorsque Waldeck 
Rocher était secrétaire général. La 
démonstration est d'autant plus 
laborieuse que lés textes ofSctafsjiu 
PCF, peoicuBèrement le. projet de 
résolution du prochain congrès, attri- 
buent aux anciens dirigeants du parti 
et i la politique dans laquelle 3s 
s'étalent engagés la respo ns abilité 
des échecs subis par las commu- 
nistes depuis trois ans. 

La riposte de la direction constate, 
d'autre part, à alimenter des rumeurs 


sur Tidantité des auteurs de Kremhn- 
PCf. Dans ta même temps, elle se 
saisn, « tas présentant comme de j 
tnouvoSes opérations » (l'Humanité 
du 16 novembre), des informations 
publiées sur cette question et des 
démentis auxquels elles donnent fieu. 

Le quotidien du PCF s'en prend, 
en effet, à Europe 1, qui a affirmé, 
jeudi, avoir connaissance de 1 "«dénoté 
de quatre membres du groupe «Jean 
Fabien». La station de radio a tâté les 
noms de deux députés communistes, 
MM. Robert Montdargent (Val- 
d'Oise) et Louis Odru (Seine- 
Saint-Dento), du secrétaire national 
du Mouvement de la paix, M. Michel 
Lanÿgnon. et d'un ancien collabora- 
teur de JeairKanapa. M. Robert Bou- 
vier. MM. Odru at Langignon ont 
a ussitfit démenti ces informations. 
M. Momdargent. qui participe, au 
sein de la délégation française, à 
F Assemblée - générale de FONU, à 
New-York, n’a pu fine joint, non plus 
que M- Bouvier, qui est à la retraite 
depuis plusieurs années. 


Le PCF tente de montrer qu’il est resté fidèle 

. D'ENTRE NOUS -EXERCENT 


au choix qu v il avait fait eo 1968 


L'hebdomadaire communiste 
Révolution public, dans son numéro 
daté 16-22 novembre, un long article 
de M. Roger Manelli, membre du 
comité central du PCF, sur les réac- 
tions de ce parti face aux événe- 
ments de Tchécoslovaquie, en 1968. 
Cet article répond i la publication 
du livre Kremlin-PCF, composé de 
notes prises, dans cette période, par 
Jean Kanapa, ancien responsable de 
ta politique extérieure du Parti com- 
muniste ( le Monde du 10 novem- 
bre). 

M. MarteUi, qui est un, des histo- 
riens du PCF et qui indique avoir 
*■ personnellement travaillé sur cette 
période à partir de documents 
publics ou Internes», ne se prononce 
pas sur rauihertitcït£ des notes 
publiées. En attendant - avec impa- 
tience » que celle-ci soit confirmée 
ou infirmée, 0 - enregistre «. écrit-il, 

« l’existence de pièces inédites », qui 
ne lui paraissent pas « bouleverser 
les connaissances acquises ». 

M. MarteUi s'empknè principale- - 
ment & montrer que la position prise 
par le PCF — « réprouvant », puis 
- désapprouvant » l’entrée des 
troupes du pacte de Varsovie & Pra- 
gue — était l’ébauche d'un ■ choix 
de portée stratégique ». résultant 
d’un • effort qu’incarne, alors. Wal- 
deck Rocket, et qui soude une direc- 
tion amalgamant, désormais, les 


• Le congrès extraordinaire du 
MRG. - Le congrès extraordi- 
naire du Mouvement des radicaux 
de gauche, convoqué pour désigner 
le successeur de M- Jean-Michel 
Baylet, secrétaire d'Etat auprès du 


dirigeants historiques et la généra- 
tion née de la guerre et de la Libéra- 
tion ». 

On trouve ta même argumenta- 
tion dans un article de M. Arnaud 
Spire, responsable de la rubrique 
■ Idées» de V Humanité, publié le 
13 novembre par le quotidien du 
PCF. M. Spire estime que les 
auteurs de Kremlin-PCF essaient de 
* faire . admettre que la direction 
actuelle du PCF serait moins avan- 
cée sur la voie dé l’innovation natio- 
nale qu'elle ne l'était en 1968 ». j 

ML Spire répond en citant lune 
déclaration de M. Georges Mar- 
chais, le 23 août 1968. Exprimant la 
position du PCF, et une déclaration 
de Waldeck Rocher, en octobre de 
ta même année, affirmant que « la 
solidarité . entre pays socialistes, 
'.n'exclut pas Vatde militaire . dans la 
mesure où . cette aide est réclamée 
parle gouvernement et le parti com- 
muniste qui dirige lé pays socialiste 
menacé par des forces réaction- 
naires ». 

Waldeck Rochet ajoutait que 
telle n'était pas la situation en Tché- 
coslovaquie, mais le rappel de cette 
déclaration dans l'Humanité est des- 
tinée i montrer que la position du 
PCF sur l'Afghanistan est conforme 
au principe réaffirmé, il y a seize 
an*, par l'ancien secrétaire général. * 

ministre des relations extérieures, 
qui s'est démis dé ses responsabi- 
lités de président du Mouvement, 
se réunira les H, 12. et 13 janvier 
au Palais des congrès de Mar- 
seille: 


DES RESPONSABILITES AU 
PCF \ 

Libération a publié,, ta vendredi 
16 novembre, une interview des 
auteurs du livre Kremlin-PCF 
conversations secrètes, publié par 
l'éditeur Olivier Qrban. Ces auteurs. I 
i qui ont adopté le pseudonyme de 
■ Jean Fabien », indiquent qu'ils 
sont - des communistes » et- que cer- 
tains d'entre eux > exercent des res- 
ponsabilités dans le parti et ont 
connu Jean Kannapa ». 11% préci- 
sent : « H n'est pas dans les fonc- 
tions de Jean Fabien de dévoiler 
systématiquement des secrets. 
Seules des conditions exception- 
nelles nous ont tànené à le faire et 
pourraient nous pousser à Itr.faire 
de nouveau. » j 

Les auteurs d&'Evrê ïndü)uent 
qu'ils ont * constaté sur place » 
l'« atmosphère ’tte ^fièvre '.«qui 
régnait au siège ffiü Parti commu- 
niste le 9 no ve m bra après l’annonce, 
dans ta presse, de ^ publication* de 
Kremlin-PCF. RépÇquanl au com- 
muniqué adopté, ce. jour-là, per le 
bureau politique du PCF, ils affir- 
ment que ta » déstabilisation ». qui 
leur est reprochée, - a déjà lieu sous 
la conduite de la direction 
actuelle». Os rappellent le . recal 
électoral et militant du parti jèt 
demandent s'il est vrai, que ta diffu- 
sion écr l’Humanité « a’a pas atteint, 
pendant , lés six premiers mois de. 
l' armée, cinquante mille, exe m-. 
plains en vente directe ». ' 

Pour «Jean. Fabien», ta direction 
* porte une responsabilité collective 
dans ce qui advient du parti •, cl • il 
serait pour le moins imprudent de 
garder au complet une: équipe qui 
perd». 



Modestie 
et ambition 


M. François Mitterrand 
confirme, dans cette interview 
accordée - à mi-chemin de son 
septennat - à l'Expansion, qu'il 
a une vision du socialisme plus 
mesurée que celle donnée per 
certains textes des congrès du 
parti qu’il dirigeait avant 1981. 
Nationaliser le crédit et les 
grands pâles industriels, c’est 
bien e une rupture avec la capi- 
talisme» remarque-!! en ré- 
ponse & ceux qui lui opposent 
une £ société d'économie 
mixte» plus proche d'un amé- 
nagement d'une société capita- 
liste que de la perspective de sa 
disparition. S*! y a eu rupture 
en 1981. alors 3 faut admettre, 
comme le fait M. Lionel Jospin, 
qu'elle a été aussi réelle A la U- 
Derataon. 

Cette vision modeste n'a 
(T égale que l'amb i ti on légitime 
exprimée par l'affirmation selon 
laquelle la gauche c a com- 
mencé de transformer les 
mœurs, les habitudes ». et cela 
de façon durable. A fiel point 
que le chef de l'Etat se «fit per- 
suadé que la droite aurait e la 
plus grande peine » A revenir sur 
e l'essentiel » (nationalisations, 
lois Auroux, décentralisation...). 
Si elle reconquérait ta pouvoir. 

Il est vrai que l’opposition a ! 
modéré, sw quelques-uns de 
oes points, ses ambitions d’un 
retour an arrière. Mais fargu- I 
ment avancé par M. Mitterrand 
- tout emprunt de réalisme 
«tu'il soit - paraît contradictoire 
avec ta registre sur lequel les di- 
rigeants socialistes et le premier 
ministre jouent actuellement. U 
s'agit pour eux. A l'inverse, 
d'ancrer dans l’électorat de 
gauche, ta peur «f une c revan- 
che» complète et concrète de 
la droite sur les conquêtes du 
socialisme. 

J.-Y.L. 


La droite aura «la plus fraude peine» à revenir 
sur l’essentiel des réalisations de la gauche 


Dans une interview à f Expan- 
sion », M. François Mitterrand es- 
time que l’opposition -aurait la 
plus grande peine à revenir sur l'es- 
sentiel- de ce que la gauche a fait 
depuis 1981. » Elle essaierait, bien 
entendu, dii-ffl, mais je ne vois pas 
comment elle pourrait rétrocéder au 
secteur privé des entreprises indus- 
trielles nationalisées qui marchent 
bien, comme c'est déjà le cas en 
1984 - et comme ce le sera plus en- 
core en I98J. - comment elle re- 
noncerait à la décentralisation, aux 
lois Auroux. à la cinquième se- 
maine de congés payés, à la retraite 
à soixante ans. etc. De même pour 
un grand nombre de lois touchant à 
des problèmes de société, comme la 
peine de mon. Elle le pourrait en 
droit; mais que de traumatismes 
économiques et sociaux, que d’obs- 
tacles politiques et moraux ! Ce qui 
veut dire que notre ceuvre se perpé- 
tuera. Non seulement nous avons 
changé beaucoup de choses, mais 
nous les avons changées durable- 
ment » 

La droite, selon lui, chercherait à 
- détruire toute structure pouvant 
gêner le grand aqtitalisme ». Elle 
commencerait. dli-O, par dénationa- 
liser ta crédit. 

Le président de ta République ex- 
plique ensuite les deux phases de sa 
politique — relance eu 1981, rigueur 
à partir de 1982 - et affirme 
qu'elles •forment un tout et s’inscri- 
vent dans la même perspective ». « U 
y a trop de chômeurs, admet-il, le 
chômage dure trop longtemps et 
c’est Insupportable. - A propos de ta 
modernisation et de ta restructura- 
tion de l'industrie, U réaffirme : 

• L’opinion actuellement heurtée se 
rendra compte que nous avons fait 
ce qu’il fallait faire, et les travail- 
leurs sauront que la multiplication 
des emplois et leur solidité sont à ce 
prix. Je ne dissimule pas aux Fron- 
ças l’effort qui reste à accomplir. 
Je continuerai Mon devoir a l'inté- . 
rit du pays sont là. - H convient 
maintenant de rassembler les Fran- 


M. JOSPIN FACE AUX MILITANTS SOCIALISTES : 

«Nous devons nous passer de h présence 
du PC dans nos cerveaux» 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, s'est soumis, le jeudi 
15 novembre, à Paris, A une forme 
originale et exigeante de débat avec 
sa base militante. Devant une salle 
pleine à craquer de plusieurs cen- 
taines de militants socialistes pari- 
siens réunis pour leur assemblée gé- 
nérale. M- Jospin a répondu, trois 
heures durant, à quelque trois cents 
, questions collectées par écrit par ta 
fédération de Paris du PS. 

• De l'anecdotique au stratégique, 
. du plus philosophique au plus prag~ 
1 manque, du pertinent A l'incongru, 
.tous lés genres, ou & peu prés, se saut 

- retrouvés dans oes questions qui ont 
permis au pr e mier secrétaire du PS 
r- au prix de coq-4-Tfise abrupts qui 
dm souvent laissé l’impression d’un 

. inventaire à ta Prévert - de faire le 
tour de l’actualité avec une expres- 
sion plus libre que de -coutume. 

• LE PC. - Les socialistes doi- 
vent tenir compte de ce que repré- 
sente le PC • dans les faits -, mais 
* psychologiquement » ne pas en 
être » dépendants » ce n’est pas le 

' PC qui rend les arrêts sur ce qui est 
bon. socialement .et. politiquement 
pour les travailleurs (~.). Nous de ~ 
vons'nous passer de Ut présence du 
PC dans nos cerveaux». 

• LA MODERNISATION. - 
Le PS doit montrer que • la moder- 
nisation, ce n’est pas les licencie- 
ment^ massifs ». mais c’est une 
« absurdité économique » «le dire, 
comme le PC, qu’« il n'y a Jamais 

■ de. sureffectif s ». A tenue, une telle, 
position entraînerait le « déclin »dè 
ta France. Enfin, > la modernisation 
ne se fait pas sur le terrain d'une 
concession au libéralisme classt- 

■ que». 

• LES FONCTIONNAIRES. 

— » La garantie de l’emploi est un 
avantage, mais pas un luxe. » 
Quant au rapport Blanchard sur les 
primes dpnc ta fonction publique, 

.. - puisqu'il:]? a un rapport, s'il est 
bien ftd&jpourçuoi ne pas le pu- 

'• L’EMyLOL - » En 1983 et 
pendant aggpartle de 1984, le chô- 
mage n’a plus été larpriorité des 
priorités II doit te redevenir. » 

• LES EXONÉRATIONS 


que [T] Etat leur appartiennent- à 
eux aussi 

• LA LAÏCITÉ. - - U débat 
sur la laïcité sera repris pour le pro- 
chain congrès. » 

• LES COUPES DANS LE 
BUDGET DE LA RECHERCHE. 
— M. Jospin est intervenu personnel- 
lement et a mis en jeu « tout le 
poids du parti » contre « les services 
du ministère de ('économie ». Avec 
succès, puisque « pour l'essentiel ». 
ces coupes n’ont pas été effectuées. 

• LA LOI ÉLECTORALE. - 

• On ne gagne pas ou on ne perd pas 
une élection par la lcd électorale ». 
mais - l’introduction de la propor- 
tionnelle est une des façons dé faire 
évoluer le système institutionnel » 
en contournant l’obstacle da Sénat. 

• LE SYNCHROTRON. - 
« Deux erreurs • ont été commises. 
Les indications sur ce synchrotrou, 
dans le contrat de plan avec ta ré- 
gion Alsace, n’ont pas été intégrées 

• de façon assez ouverte ». compte 
tenu de ta Convention européenne; 
Q y a eu « un mauvais travail' de 
communication ». 

m LE DROIT DE VOTE DES 
IMMIGRÉS. — - Il me pardi hon- 
nête de dire qu'on n’avancera pas 
d'ici à 1986 ». 

• LA NATURE DU PS, LA 
RUPTURE AVEC LE CAPITA- 
LISME. — Le PS ■ est-il un parti 
social-démocrate ?. • Si nous 
/‘étions, nous le restons. Si nous ne 
l’étions pas. nous ne le devenons 
pas. » « Oui. nous voulons suppri- 
mer le système capitaliste ou. en 
tout cas. le faire ' évoluer grande- 
ment au. point que , par étapes histo- 
riques successives, 'il cessera de pou- 
voir être appelé un système 
capitaliste. » 

• L’EUROPE DE L’EST. - Si 
ta Pologne, la Hongrie, la Tchécoslo- 
vaquie recouvraient La liberté, 
comme elles ont « failli le faire » à 
des moments différents de l’histoire 
récente, • c'est un des freins les plus 
considérables à la progression des 
idées du socialisme qui sauterait », 

• L’ÉVENTUALITÉ -D’UNE 
DÉFAITE EN 1986. - Ce n’est pas- 
être défaitiste que d’avoir évoqué 


ç ois qui créent et qui travaillent au- 
tant de ce double objectif: moderni- 
ser et répartir les profits, les 
responsabilités, les pouvoirs. Quand 
je parle de rassemblement, c'est de 
cela que je parle et à ceux-là que je 
pense. » M. Mitterrand indique qu’il 
faudra . accentuer - révolution en- 
gagée par les lois Auroux. Le chef 
de l'Etat juge » souhaitable » un re- 
tour à (a liberté des prix jndustiels. 
« espère » qu’il ïntervieixlra en 1 985. 
compte tenu des résultats de ta lutte 
contre l'inflation. 

M. Mitterrand considère comme 
» regrettable » le depan des commu- 
nistes du gouvernement. - Mais. 
ajoute-t-il, gouverner la France 
oblige. J'ai choisi le seul chemin qui 
conduira au plein emploi dans une 
France enfin à l’heure de son temps. 
Tout autre égarerait les travail- 
leurs. - L'union de la gauche lui pa- 
raît toujours • nécessaire, quelque 
idée que s’en fassent aujourd’hui 
ceux qui l’ont naguère librement en- 
couragée. paraphée, soutenue -. 

A propos de ta - cohabitation - 
entre une majorité de droite et un 
président de la République de gau- 
che en 1986, M. Mitterrand ironise 
sur ta position de M. Barre, qui l'es- 
time impossible en invoquant I* ■ es- 
prit des institutions ». Cet » esprit ». 
selon M. Mitterrand. » suit tous les 
courants d’air ». et - doit appartenir 
à la famille des feux follets ». 



Une bonne idée; des note 
précises, des remaïquBs 
importantes, tout ça n’a pas 
de prix. 

Un oubli vous coûterait 
cher. 


VOTRE CALEPIN 


ELECTRONIQUE 


Emoyez-nous wtm 
adresse, nous vous expédie- 
rons une documentation 
complète. 


POCKET MEMO 




A renvoyer à PtiÉps Data Systems. Departe- 
ment Bureautique DcstrAution 5, Square Max- 
Hymans - 75741 Paris Cedex 15. M 

Nom et prénom — ^ ' 

Société 

Servis 

Adressa de bureau 

Codeflosél — ; — ; 

M 


DTMPOT POUR LES PLUS DÉ-~ » qui est dans toutes 

MUNIS. -.^Augmentation des bas les iêtcs~». ~ _ . 


sataires et la participation à l'effort 
fiscal seraient préférables • pour 


J.-L. A 



PHILIPS 
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Les Barreaux de 


, Créteil et Nant er re communiquent ; 


le désert 


c’est arrivé demain 


BARREAUX PÉRIPHÉRIQUES : L’AGONIE ! 
LA DÉFENSE DU JUSTICIABLE 
) EST EN DANGER 




* 





Il est rare que /a profession d’Avocat expose dans les médias ses problè- 
mes où ses craintes , mais aujourd’hui, l’heure est grave et il est important 
que vous soyez très exactement informés. 

A BAS LES PRIVILÈGES 

Le Conseil des Ministres a adopté le 7 novembre 1984, un projet de Loi ten- 
dant à rendre perpétuel le privilège des Avocats de Paris de représenter leur 
client au-delà des limites du Tribunal de Grande Instance. Aucun autre Avo- 
cat français n’y est autorisé. 

DEUX POIDS - DEUX MESURES 

L’adoption de ce projet par le Parlement consacrerait une violation mani- 
feste du. principe de l’égalité du citoyen devant la Loi. 

LA NÉGATION DES PRINCIPES AFFIRMÉS 

renie purement et simplement les engagements pris devant 

Il est également contraire à la politique de décentralisation conduite en 
France depuis vingt ans. 

LE DÉSERT SE PROFILE AUX PORTES DE 
PARIS 

Les garanties de la défense « le respect des Libertés fondamentales ne 
peuvent être pleinement assurés que par l'existence de Barreaux Indépen- 
dants, puissants et équilibrés; permettant la défense des Justiciables par 
des Avocats Insérés dans les «alités locales. 

Mais les Avocats des Barreaux périphériques ne pourront pas continuer à 
supporter les charges du service public de la Justice, c’est-à-dire la défense 
pénale et civile quasi gratuite, sans se voir reconnaître la môme Indépen- 
dance et la môme dignité que les autres Avocats du reste de la France. 

Cette situation les contraindra à quitter leur département, voire leur profes- 
sion. 

Le déséquilibre ainsi créé s'aggravera en faveur de la grande mégalopole 
voisine, vidant chaque département des Avocats qui s’y sont installés. 


LIBERTÉ, QUEL AVENIR ? 


Une telle réforme n’est pas acceptable car elle portera aussi atteinte à des 
principes constitutionnels auxquels nous sommes tous attachés. 

Un Tribunal, sans Barreau, un département sans Avocat, c’est la Liberté qui 
est menacée. 

LE COÛT DU PROCÈS 

L’un des motifs avancés contre l'application uniforme de (a Loi dans toute 
la France tient à un prétendu renchérissement du coût du procès. 

C’est faux : déchargés d’une partie de leur travail, les Avocats parisiens 
devront réduire d’autant leur rémunération. 

Dans le domaine de la postulation, la rémunération est et restera tarifée, 
incluse dans le coût du procès, qui ne subira donc aucune augmentation. 

A QUI PROFITE CETTE RÉFORME ? 

A une poignée de Cabinets parisiens sur rimmense majorité des 6 000 ins- 
crits à ce Barreau. Ces mômes Avocats refusent d'installer un cabinet dans 
les départements périphériques pour ne pas supporter les charges du ser- 
vice public de la Justice. 

Cette réforme contraindra le Justiciable à aller vers de gros cabinets de 
Paris dont les honoraires pratiqués sont hcifs.de proportion avec ceux des 
Avocats d«s départements périphériques!, . 

L’appHcatfon tecr£t(i^ia'èh;la ^tul^fony au droit commun, a le 

double « — »- 

ciablê' 

Seul fAvocat local à le mérite cfôtre proche, présent, disponible, et de 
connais, son ïiifl 


SeuleT 


;i-K ■uO-V-îvÇ'r .V • - ■- ' ' - • ■ - " • ... 

,-v ■ ? - i.p- < • i ; o. ■ ... 

..v , ' ht, 3;-^™..-*; V. r l ^ , Sî ,- .'*V-i' "Ç .1; . 



d'un droit unlfoniwpour fôüte la France, dans le «spect 
iWfc^ >èi»É|Tn é« de décentralisation, d'égalité devant 

favorisés, sauvegardera l'Intérêt du Justiciable 

coût du procès. 


AVEC NOUS, DITES NON A LA DISPARIlffllWilUIREAUX DANS LES 
DEPARTEMENTS DE SEINE-SAINT-DENIS. VAL-DÈ-MARNEET HAVTS-DE-SEINE 

Les Bâtonniers, de ces Barreaux fëpondrontà tou^'demaitoéï'tf W èompt&nentaire 

(Palais de Justice de BOBIGNY. CRÈTEIL et NANTERRE). 



(;■■■ . ... 
‘C’ 4 r - - * 





ji 


fli 


/I 

|i 

| j 


H ! 
? : 

?ï 

i i 

? i 


.à i 

î 1 


.h: 

■ii 


i ' 


il ; 


Vi 


!t 
4 

è 

H 

% 

fl* 


\ 

i i 

i 












• LE MONDE — Samedi 17 novembre 1984 - Page 1 1 

POLITIQUE 1 

Le brouillard des idées 


V. — Où est donc passée la nouvelle droite ? 
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Dans le brouillard des idées 
qui enveloppe entant la gauche, 
es quête d'âne identité renouve- 
lée, que la droite, ea proie à une 
valse hésitation autour du 
thème du tibérafisme, le tnouve- 
ment de M. Jacques Chirac 
tente de coucBîer, pour sa part, 
son héritage gaulliste et ses 
nouvelles orientations économi- 
ques et sociales (h Monde du 
16 novembre}. Le seul leader 
qui se sente à Taise est ihude- 
ment le président du Front 
national, M. Jean-Marie Le 
Peu, dont les fortes certitudes 
contrastent avec. le 1 doute 

«iiAhnt , 

Que la principale évolution surve- 
nue dans la vie politique française 
depuis P arrivée de far gauche an pou- 
voir réside dans la ré sur gence de 
l'extrême droite ou de la droite 
extrême suffit à illustrer les dangers 
de la traversée d'une zone de brouil- 
lard idéologique. Aujourd’hui, les 
idées de M. Le Peu ne cessent 
d’accumuler les succès puisque, 
désormais, les principaux dirigeants 
de la droite parlementaire viennent 
chasser sur ses terres. Cette inclina- 
tion électorale banalise des thèses 
simplistes, qu'il s'agisse de la démo- 
cia tion de l'immigration ou de 
l'exploitation de la psychose sécuri- 
taire. 

La palme de l’opportunisme 
revient pour l'instant au Centre 
national des indépendants et pay- 
sans (CNIP) qui se veut maxima- 
liste chez les libéraux et qui suren- 
chérit sur le programme du Front 
national Cette option concurren- 
tielle est orchestrée, autour du nou- 
veau secrétaire général du parti, 
M. Michel Junot, par les transfuges 
du Parti des forces nouvelles, ralliés 
£ M. Philippe Maiaud, et par 
r ancien chef de TOAS en métro- 
pole. le capitaine Pierre Sergent, 
devenu délégué général du CNIP à 
l'animation. 

C'est ainsi que le vieux parti de 
M. Antoine Pin&y ne se limite pas à 
vouloir interdire la grève dans les 
services publics, mais préconise une 
réglementation telle que, dans le 
secteur privé, tomes les occupations 
de locaux professionnels, tous les 
piquets de grève seraient « automa- 
tiquement illégaux • et que les 
grèves jugées - politiques ou idéolo- 
giques* seraient - rendues Illi- 
cites ». D réclame de même que 
l'arsenal contre l'immigration soit 
complété par la création d'une 
« banque de données sur les étran- 
gers par P institution d'une police 
spéciale chargée de pourchasser les 
clandestins et de « réprimer toutes 
les situations irrégulières ». par 
l’obligation de savoir lire et écrire le 
français pour prétendre dans les 
entreprises à l'éligibilité aux institu- 
tions représentatives du penotmeL 
A côté de ses alliés du CNIP, le 
président du RPR; dont le corps 
électoral est - tous les sondages 
l'attestent — sensible au discours 
musclé du président du Front natio- 
nal, fait figure de modéré. Son inflé- 


UNE CONFÉRENCE INTERNA- 
TIONALE SUR LE SORT DES 
JUffS EN SYRIE EST ORGA- 
NISÉE A PARIS 

Une conférence internationale , 
pour la liberté des juifs de Syrie est i 
organisée, le 18 novembre, â Paris, 
par le mouvement Siona, sous 
l'égide de la Fédération sépharade 
mondiale et avec Te parrainage du 
Congrès juif mondial, de la Ligue 
contre la diffamation du B'nai 
B'rith, de l’ American Jewisb Com- 
mutée et du Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
(CRI F). 

Les responsables de ces maure- 
ments entendent attirer l'attention 
de l’opinion sur le sort des cinq 
milles juifs syriens, victimes de 
réglementations et de pratiques dis- 
criminatoires. Plusieurs personna- 
lités politiques françaises - 
MM. Jean Popereu pour le PS, 
François Léotard pour le PR, 
M"* Simone Veil pour ITJDF - doi- 
vent participer à cette manifestation 
qui sera présidée par M. Alain 
Foher, président du Sénat. 


RECTIFICATIF. - M« LiHy 
Maroou, dont nous avons cité dans 
le Monde daté 1 1-12 novembre, sur 
la foi d'une dépêche de l’ÀFP, les 
propos qu’elle avait tenus, sut TF1, 
au sujet du livre Kremlin-PCF, n’est 
pas, comme nous l'avons reproduit, 
une - ancienne dirigeante du PC ». 

Bien connue des lecteurs du 
Monde pour ses articles sur le mou- 
vement communiste international, 
M"* Marcou est chercheur & la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques. 


dnssexnent est pourtant apparent, 
sur tes questions de l'immigration et 
de l'avortement notamment. M. Jac- 

? ues Chirac disait, à 
automne 1977. que - lier le chô- 
mage d la présence des immigrants 
est une réaction primaire» (1). 11 
soutient aujourd'hui que, naturelle- 
ment, « s'il y avait moins d'immi- 
grés, il y aurait moûts de chô- 
mage- (2). De mêo», quand le 
maire de Paris justifie ht nécessité 
de relancer la natalité, en France, 
par l’explosion démographique des 
pays africains et souligne que, 
-dans trente ans , il sera Impossible 
d'empêcher les hommes du Sud de 
monter vers le Nard », se jone-t-il 
pas sur la même corde que M. Le 
Peu, qui dénonce depuis longtemps 
ces * hordes de barbares à l'assaut 
de l'Occident » T 


L'anti-égafitansme 

M. Raymond Barre se montre, 
lui, plus 'prudent; mais â l'ancien 
premier ministre a rappelé, te 
S novembre sur Antenne 2, son 
opposition â l'abolition de la peide 
de mort, ce n’est pas sans penser, lui 
aussi, aux électeurs de M. Le Peu, 
que -nous n’avons pas le droit, 
sooEgnM-il, de traiter comme des 
nazis, des fascistes ou autres, alors 
que ce sont souvent de braves Fran- 
çais qui essaient de manifester leur 
opinion-. 

L'usage de ces thèmes simplifica- 
teurs par la droite élastique explique 
sans doute la marginalisation de la 
nouvelle droite. Les ténors de la 
droite n’ont, manifestement, plus 


par A LAI 

futilité, pour l'instant, des produc- 
tions du laboratoire idéologique 
constitué au sein du GRECE par 
M. Alain de Benoist et ses amis. 
Dans leurs travaux, ces derniers 
mettaient l'accent sur la problémati- 
que des rapports entre nature et 
culture, monothéisme et poly- 
théisme, la conquête du pouvoir 
culturel, la critique de la société 
marchande, etc. Le seul thème de la 
nouvelle droite qui ait fait florès est 
celui deTanti-égalitarisme. Mais de 

Tavis même de ses promoteurs, il a 

été «perverti » par bon nombre de 
-ses utilisateurs- Le GRECE était 
parti en guerre contre l’idéologie 
égalïrairc. introduite à ses yeux par 
le biais du j adéo-christianïsmc, avec 
le postulat de Légalité devant Dieu, 
parce qu'il y voyait le germe de tous 
les totalitarismes, ce postulat étant 
passé - au stade de l'Idéologie ( éga- 
lité devant les hommes ) puis au 
stade de la prétention scientifique 
( affirmation du fait égalitaire) ; en 
clair : du christianisme à la démo- 
cratie puis au socialisme et au mar- 
xisme ». 

Mais ranti-égaHtarisme cultivé 
par la nouvelle droite soizante- 
hui tarde servait de support & une 
démarche idéologique qui s'opposait 
autant au libéralisme qu'au mar- 
xisme et recherchait au contraire 
une troisième voie qui pût vouer au 
rancart les clivages archaïques. Or, 
comme cela était prévisible, l'argu- 
mentaire antimarxiste mis au point 
par le GRECE a été très vite récu- 
péré par la droite libérale contre les 
socialistes et les communistes. 


I ROLLAT 

Avant même l'accession au pou- 
voir de la gauche, certains des ani- 
mateurs de la nouvelle droite protes- 
taient naïvement .--contre 
l’exploitation politique qui était laite 
de leur thème anti-égal! ta riste, 
d'une pari, dans le domaine éduca- 
tif, par ks ministres de -l’-éducation 
(M. Christian Beullae) et des uni- 
versités (M* Alice SauniCT-Scifté) 
du dernier gouvernement de 
M.- Raymond Barre, d’autre pan, 
dans les travaux du Club de l'Hor- 
loge, animé conjointement par le 
RPR et l’UDF. M. Pierre ViaL 
directeur de la revue Eléments, 
organe du GRECE, qui était alors 
secrétaire général du groupement, se 
-déclarait choqué, en mars 1981, par 
l'utilisation que les giscardiens fai- 
saient des apports de son organisa- 
tion pour justifier l’élitisme et la 
sélection par l'argent à l’école et à 
l’uni versité. 

En trois ans, oc mouvement de 
récupération s’est amplifié. L'anti- 
égalitarîsme est devenu la tarte à la 
crème idéologique du RPR et de 
l’UDF sous l’impulsion du Club de 
l’Horloge, qui met ce thème â tontes 
les sauces et va jusqu'à soutenir que, 
« du point de vue éthique, la réduc- 
tion des inégalités est injustifiable, 
puisqu’elle revient à pénaliser 
l’effort, le mérite, le risque, au nom 
de l'égalitarisme - (3). Dans le 
même temps, le Club de l’Horloge 
rejoint le Front national pour affir- 
mer, â .partir d'analyses historiques 
partisanes, que socialisme égale fas- 
cisme. Alors que la nouvelle droite. 


jugée trop intellectuelle et trop sul- 
fureuse par la droite conservatrice, 
est désormais interdite (à l'excep- 
tion de -ses thèses pseudo- 
scientifiques servant l'idéologie anti- 
égalitaire) dans les colonnes du 
Figaro Magazine qui Pavait promue 

à la fin des années 70. Ses anima- 
teurs. qui ne font plus recette dans le 
monde politique, ont en quelque 
sorte pris le maquis en attendant des 
jours meilleurs. 


Vive la révolution ! 

Le directeur de Nouvelle école. 
M. Alain de Benoist, qui a voté com- 
muniste aux élections européennes 
pour marquer son opposition à toute 
forme de social-démocratie, se sent 
aujourd'hui une âme de commu- 
nard : ■ Nous sommes à l'avant- 
garde des nouveaux clivages qui se 
dessinent. Une certaine droite libé- 
rale préfère aujourd'hui défendre 
son coffre-fort. Pour notre part 
nous ne serons jamais du côté des 
Versaitlais. - M. Pierre Vial, 
maître-assistant & l’ université de 
Saint-Etienne, qui s'honore d'avoir 
eu un arrière-arrière-grand-père 
blanquisic, se proclame, lui, guéril- 
lero. Au dix-huitième colloque du 
GRECE, le dimanche 1 1 novembre 
à Versailles, il s’est rangé auprès de 
la bande à Baader et des Brigades 
rouges italiennes : « Je me sens plus 
proche de ces hommes et de ces 
femmes qui sont morts les armes à 
la main pour leurs idées que de ces 
libéraux qui. en extase devant Rea- 
gan et Jean-Pau! //. concoctent la 
prochaine magouille qui leur per- 
mettra peut-être. s’ils ont su descen- 


dre assez bas. d'avoir un strapontin 
quelque part. 

- Je me moquais, il y a vingt ans. 

de mes copains étudiants qui punai- 
saient dans leur chambre le portrait 
du Che Guevara. J'avais ton. Che 
Guevara représentait symbolique- 
ment pour eux. et il représente 
aujourd’hui pour moi, la seule espé- 
rance qui vaille. Celle de se battre 
pour essayer de changer un monde 
insupportable. Le monde de la 
petite jouissance médiocre, de la 
combine et de la loi du fric. On me 
dit que la révolution, c’est un 
mythe. Oui. et alors ? Croyez-vous 
qù’il vaille la peine de vivre et de 
mourir pour autre chose qu’un 
myriie ? » 

Qui eût dit qu'un jour les anti- 
marxistes de la nouvelle droite sc 
réclameraient du Che et qu’on pour- 
rait dire • Alain de Benoist-Régis 
Debray, même combat » 7... 

Y a-t-il une boussole dans la 
salle? 


(1) Entretien du 30 octobre 1977 
avec la Nouvelle Agence de presse (le 
Monde du 1° novembre) . 

(2) Entretien du 30 octobre 1984 
avec Libération { 1 t Monde du 31 octo- 
bre). 

(3) Lettre d’information du Club de 
l'Horloge, n* tl (quatrième trimestre 
1982). 


Prochain article: 

PROGRAMMER 
LE LIBÉRALISME 

par HUGUES PORTELLI 
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U bébé au cœur de babouin est mort 

. Le Centre médical de rui w er ai té de LomHLmda (Cafifor- 
iue} annonce [a décès, jeudi 15 novembre dans la soirée, de 
« Bébé Fae s. la petite fifle Agée à l'époque de deux semaines 
■ur laquelle avait été pratiquée, le 26 octobre, la greffa d'un 
coeur de babouin. Des signes de rejet de cette greffe étaient 
apparus député une semaine, entrsfciant des troubles rénaux 
et res p ira t oires. 

Avec une survie de trois semaines, le record do durée 
d'une greffé d'organe inter espèces aura donc été battu, sans 
pour autant que puisse être vaincu le mur de HncompatibSté 
tissulaire. 

Rojots 


A l’image de la récente affaire 
Bamey Clark, du nom de oe den- 
tiste américain qui fut la premier 
homme au monde doté d'un 
«coeur artificiel», la tentative du 
doctew Leonard Baitey, du Cen- 
tre médical de r université de 
Lôma-Linda (Californie) sur un 
bébé figé de quinze jours, pose 
de sérieuses questions éthiques. 
Il ne s'agit pas lé d'un simple 
problème de « première ». 
L’équipe de Sait-Lake-City 
n’avait' pas réalisé une première 
mondiale : d’autres tentatives 
d’implantation de prothèses car- 
diaques avaient été faites sur 
l’homme en 1969, puis en 1971 
au Texas. 

De la même manière. «Bébé 
Fae» (I - identité de l’enfant n’a 
pas été rendue pubBque) n'était 
pas le’ premier être humain sur 
lequel on greffait un coeur de 
singe. «Bébé Fae» n’était pas 
non plus le plus jeune greff é du 
cœur : le 30 juillet damier, Hoitia 
Roffey, un bébé britannique de 
neuf jours, avait subi à Lombes 
une greffe cardiaque avant de 
mourir dix-huit jours plus tard. 

Par-delà leur diversité, ces 
trais affaires posent une même 
question, celle de leur légitimité. 
Peut-on. au seul nom de la 
médecine, tout tenter pour 
s'opposer è la mort 7 La chirur- 
gie cardiaque n'est plus 
aujourd'hui le terrain vierge 
qu’elle a pu, un moment, être. 
Dès lors, tout ne peut plus être 
fait sous le seul prétexte qu’il n'y 
a plus le moindre espoir de sur- 
vie. En d'autres termes, les pro- 
grès réalisés diminuant la marge 
de manœuvra des adeptes du 
« tout pour le tout ». 

La triste aventure de «Bébé 
Fae » est, à cet égard, riche 
d'enseignement. L'enfant était 
né porteur d'une maJfbrmattion 
cardiaque grave - une hypopla- 
sie, ou développement insuffi- 
sant du musde cardiaque — qui 
le condamnait è court tanne. 
L’équipe chirurgicale de Lôma- 
Linda décidait alors, quatorze 
jours après la naissance du bébé, 
de pratiquer la greffe d'un cœur 
de babouin Agé de sept mois. 

Principal argument avancé: 
l’état immunitaire particulier des 
nouveau-nés qui devrait, en 
théorie, permettre de mieux tolé- 
rer l'implantation des tissus 
étrangers. En revanche, les don- ■ 
nées permettant de douter des 
chances d'une telle tentative ne 
manquaient pas. II faut, en parti- 


ciper, souligner que les quatre 
essais connus de greffe de cœur 
de singe sur r homme réafisés à 
travers le monde ont tous 
échoué, le meilleur résultat 
n’ayant permis une survie que de 
trois jota* et demL 

L’autre aspect particulier de 
r affaire «Bâ>é Fae» tient è la 
volonté - délibérée, semble-t-il 
— de l'équipe américaine de réa- 
liser cette intervention. Il se 
trouve, en effet, qu’un cœur 
humain, celui d'un enfant de 
deux mois, était disponible le jour 
même de la greffe à Lps Angeles, 
soit à 90 kilométras de Loma- 
Linda. Le docteur Paul Terasaki 
(université de Los Angeles) a 
expliqué que l'équipe du docceur 
Bafley n'était pas intéressée par 
oe cœur. « Cette équipe travaé- 
tak sur un e idée différente, a-t-ü 
déclaré. Captés plusieurs années, 
elle se préparait à greffer un 
cœur de babouin. » Le président 
du comité d'éthique dé l'hôpital 
des Adventistes du septième jour 
où la greffa a été faite devait 
d'ailleurs reconnaîtra que le doo- 
teur Baitey n’avait pas recherché 
de cœur humain. L'institut améri- 
cain de la santé faisait alors 
savoir qu'une enquête serait 
ouverte pour déterminer soi un 
cœur humain était réellement - 
disponible et si cette posaSùBté 
avait été correctement envisa- 
gée ». 

Cette affaire illustre le conf it 
qui peut opposer les tenants 
d'une nouvelle vote thérapeuti- 
que à la règle de base de la 
déontologie mécficate qui veut 
que r on ne prive pas un patient 
de la totalité de ses chances de 
guérison. Elle pose aussi le pro- 
blème de le définition du consen- 
tement éclairé, quand 3 s'agit 
d'un enfant : quel adulte aurait 
accepté une telle greffe, dès lors 
qu'a aurait pu avoir connaissance 
des taux cr oi ssan t s de survie 
obtenus avec des greffes cardia- 
ques interhumaines ? 

Réussir à g reffe r des organes 
et des tissus d'animaux sur 
l'homme constituerait un progrès 
mérfical considérable. En l’état 
actuel des connaissances, a ne 
s'agit pourtant que d'une pers- 
pective très lointaine. Le décès 
de « Bébé Fae » impose è ta com- 
munauté mérficale internationale 
de demander des comptes è ses 
confrères californiens. 

JEAN-YVES NAU. 


LA PROTECTION DES PERSONNES ÂGÉES 

Paris, capitale de là vieillesse et de la solitude 


ENVIRONNEMENT 

Le droit de «non-chasse» sera réglementé 


Chfitcauroux. — En venant dore 
la neuvième journée nationale cyné- 
gétique organisée à Chfitcauroux. 
jeudi 15 novembre, M“ Huguettc 
Bouchardeau, ministre de l'environ- 
nement, a voulu rassurer les chas- 
seurs avant le vote d'une éventuelle 
-loi-chasse» qui les inquiète. - La 
chasse manifeste de plus en plus 
nettement une tendance à l'évolu- 
tion dans le bon sens -, a-t-elle 
constaté, en faisant r éfé r e nce au 
souci des fédérations de gérer collec- 
tivement l'exercice du droit de 
chasse et de préférer le renouvelle- 
ment naturel du gibier au lécher 
d’animaux d’élevage 

M“ Bouchardeau a précisé ks 
modalités du « projet de modernisa- 
tion des textes législatifs et régle- 
mentaires relatifs à la chasse - 
qu'elle soumettra au premier minis- 
tre avant le \« octobre 1985. - Il ne 
s’agira pas d’une * loi-chasse -, a- 
t-eue souligné, qui aurait peu de 
chance de venir en discussion au 
Parlement avant les élections légis- 
latives. • Le ministre de l'environne- 
ment prévoit plutôt «un train de 
décrets susceptibles d'être signés 
dès la fin de 1985 ou au début 
de 1986» et, d'autre part, « quel- 
ques articles de lot qui pourraient 
être adoptés isolément-* notam- 
ment pour régler - te problème épi- 
neux du droit de notKhasse » {le 
droit pour un propriétaire, de refu- 
ser l’exercice de la chasse sur son 
terrain, en échange de certains 
devoirs comme l'obligation de ges- 
tion du gibier). 

Ces textes seront préparés par un 
parlementaire en mission, 
M. Georges Colin, député (PS) de 
la Marne, qui va lancer un question- 
naire en décembre et consulter iras 


les départements d’ici au mois de 
juin. II remettra son rapport à 
M" Bouchardeau avant le 1" sep- 
tembre. » Comme pour la loi-pêche, 
dont j’ai été le rapporteur, et qui a 
été votée à l’unanimité, je suis per- 
suadé que nous arriverons à mettre 
tout le monde d’accord sur l’exer- 
cice moderne du droit de chasse ». a 
affirmé M. Colin. 

Une épreuve pratique 
pour (b parois? 

Le directeur de l'Office national 
de la dusse. M. Jean Servat. a pour 
sa part laissé entendre qu'il faudrait 
renforcer les modalités du permis de 
chasser en instituant une épreuve 
pratique. Le directeur de la protec- 
tion de la nature, M. François 
Letourneux, a indiqué que. Tan pro- 
chain. les commissaires de la Répu- 
blique auront toute latitude pour 
fixer les dates d'ouverture et de fer- 
meture de la chasse, « ce qui 
n’entralnera pas forcément un 
allo ng e ment de la saison cynégéti- 
que-. 

Le directeur du comité d’informa- 
tion Chasse-Nature, M. Paul Mékn,. 
a rendu compte d’un, sondage sur 
r • image des chasseurs - où fl 
apparaît que 80 % des Français ne 
sont pu contre la chasse, alors que 
94,6 ï ne pratiquent pas cette acti- 
vité. Maïs 90 % des personnes inter- 
rogées estiment qu’on devrait obli- 
ger les chasseurs à respecter 
davantage la nature, et plus de la 
moitié (515 %) ne pensent pas que 
les chasseurs, comme ils le préten- 
dent, _ contribuent à la protection de 
F iDTJMIWBIML 


La retraités du Æx-hn Même arrowBssœnent de 
Puis qri veulent afler chercher de rargeei à la poste 
on à la banque pourront, à partir de ce vendredi 
K novem br e , se faire escorter gr atu i tem ent par n 
garde du corps. Cette m au r e a été annoncée par 
M. Roger. CM— d, maire UDF de rairomSsaement 
et député européen, an cours d'une réunion à laquelle 
nririiri centaines de panâmes du troi- 
fige. Bte s'inspire des opérations à 


genre organisées 
Iftés (roir encadré). 

En offrant ce nonveân service à scs admWsliéa, 

M- Jacques Chirac tente d'apaiser l'intense émotion 
soulevée par la. afivfe .de martres dont neuf déifiés 

dama ort été victimes dans les dfx-iaritième «f dou- 
zième arrondissement». Mais, au ife», I s’engage 
dans une pofitiqne dé protection da 

qni 

locales. 


de plw en ptas lourd sur ks 


Paris n’est {dus une ville comme 
la autres. C’est la capitale de la 
vieillesse et de la solitude. Deux 
chiffres résument cette réalité : près 
de la moitié da Parisiens vivent 
seuls et 365 000 habitants de la 
capitale, soit 16 % de la population, 
ont passé le cap da soixante-cinq 
ans. Bien entendu, c’est parmi ces 
personnes du troisième fige, où la 
femmes do min ent la r gement, que 
Ton compte le plus grand nombre 
d'isolés. Est-œ un hasard ? La 
récente vague d'assassinats a touché 
particuü èrei n en t le quartier de CH- 

S ncocrt et celui da Grandes- 
rrières oè la proportion da 
vieilles gens solitaires atteint un 
record : un appartement sur cinq est 
occupé par une personne seule de 
plus de soixante-cinq ans. 

Voilà un terrain idéal pour la 
aigrefins, la voyous et la criminels. 
Actuellement, la police enregistre, à 
Paris et dans la trois départements 
de la petite couronne, quatre à cinq 
vols par jour effectués à domicile, le 
ph» souvent chez da retraités et en 
présence de ceux-ci* La voleurs 
repère n t leur future victime, puis se 
présentent comme policiers, 
employés du gaz, plombiers, instal- 
lateurs d'antenne on assistantes 
sociala. La vieille dame sans 
méfiance ouvre sa porte, le reste 
n’èst pins qu’un jeu d’enfant. 

Jusqu’à p r ése nt, ces vols étaient 
pratiqués sans violence. 'Cette fois, 
en a tué à neuf reprises, sauvage- 
ment et sans risque. Voici deux ans, 
b police parisienne a ressuscité la 
patrouilles d’hirondelles et dHotiera 
à pied, elle a créé da brigades anti- 
cambriolage et ouvert un Service 
information sécurité (1), spéciale- 
mat destiné à conseiller la Pari- 
siens du troisième âge. A l'évidence, 
ces mesura sont insuffisantes. Sans 
doute faute d'effectifs. 

Une premiàre réponse 


La élu 'de Paris comme ceux jfe 
la plupart da grandes aggloméra- 
tions se trouvent donc devant un" 1 taincs. catégories - aux 
problème à la fois nouveau et de sources- 


membres de la Croix-Rouge, da ins- 
pecteurs da para et jardins ou des 
auxiliaires du bureau d’aide sociale. 
Os prenn e n t rendez-vous, se munis- 
sent d’un titre de mission portant 
leur nom et celui de ia personne à 
escorter et vont à domicile chercher 
leur « client ». Pois ils le raccompa- 
gnent Ce service est gratuit 

Seconde mesure prévue : la pose; 
é gal ement gratuite, d'entre bâilleur, 
.<foMÜetoo et de verrou chez la pos- 
sesseurs de la carte émeraude qui a 
feront la demande (3). Cette opéra- 
tion, lancé* dès 1977 et qui aurait 
dfl intéresser cent vingt-cinq mille 
Parisiens de {dus de soixante-cinq 
ans payant moins de 3 500 frima 
d'impôt, n’a rencontré jusqu’à pré- 
sent qu'un modeste succès. Sept 
mille personnes seulement en ont 
profité. M. Jacques Chirac réitère sa 
.proposition et assure que la équipes 
techniques du bureau d’aide sociale 
sont en mesure d’équiper tanguant e 
appartement» pur jour. 

Chahedesoldarité . 

Avec ces deux mesura, Paris 
complète la panoplie da moyens 
actuellement è l’essai pour protéger 
la personnes âgées. Depuis 1982, la 
ViUe expérimente avec un millier 
d’abonnés da onzième et dix- 
neuvième arrondissements un sys- - 
tèmedetâé-akrme. Un timpk bou- 
ton, branché sur le téléphone, 
permet à une personne a difficulté 
d’appeler à tout moment un central 
d’écoute. Le central identifie lui- 
même le client qui appelle et se met 
en communication avec lui. 

L’expérience montre que, dans 
80 % des cas, la personne a besoin * 
d’un médecin qu’on lui envoie aussi- 
tôt. Mais on pat lui dépêcher aussi 
la pompiers ou la police. Si le client 
est hors d’état de répondre, ce qui 
arrive parfois, la police intervient 
d’emblée. Ce service est è la fois 
payant et limité à deux quartiers, 
mais on pourrait détendre à tout 
Paris et le rendre gratuit pour cer- 
faibtœ res- 


grande ampleur. Comment garantir 
à da dizaines de milliers d'isolés du 
troisième fige qu’ils seront a sécu- 
rité dans leur quartier et jusque dans 
leur appariaient ? 

L'opération annoncée par 
M. Roger Chinaud pour le dix- 
huitième arrondissement est une 
première réponse. On Ta baptisée 
« SVP protection da personnes 
âgées » (2). La retraités qui crai- 
gnent de sortir seuls pour aller reti- 
rer de l’argent pavent téléphoner à 
la mairie et demander un accompa- 
gnateur. Ceux-ci, au nombre d’une 
quinzaine pour commencer, sont da 


Un autre système, appelé «SOS 
dépannage troisième âge» (4), a été 
imagin é et lancé par M. Paul Per- 
nin, député CDS du douzième 
arrondissement. Sur simple appd 
téléphonique, on envoie chez une 
vieille personne da équipa d'arti- 
sans sélectionnés qui, selon la cas, 
réparent l’électricité ou la plombe- 
rie. Ces menus travaux sont facturés, 
au prix ooûtapt, la Ville couvre le 
reste, ce qui représente une dépense 
de 1 million de francs par an. 

M. Henri Cuq, ancien commis- 
saire divisionnaire et ancien chef de 
cabinet de M. Jacques Chirac, a été 


nommé par celtn-ci, 3 y a tm mois, 
dSégoé à la protection da Pari- 
»=os (5). Sa mission est claire : n 
doit insuffler dans tous la services 
techniques de la VÎQe le souci de la 
sécurité. Exemple : la voirie doit-elle 
renforcer r éclairage ? Ble le fora, 
a priorité, dans la zooes où ks 
agres si o ns nocturnes sont ks {dus 
nombreuses. Le* service de la 
construction programme-t-il des 
logements seriaux ? Oq lui demande 
de prévoir da coda pour ks porta 
d’entrée da et da huis- 

series blindées peur ks apparte- 
ments. - 

-. M- Cuq voudrait hsmooiser ks 
différents services de SOS tâépho- 
nique actuellement expérimentés et 
leur attribuer un seul numéro par 
areondûsement. Un appd suffirait 
pour demanda- du secours, solliciter 
an accompagnateur, réclamer un 
médecin ou signaler une aVarie 
domestique. 

Les élus de la majorité munici- 
pale oie sont évidemment pas la 
seuls ft se préocc up a de k sécurité 
des vieux Parisiens. M. Georges 
Sarre, président du groupe Sodahxte 
"au Conseil de Paris, estime que ks 
meilleurs systèmes ne marchent que 
si ks intéressés font appel fi eux. 
* Or . dit-il, les vieilles gens n’osent 
pas demander, appeler, rédamer. Il 
faut donc aller au-devant d’elles et 
recenser systématiquement toutes 
celles qui peuvent avoir besoin 
d’assistance . » 

M. Sarre voudrait aurai que la 
Ville encourage ks clubs' du troi- 
sième fige, comme cette Amicale dps 
vieux travaillcura, qui groupe onze 
cents personnes dûs k emri knte 
arrondissement. La isolés s’y ren- 
contrait, se liât d’amitié et forment 
alors une chaîne de solidarité qui est 
eu définitive la meilleure da sécu- 
rités. 

■ L'aide aux personnes âgées était 
jusqu’à présent médicale et. finan- 
cière.. L’évolution de la société 
urbaine oblige ks municipalités fi 
lutta maintenant contre l Isolement 
et l’insécurité. C'est. un nouveau ser- 
vice public avec sa innovations 
techniques, sa spécialistes et ses 
budgets qui ot en train de naître. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


.(1) Service information sécurité, pré- 
fecture de Paris. TSépbooe : 277-1 1-00. 

(2) SVP protection des personnes 
âgées, dn tüx-hnüriàme. T él éphon e : 223- 
92-00. 

<31 S’adrewer.aa bureau d’aide 
sociale dé chaque anon dr sse mm t. 

(4) SOS dépannage troisième fige. 

Tfiépbone : 340-44-1 1. ~ . 

(5) Délégation générale à l'améliora- 
tion de la protection da Parisiens, 
32, quai da COatins. Téléphone : 277- 
11-20. 


MEDECINE 


UMAIWUUTKM 
GÉNÉTIQUE 
PERMET DE TRAITS 
LWARCTUS 

. La société californienne Genen- 
tecb, spécialisée dans la techniques 
de manipulations génétiques, vient 
d’annoncer ks premiers résultats de 
rutflisatiou. chez l'homme, d'une 
s ubs tanc e destinée à dissoudre ks 
caillots sanguins fi l’origine da 
infarctus du myocarde. Cette infor- 
mation a été rendue publique fi 
l'occasion d’une réunion scientifique 
de T A meric an Heart Association, 
qui se tient actuellement fi Miami. 

C’est la première fois qu’une 
substance d’origine humaine pro- 
duite par manipulation génétique est 
utilisée dans le traitement de 
lünferctus du myocarde. Cette subs- 
tance, baptisée TPA (tissue piasmi- 
noga activator), a la propriété de 
dissoudre ks caillots ^ 

leur formation. 

Gcnentech a annoncé avoir utilisé 
ce produit sur quarante-neuf 
malades. souffrant d’infarctus. Chez 
trente-acq d’entre ait , la circula- 
tion sanguine des artères coronaires 
m pu reprendre moins de quaiante- 
dnq minuta après l'injection du 

TPA. Ptuaetus .centra médicaux 
aux Etats-Unis et en Europe vont 
collabora avec Gcnen t ech pour. ten- 
ter de confirma ces premiers résul- 
tats et situer avec précision la place 
du TPA en thérapeutique. S’ils se 
confirment, ces résultats pourraient, 
compte tenu de la fréquence, da 
maladies cardkrvasculaira , ouvrir 
un marché considérable fi k société 
Gcnentech. 


A LYON 

Gardes du corps et télé-alarme 

Oe notre correspondant régional 


'“.Tm&W). devrait 


Lyon. - Deux for m ulé e com- 
plémentaires sont en place fi 
Lyon pour 
figées: rearompagnement par 
(tes gantes du corps bénévoles et 
la téié-eterme; Le seconds sokr- 
bon ne concerne que trois -cents 
personnes, .-mais, mi ryteme 
mensuel rrie . qqaœnm P o m pe ux 
branchements, eùéfo fofatole. 
financée £T»’ fois îmr te **• de 
Lyon 

(I L ... __ . 

Ci 

pour tes 
de épa té 
séâœèèrxoj mrdco- 

mcofriel mfote- 

tlL : 

fyonnatss sa 

stVpte* 

Chaque 
demanda 
’pfeurStra accom pa gn ée 
par un wo to malra, reernté per .te 
mairifL apr -ta basa du c votaMft- 

riat » ec- après une « étude de 

moralité». QustrMingt-rainte 
accom pa gnant» sont recensés 
sur les neuf amukfisseqients . 
après un essai jugé sa t isfaisan t 
dans te' troisième secteur, le plus 


peuplé er parmi tes plus 
an matière de sécurité. 


dansfe* 
très : au cours du premier! 
ira; sût csat vingt et . une per- 
sonnes ont bénéficié - de ce 
graciât' d ' accompagne- 
— süer et retour — d'ire 
'personne, eouhartapt opérer un 
retrait d'argent, sur* •teotraget 



GecMHra, très-bas «n regard da 
te population concernée, jn'empè- 
.chspas te inafrie tf annoncer que 

les stalfedq nes da te préfeçtrae 

.de -pOlce du Rhône n'a va ie nt 

enregistré — qu'une seule agees- 
akte contre um dam» figée sur le 

pereoors entre son dosnidte et an 

bureau cfepostean jkriter dernier. 
-Conclure à te suite de cette s»- 

ttetique^testeuee que te formule 

da rèdronuregnement uet edhr- 
emfdfatt peychohoiquemeat 

effüeces pan* prématuré. Les 
chiffre» nadisent pas-quele était 
le situation antérieure-. 

- C. R. • 


(I) ALERTE 184, cour» La 
Fayette, 69003 Lyon. TO.z (J) 
860-31-56. 


Le synode 
derEgfiseaiÿcane 
est favorable 
auxfémmes-prdtres 

Le synode général de PEgBsc 
ngDctuK, rêura fi Londres du 
13 « 16 aovtnbte. s voté pur 
- 307 voix contre 183 en faveur 
(Pue nonveBe législation auto- 
risant ronfinatk» da femmes 
fi la prêtrise. Ce lés^tat consti- 
tone s u rpr ise , car tonta ks 
résolutions favorables aux 
feeames-prêtres avaient été 
reponafe» dans le p assé , bien 
que k synode en ait aA» le 
principe en 1975, 

Le dSrat était moins c en t r é sur 
ks prindpa théologiques chine telle 
maure — encore que l’aile anglo- 
catholique de l’ Eglise s’y opposé 
pour de tels motifs — que sur 
l'opportunité d’un changement dans 
te. conjoncture actuelle. L’aichcvè- 
que de Cantbrbéry, le D r Robert 
Runcie, .qui est k chef spirituel de 
quelque 65 mfilioas d'anglicans à 
travers le monde, dont plus de 
700 femmes-prêtres (en dehors de la 
Grande-Bretagne), a reconnu que 
la arguments.en faveur de l’ordina- 
tion da - femme» lui paraissaient 
déterminants, mais il a voté contre 
la motion, car il a estimé qne 
« l'heure n’est pas encore venue» 
.pour da raisons oecuméniques et 
poqr sauvegarda l’unité interne de 
l'Eglise anglicane. 

L’archevêque de York, le J> John 
Hahgood, qui a voté en faveur de la 
motion, a expliqué qu’elle était 
néanmoins «inopportune», car elle 
intervient juste avant le renouvelle- 
ment da m em bres du synode, et ks 
âections risquent d'être d omin ées 
par cette question. 

Le vote largement majoritaire de 
jeudi va dédeneber une nouvelle 

E hase dans k processus qni mènera 
l’ordjuatiOB da femmes, mais B 
fondra an moins quatre ans pour 
réaliser ks consultations nécessaires 
dans les diocèses, la vota da 
synode et le changement de la légis- 
lation par k parlement britannique. 
"La première femmevrëtre ne sera 
sans doute pas ordonnée avant 
1990», a affirmé un porte-parole de 
l’Eglise, en ajoutant que ceux qui s'y 
opposent feront fout pour bloquer te 
procédure. 

L'ordination dà femmes est sans 
doute le problème qui divise le plus 
l'Eglise anglicane aujourd'hui, il a 
provoqué da scissions au son des 
Eglises anglicanes aux Etats-Unis, 
au Canada et en Nouvelle-Zélande. 
Un changement de la pratique 
actuelle rendrait encore plus diffi- 
ciles tes relations œcuméniques avec 
ks Eglises catholique et orthodoxe, 
qui ont toujours refusé d'ordonner 
des femme^prëtrœ. 

ALAIN WOODROW. 


SCIENCES 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PÂRIS*34b,21 62 


LE CONGRÈS AMÉRICAIN 
OPPOSÉ AU PROJET 
DE STATION ORBITALE ; 

La station orbitale que se propose 
de réaliser te NASA, au début de là 
prochaine décennie » ne se justifie 
ni. scientifiquement m économique- 
ment », affirme une étude faire par 
Je bureau da évaluations technolo- 
giques du Congrès américain, et ren- 
due publique te mardi 13 novembre: 
La auteurs dn rapport ont qualifié 
b station de « projet à courte vue » 
et ont recommandé i r Agence spa- 
tiale américaine d’accorder plus 
d’importance fi da programma aux 
retombées, pratiqua immédiates, 
utiles fi ressemble de la commu- 
nauté mondiale. 

Les conclusions & ce rapport re- 
joignent celles du département da 
sciences spatiales de l'Académie na- 
tionale américaine et celia de 
rOMB (Office af Managment and 
Budget) de 1a Maison Blanche, qui 
estiment que (tes stations automati- 
qoa pourraient remplir, à moindre 
coût, un rôle analogue fi celui des 
stations habitées. 

• La navette DIscctvery a regagné 
la terre. — La navette spatiale amé- 
ricaine Dîscovery a atterri, vendredi 
16 novembre, fi 12 h 59 (heure fran- 
çaise), au centre spatial Kennedy 
(Floride). A l’issue d’une mission de 
huit jours, pl eine m ent réussie, rite 

ramène sur la Terre cinq astronautes 
et deuxaatellitcs de télécommunica- 
tion, Pubpa-B 2 et Westar-6, récu- 
pérés par l’équipage; ; 


UNMflJJARD 
DE ŒNTtMES AU LOTO 

Un heureux joueur anonyme, 
dont on sait seulement qaU a 
fait valider son buitetin.fi. Paris, 
a été le seul et unique parieur à 
trouva la six numéros gagnants 
du dernier tirage du Loto. Sa 
perspicacité lui a rapporté 
10 158 535 francs.. C’est le 
record absolu depuis ks débuts 
du Loto national, le 19. mai 
1976. 
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Maintenant tout le monde connaît le Beaujolais 
Nouveau, ce “grand classique” que Nicolas proposa 
pour la première fois en bouteille en 1966. Mais un 
seul vin nouveau, pour les caves les plus riches du 
monde, c’était peu! Nicolas s’est bien vite mis en 
quête d’autres “jeunes talents” pour le plus grand 
- plaisir des amateurs. Ainsi, cette année, il y a six vins 


nouveaux chez Nicolas : le Beaujolais, bien sûr, mais 
aussi le Beaujolais-Villages, le Côtes-du-Rhone^ le 
Gamay Touraine, le Muscadet, sans oublier le 
premier arrivé : le Vin de Pays de ffle de Beauté, un 
primeur Corse plein de soleil. 

Ne manquez pas le rendez-vous des vins nouveaux : 
chez Nicolas» il y a le choix. • 





LES CAVES LES PLUS RICHES DU MONDE. 
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Venez déguster les vins nouveaux Nicolas, 
vous pouvez gagner 3 bouteilles de celui que vous préferez. 

Entre le 15 et le 25 novembre, Nicolas vous invite à venir déguster gratuitement les vins nouveaux 
et à donner votre avis. Vous les classerez dans l’ordre de votre préférence et un tirage au sort vous 
permettra de gagner 3 bouteilles de celui que vous préférez. Encore une bonne raison de venir 
faire des découvertes dans votre magasin Nicolas. 


ÿfBÜÉ 
WSBSBR 
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SOCIÉTÉ 


LE DÉBAT SUR L'INSÉCURITÉ 


Le gouvernement campe sur ses positions, le Parti socialiste discute 


Le débat sar l'insécurité s'est clarifié en cette fia 
de semaine, du noms pofitâqnement. L'opposition 
campe tou jours sur des positions htraatigetntta, et 
Ton perçoit mi e u x la Qpie de partage ait scia da 
socialiste. A l'intransigeance de l'opposition 
■répoad la fermeté do gouvernement. On fa tu, mer- 
Ctefi 14 novembre, à r Assemblée nationale, «k 
M- Lauréat Fairios a*a ries cédé sar les principes. 
Oa s’en est aperçu jcwfi aa Sénat, où M. Pierre 


Joxe. ministre de Hatérieia , a déclaré que Tabofition 

lit la piiii» ils lanil Hall IiiIms sBifci 

Aa Parti sociafisfte, es revanche, le débat sar 
Pksécnrité donne fieu à des «figeassions serrées— 
Mime si M. Jospin a pris soin, jeudi, de réaffirmer 
4 ae les socialistes ne dotant pim abandonner leurs 
'«tan» sar le bord du chemin, ses déclarations 
pomraicat annoncer une révbfon douloureuse des 


positions da PS sur Piasécurité, notai— i al un nul aa 
poids respectif de la prévention et de fa rëpre asi os. 

Avant même que M. Jean-Pierre Destrade — qui 
pense toujours avoir exprimé r opinion d’une grande 
partie de la base du PS - ae fasse ses déclarations 
cont rov e r sées, avant même qae ne soit rouvert, au., 
bureau exécutif da 15 novembre, us débat entre diri- 
geants, que M Jospin ae pouvait frire ajdne d'igno- 
rer, nu certain nombre (Fêlas de grandes aggloméra- 


tions urbaines dénonçaient l'Irréalisme des positions 
dn PS, positions qualifiées (F* éütnires » par m pro- 
che de M. Jospin. On ne peut manquer de faire an 
parallèle entre Haterveatioa de M. Jospin dans ce 
débat et la déclaration - apparemment une simple 
mise en garde - par laquelle, au amis de février, le 
premier secrétaire s’était, en fait, prononcé pour la 
retraite en boa ordre sar le terrain de Técole. 

J.-L A. 


M. Joxe : l'abolition de la peine de mort 
est irréversible 


Jeudi après-midi 15 novembre au 
Sénat, MM. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR (Hauts- 
de-Seine), signataire d'une proposi- 
tion de loi rétablissant la peine de 
mort pour les assassins d’enfants, de 
personnes âgées et de membres de 
force de Tordre, et Georges Treille 
(lin. cent, Deux-Sèvres} ont sou- 
haité un réexamen de la loi abolis- 
sant la peine de mort et réclamé une 
révision de récheUe des peines. 

M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, leur a 
fait observer que l'abolition de la 
peine de mort n'avait pas été votée 
par le Parlement « sous la 
contrainte ». ni «par effet de sur- 
prise ». ni « à la sauvette». m» 
après un long débat dans l'opinion. 
Pour M. Joxe, le débat peut être 
rouvert, mais D ne convient pas de 
profiter d’« une période d'émotion et 
de deuil». 

Estimant que le gouv er ne m ent 
s’est borné • d faire aboutir une évo- 


lution des esprits qui a permis à la 
France d'entrer dans le camp des 
pays vraiment démocratiques ». le 
ministre a fait remarquer quH existe 
des peines incompressibles de dix- 
huit ans d’emprisonnement et un 
régime de sûreté qui fait obstacle au 
fractionnement des peines et aux 
permissions de sortir. Ces textes, a- 
t-ü affirmé, sont « strictement appli- 
quées ». Quant aux propositions ten- 
dant à introduire une peine de prison 
«û perpétuité », il a indiqué que Iss 
personnels pénitentiaires pourraient 
dire que Femprisonncment de très 
longue durée fait du détenu «un 
homme dangereux » et que mettre 
en prison un homme pour sa vie 
entière, « c'est en faire un fou dan- 
gereux ». Interrompu par les protes- 
tations des sénateurs de l'opposition, 
le ministre a conclu : « Aucun 
d'entre vous, s'il devenait garde des 
sceaux, ne peut souhaiter avoir une 
telle peine à faire appliquer. » 


duel châtiment ? 


Les assassinats de weHIes dame» i 
Paris ont relancé la polémique sur le 
châtiment des grands criminels. Il y 
a les gens qui exigent le rétablisse- 
ment de la peine capitale et ceux qui 
réclament des peines d'emprisonne- 
ment plus longues, non assorties de 
libérations conditionnelles. 

L'imagination des élus des deux 
bords s'est donné libre cours ces 
louis derniers. Mais la palme revient 
à M. Jacques Chaban-Detmas, qui 
réclame • un nouveau mode » d'exé- 
cution capitale. L'abandon de b 
guillotine serait, en effet, aussi révo- 
lutionnaire que k fut son utilisation 
Ja première fois, le 25 avril 1792, 
contre un bandit de grand chemin. 
La machine avait été mise an point 
par un chirurgien célèbre, k docteur 
Louis. Un autre médecin, k docteur 
GuiUotin, eu fut Tardent propagan- 
diste, avec le même souci que 
M. Chaban-Debna* aujourd’hui : 
trouver un mode d’exécotion capi- 
tale moins barbare que celui qui pré- 
valait à l'époque, k potence dans k 
majorité des cas. 

Le maire de Bordeaux n'a pas 
d'idée précise sur k formule 1 adop- 
ter. D demande, nous a-t-il déclaré, 
« que l'affaire sols étudiée ». Mais il 
ny a que l’embarras du choix. Aux 
Etats-Unis, par exemple, il existe 
cinq modes d'exécution capitale. 
Chaque Etat a le ou les siens : k 
peloton d'exécution, k pendaison, k 
chambre à gaz, k chaise Hectrique 
et ruÿection intraveineuse. 

M. Cbaban-Delinas souhaite le 
rétablissement de k peine capitale 
dans les cas de meurtres avec tor- 
ture, de meurtres d’otages, ainsi que 
de policiers ou de gardiens de pri- 
son. Sa proposition est plus restric- 
tive que celle déposée, il y a quel- 
ques mois, par une autre 
personnalité du RPR, M. Otaries 
Pasqua, et par vingt-cinq de scs col- 
lègues sénateurs. Cette dernière pré- 
voit k châtiment suprême pour les 
viols d'enfants notamment 

Comme M. Edgar Fanre, qui 
demande, lui aussi, k réta b lissement 
de k peine capitale, MM. Cha ban- 
Delmas et Pasqua sont cohérents 
avec eux-mêmes. Ils s'étaient 
opposés à sa suppression il y a trois 
ans. Mais les abolitionnistes de E9-S2 
k sont aussi car jusqu'ici, aucun n'a 
réclamé le rétablissement de k 
peine capitale. Tous en revanche, 

lorsqu'ils appartiennent & l'oppos- 
ition, demandent que les criminels- 
saknt châtiés plus s é vère m ent 

Abolitionniste convaincu, 
M. Pierre Bas, député (RPR) de 
Paris, est assez représentatif de 
ceue tendance-là. D réclame une 


«petite de remplac ement qui main- 
tienne pendant vingt ou vingt-cinq 
ans les gens très dangereux en pri- 
son », voire l'internement & vie. 

Peines incompressibles 

Cette question de k peine de rem- 
placement alimente' aujourd’hui une 
polémique qui vise M. Robert 
Badinter, ministre de la justice. 
Celui-ci avait promis, an moment du 
dâ»t sur k peine de mort, de revoir 
l’échelle des peines et, disent ses 
adversaires, oa n'a rien vu venir. 
Cela n'est pas faux mais la justice 
n’est pas désarmée pour autant. 
Sous réserve qu’a ne soit pas déclaré 
irresponsable, l'assassin des vieilles 
dames risque k réclusion à perpé- 
tuité. En application d'une ki de 
1978, voulue par M. Alain Peyre- 
fitte, et qui n’a pas été abrogée, k 
cour d’assises qui k jugerait pour- 
rait assortir cette peine à perpétuité 
d’une période de «sûreté» de dix- 
huit ans, c’est-à-dire interdisant 
toute libération conditionnelle avant 
ce délai. 

Ce ne sont pas ks vingt-cinq ans 
et même davantage, rédamés pur 
M. Bas et quelques autres, mais eda 
montre qu’il existe bel et bien dans 
k code des peines « incompressi- 
bles », contrairement à ce que fei- 
gnent d’ignorer certains députés 
so ci alis tes comme MM. Jean-Pierre 
Destrade et Christian Pfcrret, qui 
ks réclament i oor et à cri. 

Cette polémique sur PappEcation 
des peines n'est pas nouvelle, mais 
force est de constater qu’elle est ali-, 
montée par k gouvernement hu- 
itième. Le régime qui prévaut 
actuellement est, cm effet, bâtard. D 
est dû, pour partie, à M. Peyrefitte, 
mais est appliqué selon k philoso- 
phie de ML Robert Badinter. 

D y aurait un moyen de clarifier 
k situation : ce serait de soumettre 
au Parlement k projet de réforme 
du code pénal qui maintient ks 
peines i perpétuité et un autre pro- 
jet. cher h M. Badinter, qui transfé- 
rerait aux magistrats la responsata- 
Hté d'accorder ou non ks libérations 
conditionnelles. 

Le gouvernement hésite i k faire. 
Mais, â tout pr e n dr e, ce débat aurait 
moins dTineaavéaknxs que celui qui 
a éclaté cette semaine sur tm terrain 
qu’il n'a pas choisi, et qui, sur ce 
sujet précis de. l'application des 
peines, l'accule à fa défensive, 
comme k montre les propos contra- 
dictoires entendus mercredi au 
bureau exécutif du Parti socialiste. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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M. Jospin : il faut se faire entendre 
du plus grand nombre 


ML Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a abordé, jeudi 
15 novembre, devant une assemblée 
de militants socialistes parisiens 
(Ere d’autre part), k question de k 
sécurité. M. Jospin a réaffirmé, & 
propos des déclarations de VL Jean- 
Pierre Destrade, porte-parole du PS, 
sur ks peines incompressibles ( le 
Monde des 1* et 3 novembre) que 
« le trait a été mordu • et qn'« il ne 
faut pas que cela se renouvelle». 
Maïs M. Jospin a ajouté : « Il faut 
que nous nous battions sur nos 
valeurs et nos principes et qu’en 
mime temps Us soient reçus. Nous 
tenons un discours juste, noble, dont 
je suis obligé de constater qu'il est 
reçu comme aristocratique (—) Sur 
les problèmes qui touchent aux 
grandes émotions collectives, si 
nous ne sommes pas capables de 
tenir un discours de valeurs et un 
discours concret qui réponde aux 
préoccupations concrètes des gens. 


nous risquons un déséquilibre grave 
en 1986. » 

M 

Le même jour, kirs d'une réunion 
extraordinaire du bureau exécutif 
du PS, k premier secrétaire avait 
annoncé - compte tenu du débat 
sur l'insécurité qui avait «a heu la 
veük entre ks dirigeants dp parti, 
lors d'une réunion du bureau exfccu- . 
tif à laquelle il n'assktait pas (lie ' 
Monde du 16 novembre) - qu’il 
était cfaccord pour que k débat ait 
heu. notamment avec les ministres 
concernés. 


• Une- manifestation du front 
national — Le Front national an- 
nonce sou intention d’organiser une 
manifestation â Paris contre l’insé- 
curité, jeudi 22 novembre, de k 
place Qichy-à kmairie dû '18* ar- 
rondissement. ML Jean-Marie Le 
Pea conduira cette marrifestation. 


l£ TAUX D'OCCUPATION DES PRISONS 
EST DE 133 X 


la nombre de détenus a aug- 
menté de huit cents en un mois, 
amignanrun nouveau record. Ks 
ôtaient 42 759 le 1* novembre 
. contre 41 930 k 1* octobre, 
soit tine augmentation da 
1,97 % en un muta et de 9,92% 
eh un an. 11 y a trente deux nmHe 
places environ dans ks prisons 
.fraaçateea. 

La nombre de prévenus, c’est- 
k-tSrn de détenus qui attendent 
un jugement définitif, était de 
21 735 Je I* novembre , soit une 
proportion de 50,83 X- 

La surpopulation des prisons 
- eâes sont pleines è 133% de 
kur capacité — ÿ rend, ta situa- 
tion intenable, è tel point. que 
certains Spécialistes ne sa 
demandent plus sll y a un rieque 
d’explosion. Us s'interrogent i 


iement sur te moment auquel ofla 
se produira. . 

Cette .augmenta t ion résulte à 
la fois de i'accratssement de lai 
délin quan c e et d’une plus grande- 
sévérité des jugae.- Le ministère e . 
tancé un ptan de construction de 
nouvelles prisons, mais FappUca- 
tion de cafur-d rie suit pas fa ug- 
mentation du' nombre des , 
détenus. •- 

M. Robert Badinter. ministre 
de la justice, a fait voter au prin- 
temps dernier une réforme de ta 
. procédure de placement en 
détention. Celle-ci entrera en 
'rigueur le 1" janvier 1985 et 
sera complétée par des mesures 
visant à réduire la durée des ins- 
tructions. Par ces réformes, ta 
ministre de la justice espère 
réduire à la lois le nombre des 
détenus et ta proportion des pré- 


Pour les Parisiens 
la guillotine ne garantit pas la sécurité 

Les habitants de k région pari- 
sienne ne sont favorables an rétablis- 
sement de la peine capitale que dans 
une proportion de 45 %. Tel est k ré- 
sultat le pim significatif d’un son- 
dage réalisé le 14 novembre par 
l'Institut Louis Harris France au- 
près de cinq cent vingt-quatre Pari- 
siens et banlieusards et publié par le 
Parisien libéré du 16 novembre. 


ia rue » (49%) ; «te rétablisse- 
ment delà peine de mort > (45 %). 

41% des personnes int errogé es 
déclarent ‘ qiT elles-mêmes ou 
quelqu'un de leur entourage ont été 
victimes d'un cambriolage ces cinq 
dernières années et 51 %- avouent 
craindre d'être agressées. 


A k question : « Parmi Jes me- 
sures suivantes qui pourraient amé- 
liorer la sécurité, quelles sont celles 
qui devraient, -d'après vous, être; 
prises en priorité ? ». les personnes 
interrogées ont répondu : « La mise 
en place de commissariats dé quar- 
tier ouverts vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre » (76 %);•/« renfor- 
cement des effectifs de police » et 
- un meilleur emploi des policiers 
(66 %) ; • l'application de peines 
exemplaires qui ne pourraient pas 
être réduites pour les actes tes plus 
graves » et « la 'mise en place a'une 
réglementation plus stricte sur les 
armes » (62 %) ; « le rétablisse- 
ment des contrôles d'identité dans 


, Aucun sondage n'a jamais enre- 
gistré une proportion si faible de 
partisans de la peine de mon. 
Mime si l'échantillon choisi par 
■ Louis Harris (524 personnes) est 
faible, cela ne fait qu'une 
d'erreur de 5% aMron. Là dfj_ 
rence reste considérable avec les 
60% de partisans de la peine capi- 
tale généralement enregistrés fars 
d’enquêtes similaires. 

A L'Institut Louis Harris, on ex- 
plique cette différence par le libellé 
de la question. Celle-ci ne portait 
pas à proprement parler sur É opi- 
nion des personnes interrogées sur 
la peine capitale, mais sur lès me- 
sures jugées indispensables à l'amé- 
lioration de la sécurité 


EN BREF 


Un néo-nazi 
écroué à Toulouse 

Un des dirigeants de l’ex-FANE 
(Fédération d'action nationale et eu- 
ropéenne) , mouvement néo-nazi 
animé par M. Max Fredrikseu et 
dissous en 1980, a été inculpé de vol 
et écrooé k 6 novembre à la maison 
d'arrêt de Toulouse. Il s’agit de 
M. Michel Fad. 

De nombreux objets de valeur 
provenant de plusieurs cambriolages 
et des chéquiers volés ont été, en ef- 
fet, découverts par k gendarmerie 
dans tm presbytère de Tourtouse 
(Ariège) que M. Faci louait depuis 
deux ans. Les enquêteurs ont aussi 
trouvé au domicile du militant néo- 
nazi un agenda avec plusieurs cen- 
taines de noms et d’adresses de res- 
ponsables de l'extrême droite, 
luelques dizaines en France, le reste 
k inonde entier. 

M. Fad qui d'après son passe- 
port, voyageait beaucoup, disposait, 
apparemment, dans k plupart des 
pays d’Europe de l'Ouest, en Améri- - 
que du Sud et aux États-Unis, de 
très nombreux contacts, ce qui 
confirme l’existence d'un réseau in- 
ternational d’extrême droite assez 
bien structuré. 

Ou indique pourtant de bonne 
source que cet index ne comprend 
aucun nom de dirigeants du Front 
national avec lequel M. Fad avait 
rompu en 1978. D'autre part, 3 ne 
semble pas, <rsprè? ce document, 
que l'ex-FANE entretenait de quel- 
conques relations avec des indépen- 
dantistes corses, stars qu'une telle 
hypothèse a pu être formulée. 

La mystère Paul Touvier 

Chambéry. — Paul Touvier, mort 
ou vif, demeure introuvable. Depuis ■ 
k publication d'un avis de remercie- 
ments concernant k décès d’un cer- 
tain Paul Tourner paru le 19 septem- 
bre dans rédttion chambérienne du 
Dauphiné libéré, pas un seul petit 
indice n'est venu confirmer ou infir- 
mer k véracité da cette annonce. 
Les policiers ont. certes, tenté de 
retrouver k vieille dame vêtue de _ - 
noir qui déposa Favisan guichet des 


petites annonces du journal et qui 
prit k précaution de régler son mes- 
sage eu argent liquide. Aucun des 
proches parents de Fândeu milicien 
n'a d’autre part été affirieOement 
prévenu de sa more Quant à k mai- 
rie de Saint-Vinçent-Jabron 
(Hautes-Alpes) où naquit en 1915 
Paul Touvier, elle n’a jamais reçu les 
documents adminis tratifs attestant 
de son décès. 

Paul Touvier, qui n’avait pas été 
localisé depuis deux ans et qui avait 
abandonné Chambéry où il vécut 
plus ou moins clandestinement 
jusqu'au milieu des années 70, 
aurait alors trouvé refuge dans un 
monastère du nord de l’Italie. San 
corps pourrait donc avoir été enterré 
de l'autre o6t£ des Alpes. Mais, on 
se demande si l'ancien responsable 
de k milice de Lyon, n’a pas voulu 
faire croire à sa disparition défau- 
ts ve avant que ne s'ouvre â Lyon, le 
procès de Klaus Barbie. — (Corres- 
pond.) 

Un pofidar inculpé 
aprèstamort 
d'un adolescent 

M. Didier Vergucht, trente et tu 
ans, gardien de k paix au commissa- 
riat de Creil (Oise), a été inculpé, le 
jeudi 15-uaycmbre, dé «coups et 
blessures volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de ia donner» 
et laissé en liberté. : 

Le 4octobre denûer, vas 73 h 30, 
M. Gérard Crouqnet, brigadier de 
police, et M. Vergucbt avaient pris 
en chasse, une. remue dont ks trois 

occupants venaient de commettre un 
voL Le vâncuk poursuivi devait 
finir dans un fossé près de Mora- 
toire (Oise), tandis que ses pas 
.gens prenaient k fuite. Les potkâ 
tiraient alors plusieurs coups de feu 
en Fair. M.-' Vergucbt- a déclaré quH 
avait pris pour une riposte des 
fuyards ks coups tiré» par son collè- 
gue et qu’a .avait alors fait fea.es 
direction de Pascal -Modercq, seize 
ans et demi, qui, touché A 6. tête, 
devait décéda* vingt-quatre heures 
plus tard (le Monde dà 7 et 9 octo- 
bre). 


L'ASSASSINAT DE GRÉGORY VILLEMIN 


Bernard Laroche restç en prison 

'De notre envoyé spécial . 


EpinaL — Bénard Laroche ‘res- 
tera ea prison. A quelques heures de 
l'expiration du delai de cinq jours' 
qui hti était imparti, le juge d'ins- 
truction Jean-Michel Lambert a 
rejeté, jeudi -15. novembre, la 
demande de mise en liberté présen- 
tée par ks ayocats de l'inculpé de 
l'assassinat de Grégory Vfltenrin. 
Les avocats ont immédiatement 
a n noncé kur. Intention d’interjeter 
■ppef- *•' ' 1 7 
La chambre d’accusation de k, 
cour d’appel de Nancy devra aton 
statuer dans un dflai de trente jours. 
U lui appartiendra d'apprécier Si ks 
charges qui pèsent sur Bernard 
Laroche sont suffisamment solides 
pour justifier son maintien en déten- 
tion. 

Les -autorités judiciaires, à k 
demande. do parquet général de 
doute de k chancclk- 
un profond 
impossible de 
savoir si k dossier d’instruction 
s'était « enrichi » depuis que ks avo- 
cats de Bernard Laroche, une 
semaine auparavant,- en avalent 
dénoncé k légèreté, ou si k refus du 
juge Lambert était seulement fondé 


sur son intime conviction que Laro- 
che est bien Tassassm. 

Dans ks premières semaines de 
Fenquêtc, an avait fait grand cas 

d’expertises graphologiques suppo- 
sées confondre Bernard Laroche, 
mais il sembk.que ks résultats de 
ces expertises n’aient alors été com- 
muniqués que verbalement aux 
enquêteurs. _Cest pour cette raison 
qu'elles. ne figuraient pas an dossier., 
consulté,'' k vendredi 9 novembre, 
par M^'Wdzer: et Prompt, ks avo- 
cats de k défense. B devrait en être 
de même pour k rapport d’autopsie 
de Grégory, dont l'absence, dans k' 
dossier, avait été dénoncée par ks 
avocats- Si ces différentes pièces ne 
devaient pas être déterminantes, » ' 
d’autres éléments décisifs —, 
inconnus pour (Instant — ne figu- 
raient pas au dossier, k témoignage 
éphémère d'une adolescente, 
Mnriel, jeune belle-sœur de 
rinculpé, qui l'innocente A présent 
après Tavoir accablé, suffira-t-il k 
convaincre ks magistrats de k cour 
d'appel? 

DAMEL SCHNEOERMAflN. 


Une demande de mise en liberté 
pour les deux médecins anesthésistes de Poitiers 


Les deux médecins anestbésîstes- 
réanxmstenrs du centre hospitalier 
régional de Poitiers inculpés ^'assas- 
sinat vont-ils être prochainement 
remis eu liberté? Les avocats du 
docteur Dean» Arciuunbean et du 
docteur Balcari Diafio ont déposé, 
jeudi 15 novembre, une deman d e de 
mise ea liberté provisoire de leurs 
cüems, après que ces derniers curent 
été entendus par M. Pierre Hovxere, 
juge d'instruction chargé de 
l'affaire. 

Après avoir pris connaissance du 
dossier, les avocats' avancent 
aujourd ' ui nn nouvel argument. . 
«A ce iour. déc kren t-ih. il n'a pas 
établi que l'tityerskm des tuyaux 
d'anesthésie ait été antérieure au 
décès de bd—Bemercm. *• 

La découverte du «sabotage» de 
l'appareil de respiration assistée 
dans le bloc opératoire d’ORL 
c'avait été faite qœ k 30 novembre, 
es début d’aprés-aridï, par k 
«ur Pierre MérieL chef du > 


ment dksesthésie-réammatiaa et 
par deux de ses collaborateurs, cela, 
plusieurs heures après k décès de 
M” Bernerou. 

M 1 Jean Damy, défenseur du doo- 
teur Archambeau, a, pour sa part, 
déclaré quH ' était » convaincu de 
lïmocence de son client ». ajoutant' 
que deux éléments du dossier 
jusqu'à présent à charge - consti- 
tuaient maintenant de magnifiques 
éléments â décharge». Interrogé 

S uant à Fexistencc d’un témoignage 
'infirmière concernant l'attitude du 
docteur Archambeau durant le 
début de Fanesthésie de M“ Berne- 
rbn (le Monde du 16 novembre), . 
M* Damy nous a déclaré que ce 
témoignage ne lui semblait pas être 
A charge pour son client. Enfin, detzx 
comités de soutien- aux deux méde- 
cins inculpés sont en cours de consti- 
tution dans k région. 

J.-Y. N- 


Le 

condamné à cinq ans de réclusion criminelle 


. La cour d'assises de ftukjqne 
présidait M- André Gïresse. a 
dédoré, jeudi 3 S novembre, Patrick 
Guerrier coupable d'intelligence 
avec les agents d’une puissance 
étrangère et Fa condamné i cinq ans 
de réduâaa crimïnetfe eu M accor- 
dant des circonstances anéananres. 
C'est la peine qu'avait requise 
M* Henri Satudo, avocat général, 
alors que M* Xhteoy Lévy avak 

phudé FacquinemenL - 

Les déposition» entendues la 
vrille (le Monde fin 16 novembre). 
et adon ksqndk» ks documents du 
Centre d'étude et de recherche des 
Charbonnages de France 
(CERCHAR), où Patrick Guerrier 
était employé-» s'étalent pas de 


naturel nuire aux intérêts économi- 
ques de la France avaient été contes- 
tées an début de k deuxième jour- 
née d’audi enc e par M. Raymond 
Naît, commissaire divisionnaire de 
k DST. Ce dernier avait fût valoir 
que, tara de Fenquéte, tm certain 
nombre de fonctionnaires du CER- 
CHAR avaient reconnu que ces 
documents pouvaient p er mettre & 
des tiers qui es auraient connais- 
sance d'éviter notamment des inves- 
tissements dans certains domaines 
dé la recherche sur k gazéification 
souterraine du charbon. ML Naît 
avait aussi insisté sur Fappartenasce 
au KGB de M. Zattsev, le diplomate 
soviétique auquel P. Guerrier avait 

I*IW inny ^rutnOf 


.1 
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CINEMA 


« LES RUES DE FEU », de Walter Hill 


Rock Fable 


C'est beau te néon qti tremble 
à travers ta phrê, c'est beau Tare 
en del des flaoues d'essence sur. 
te bitume, et les reflets de la vide 
courbés sur te noir des motos 
massives, et tes phares qœ tra- 
cent de* chemins éblouissants 
entre les piliers fantomatiques du 
métro. C'est beau les garçons en 
cuir noir, et la fitte- en rouge qui 
chante, giflée par les projecteurs, 
est belle. S belle que le chef des 
motards. Rick Moranis. la veut 
pour Un. Enlèvement en plein 
concert panique. . 

Mais, ex-fiancé de te jeme 
fille, Michaël Paré, est là. Il a 
reçu un télégramme de sa sœur 
— c'est beau, les sa c c ad e s des 
lettres frappées en gros plan — 
* Reviens, an a besoin de toi». 
La sœur, serveuse dans un bar 
mal fréquenté^ est en butte A 
l'hostilité de voyous. Calme-, 
ment, Michaël Paré — look 
brushing -bretelles — assène 
quelques coups de poing, et, 
quoi qu'a en ait — car elle Ta 
quitté pour le rock et pour un nû- 
nable. mais un manager, — quoi 
qu'il en soit, H va délivrer la 
chanteuse. 

Michaël Paré rencontre une 
blonde en battle-dress qui ne 
sourit ramais, boit de te tequffla, 
étend un barman d'un seul revers 
de main. Il a piqué une voiture, et 
3 emmène son monde A te re- 
cherche de la jeune fiOe attachée 
qui refuse un baiser de Rick Mo- 
rarvs. Elle est prisonnière dans 
f arrière salle d'une boite équivo- 
que - c'est beau le sirip-tnasa 
d'une éphèbe très ambiguë en 
bas résille - près d'un terrain 
vague, - c'est beau le carrousel 
des motos, qui s'amusent. Ba- 


MUSIQUE 
Un quatuor hors mode 


( Suite dé ta première page- ) 

Librement atonal, "de Quatrième 
quatuor, en un seul rooüvement de'. 
vingt-cinq minutes, est cfuncarac- 
tère passionné avec des saillies mé- 
lodiques, aussi intenses que brèves, 
du violoncelle et de l'alto particulière- 
ment ; A plusieurs reprises, ce flot en 
perpétuel bouillonnement est inter- 
rompu par des accords réguliers pia- 
nissimo, coupés de silences — 
comme un doute surgit tout à coup, 
— puis l'inspiration jaillit A nouveau, 
généreuse et lyrique. 

Si (a pensée et récriture sont po- 
lyphoniques. avec une telle indépen- 
dance entre les instruments qu'3 est 
souvent cfiffidle de les suivre tous en- 
semble, le compositeur ne perd ja- 
mais de vue ta dimension harmonique 
qui permet A l'oredle d’a p préhender 
synthétiquement ce qui lui échappe 
de façon analytique; par ce biais 3 
ménage, en outre, un peu comme 
Schoenberg dans son -trio, les tan- 
nons et tes détentes qii aident r au- 
diteur A s'orienter au sein d'un <ba- 
cours imprévisible, riche de 
rebonefissemants. 

Si l’œuvre est forte en eBe-mfime, 
U ne faut pas mésestimer te part qui 
revient à l'in te rprétation du jeune 
Quatuor Viotti, composé de quatre 
anciens él èves de la dasse de Jean 
Hubeau au conservatoire, qui ont fait 
su 1 cane partition un travail remar- 
quable tant par le sérieux que par te 
fougue de leur jeu. Comme ils vien- 
nent d'enregistrer les quintettes de 
Mendeissohn avec Gérard Caussé 
(Erato NUM 75094) et ceux de 
Franck, Vieme et Pîerné avec Jean 
Hubeau (Erato STU 7166021, on- 
peut espérer que. sur une si beUe tan- 
cée, on leur proposera de graver le 
quatuor de Mihatovicâ. 

GÉRARD CONDÉ. 


garre, technique commando. On 
tire dans tes réservoirs ; c'est 
beau T embrasement des ma- 
chines qui explosent. Fuite dans 
un autocar qui transporte un 
groupe de chanteurs noirs - 
épaules larges, pantalons coivts 
et étroits sur des chaussettes 
. blanches.» Poursuite». Le der- 
nier combat «st «ptarufid*, sur 
. une place, au milieu dé voitures 
vides, entre Rick Moranis et Mi- 
chael Paré qui. bien entendu, ga- 
gne. Les motards s'en vont. Ride 
est -bien amodié, c'est beau une 
moto qui emporte te corps ren- 
versé d'un jeune homme.» 

Michaël Paré renonce A ta 
chanteuse - et part, poor kme- 
soma cow boy. dragué par te 
blonde en battle-dress qui sourit 
enfin — comme Mario Brendo 
dans rÉquipée sauvage. MichaS 
Paré a te regard brumeux, Rick 
Moranis l'œil fixa, plutôt hagard. 
Chacun sa dope. 

Fable rock dans ta nuit cita- 
dine. Tout cala est dans le géné- 
rique que te film se contente en- 
suite de développer, les 
séquences se percutent dans des 
décors de rues abandonnées, de 
wagons crassew, de quais dé- 
serts, de bars. Les coups sont 
bnités au gong. La violence s'or- 
chestra sur te musique. Pour te 
sexe, ce n'est pas terrible, les 
Rues de feu, te fibn de Walter 
HW, est un fibn qui n'est pas in- 
térêt aux moins de treize ans. A 
qu on- cbnseflte, en somme : 
battez-vous, mais soyez respec- 
tueux de l'amour. IA est le vrai 


COLETTE GODARD. 
★ Voiries ftinw nouveaux. 


THÉÂTRE 


PREMIÈRES RENCONTRES DE LA FONDATION APPLE 

Une pomme à la plage 


Rjcnte-è-Pîire. — La dracrife me 
prime de ta Fondation Apple 
potg le c in éma a été attribaee à 
Stnuger tban Fhu&se, de Jim 
Janmsch (États-Unis) ; lors 
des Rencontres professionnelles 
orga ni s ée s h ta GnsdeJoq* du 
8 an 13 novembre. La prime — 
qui était aBÉe ta première fois A 
Laisse béton, de Serge Le Pfc- 
ron — consiste en me aide A ta 
Æstzftntion de 150000 F. 

Les quelque quatre-vingts voya- 
geurs qui avaient découvert avec 
stupeur, A l’aller, qu’on ne leur pro- 
poserait que quatre films durant ces 
Rencontres se racontaient, an 
retour, leur satisfaction. Recuits de 

soteO. ils auraient en mauvaise grâce 
h se plaindre, mais enfin ce n'est pas 
avec une plage, une terme de jogging 
ornée d’une pomme, une bouteille de 
rfauavnne casquette offerte par Air 
France et les hôtels Méridien, qu’on 
achète le succès d’une manifesta- 
tion. 

De* quatre films présentés, 
Camila. de Maria Luisa Bamberg 
(Argentine), et Siranger thon Para- 
dis e. de Jim Jarmnsch, ont réuni le 
maximum de voix, rnne pour sa 
maîtrise très classique d’une histoire 
d’amour, l’autre pour Faffxnnation 
d’une originalité, d'une rigueur, déjà 
récompensées' à Cannes. Cependant, 
ce n’est pas là non {dus qu’il faut 
chercher une justification A s’etre 
embarqués pour les Antilles : les 
projections avaient Beu en vidéo, et 
n’étaient guère qu’un rappel des 
films, une invite A les revoir en 
bonne et dne forme. 

En fait, il faut choisir un lieu 
approprié. Assez exotique pour que 
la p re s s e - notamment les grands 
journaux régionaux — se déplace, 
»w»û que quelques noms prestigieux 
de la p rofe ssi on cinématographique, 
de Jean Rochefort i Francis Girod, 
en passant par le président délégué 
de rAFPF, René ThéveneL Une fois 
l'organisation assurée, de Hôtes* 


De notre envoyée spéciale 

dance aux colloques, tes conditions 
sont réunies pour que chacun décou- 
vre ks vertus de la communication. 

La Fondation Philip-Morris pour 
le. cinéma avait inauguré ce genre 
d’expérience. La Fondation Apple a 
pris la relève après l'abdication de 
Philip- Morris (pour des raisons bud- 
gétaires). Si les cigarettes appor- 
taient leur image grand public, que 
vtat faire l’ordinateur individuel 
dans le septième art, dam les débats 
guadeloupéens ont rappelé les 
méthodes artisanales et les galères 
collectives ? 

• Nous avons des campagnes de 
publicité importantes, et la Fonda- 
tion n'est pas de cet ordre-là. expli- 
que M. Jean-Louis Gassée, directeur 
d’Apple. C’est quelque chose qui 
dure; alors que le lancement d’un 
produit est événementiel. Apple est 
une association passionnée, entre le. 
produit et l’entreprise, plus forte, 
par exemple, qu’entre Brandi et ses 
réfrigérateurs : le produit est notre 


raison d’être. L'ordinateur person- 
nel est d'origine technologique, et il 
fait Irruption dans la vie culturelle. 
Quand on parle de la nouvelle 
Renault 5. elle prend la place de 
Vaurienne, le concept est installé. 
Mais aue l’ordinateur serve aux 
travailleurs de l’information, c’est 
un concept en cours d "instauration. 
Avec l'élément temps, ta Fondation 
fait passer Vidée que les ordina- 
teurs font partie des objets cultu- 
rels. comme la télévision. Il y a 
donc la dimension du produit, et 
celle de l’entreprise. L époque est 
révolue du couple travail-malheur, 
des ateliers caverneux des maîtres 
de forge. L’entreprise tertiaire a une 
place différente. Plutôt que de le 
dire. U y a d’autres façons de le 
communiquer : rendre service, avoir 
un rôle. » Ainsi va le mécénat et, 
chez les programmateurs, on aime le 
cinéma. Le budget de promotion 
d’Apple se situe entre 80 et 1 00 mil- 
lions de francs. Celui de la Fonda- 
tion, autour de 2^ millions. Tout le 
inonde y trouve son compte. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


CORRESPONDANCE 


A propos du cinéaste Leos Carax 


Au cours de V interview donnée à 
Hervé Guibert fie Monde du 15 no- 
vembre Leos Carax, réalisateur 
du film Boy meets girf, fouillant 
dans son portefeuille y trouvait — 
entre autres — une carte de visite de 
[sa] maison de distribution, « une 
k«im^ de minables, qui distribue 
mon film » 

Claude-Eric Poiroux et Domini- 
que Palni. distributeurs de Boy 
meets girl ( Forum distribution), 
nous ont adressé à ce sujet la lettre 
suivante: 

Si ks artistes ont le droit i l’er- 
reur, les diffuseurs de leur œuvre 


peuvent bien leur pardonner égale- 
ment leurs petites manœuvres. 

Bien qu’artiste ou n’en est pas 
moins humain... Nobody is perfecL.. 
Que Leos Carax se rassure (on com- 
prend son inquiétude qui seule peut 
expliquer son agressivité à notre 
égard), nous aimons beaucoup son 
film et nous y mettons l'énergie, Far- 
gent et 1e goût qu’il mérite. La 
bande-annonce, l'affiche, le choix de 
bonnes salles parisiennes et notre 
compétence (de la Femme flambée 
à Liberté ta nuit) se conjuguent 
pour apporter la qualité d’une distri- 
bution à un fihn qui présage un ta- 
lent en devenir. 


A LA BASTILLE 

Copi et Spinoza 


Four Ira amateurs de plaisirs inha- 
bituels .et eqjoués : super-soirée eq 
deux temps, sur deux niveaux, an 
théâtre de la Bastille, qui tient déci- 
dément la forme, cette saison. 

. A 19 h 45, dans te salle du haut. 
Fauteur de te bande dessinée « La 
.femme assise», du génial roman 
L’urugayen, et de quelques comé- 
dies au vitriol comm e la Tour de Ut 
défense (on «défonce»), le mer- 
veUIenx Copi, nous fait cadeau 
d’une lecture an coin du feu de sa 
dernière tragédie gaie en vers de 
sept pieds : Les escaliers du Sacré- 
Cœur. 

D'habitude, lorsqu’il parait sur 
scène. Copi est nu comme un ver 
(c’est presque un squelette), entiè- 
rement recouvert d’une cooche de 
peinture épinard. Cette fois. 3 en 
très convenablement vêtu d’un fort 
élégant ensemble bien marine, il a 
l’air d’avoir quatorze ans. , . 

Ses Escaliers racontent tes tribu- 
lations agitées d’on escadron de 
femmes à femmes, d’on couple de 
travestis, d’on homosexuel timide et 
d’une fraîche jeûne fOJe, à l'intérieur 
et dans la proximité immédiate 
d’une des dernières vespasiennes de 
te capitale pas encore rasées par 
M“ Chirac, trait cela sons 1e regard 
ferme mais indulgent d'un gardien 
de la paix originaire.de Pointe- 
à-Pitre, c’est-à-dire qui en a vu 
d’antres. 

Copî est un excellent acteur, il a 
une voix de viole de gambe, un jeu 
de jambes de champion poids 
ptume. Au fur et à mesure des repré- 
sentations, il égare des feuilles de 
son manuscrit, ce qui l'oblige à 
improviser des raccords, très pica- 
resques. 

A 21 heures, dans la salle du rez- 
de-chaussée, tes metteurs en scène 


Jean Jourdheud et Jean-François 
Peyret tous invitent à écouter des 
«morceaux choisis» de Gilles Aif- 
bud, qui d’habitude est 1e peintre 
attitré des rhinocéros et crocodiles 
du zoo de Vincennes. 

La pièce s’appelle Vemteer et 
Spinoza, et, en effet, dans un 
wnmeaMg ci- magnifique décor, très 


étrange parce qu’il irradie an mys- 
tère de chapelle de campagne et 
pourtant , nous nous sentons Là heu- 
reux et «sécurisés» comme dans 
une vieille maison de famille. Ver- 
meer. assis de trois quarts dœ près 
d’une fenêtre, est occupé à peindre 
une jeune femme, tandis qu’un peu 
plus loin Spinoza s’emploie à polir 
des lentilles tout en distillant (Tune 


VARIÉTÉS 


LE CIRQUE ALEXIS GRUSS PORTE DE PANTIN 


Les forains 


Chaque année, -à la même 
période, les cirques reviennent à 
Paris : Achille Za varia prendra pos- 
session du Palais omnis ports de 
Bercy du 12 au 16 décembre mais, 
‘dès A présent, Alexis Gruss présente 
son onzième spectac l e porte de Pan- 
tin! 

■ Depuis ses débuts en 1973 an 
Carre Tborigny, sous 1a bannière du 
cirque à l'ancienne, Alexis Gruss a 
fait son chemin, et te chapiteau 
familial est devenu officiellement 
cette année le p r emi er cirque fran- 
çais. 

Alexis Gruss avait séduit en pré- 
sentant avec les soins, f amour et les 
moyens de l'artisan des spectacles 
oû réapparaissait, sans esbroufe et 
avec une sorte de poésie naïve, toute 
une tradition oubliée de la piste. 
D’année en année, Gruss a collecté 
des numéros qui ne se trouvaient 
plus que èmt là mémoire des saltim- 
banques, voire sur des gravures déjà 
jaumes, et fl s’est efforcé patiem- 
ment d’en restituer F esprit. Sous le 
chapiteau du Cirque national. 
Alexis Gruss n'a pas abandonne 
cette méthode, et 3 est aujourd’hui 




l’un des rares directeurs de cirque à 
présenter chaque saison on pro- 
gramme différent, constitué de 
numéros fabriqués et mis en scène 
sur sa piste. 

Le noyau f amilial s’est élargi 
maintenant à te fille, Stéphane, 
treize ans, qui propose une séquence 
de jongleur an galon, au neveu et à 
h nièce, Eddie et Isabelle Ringen- 
bach. treize et onze ans, et au fils 
Armand, dix ans, réunis dans un 
numéro d’antipodistes. 

Le nouveau spectacle a pour 
thème : le cirque forain, et Alexis 
Gruss a reconstitué la poete à douze 
chevaux et le jockey d'Epsom dans 
te pure tradition équestre. 

Pour ce programme, Gruss a 
invité un membre d’une famille de 
cirque qui a la même passion, le 
même amour du travail de te piste : 
Louis Knie, de te célèbre dynastie 
suisse. Louis Knie est l’un des domp- 
teurs les pins fins, les plus complets 
de sa génération. II présente sous le 
chapiteau du Cirque national ses 
éléphants et ses tigres. 

CLAUDE FLEOUTER. 




voix, singulière (les parents de Spi- 
noza étaient portugais) des paroles 
et des histoires à la fois métaphysi- 
ques et souriantes. 

Au centre du décor, une dame au 
visage doux, la logeuse de Spinoza, 
fait mitonner un bouillon de légumes 
sur un poêle de faïence bleu del, 
piiis, assise devant une belle table de 
chêne massif, mange des œufs à 1a 
coque en lisant, pour passer le 
temps, ' l’Amant, de Marguerite 
Duras, mais à voix basse. Une jeune 
fUJe va et vient, entre Vermeer et 
Spinoza, jouant avec grâce du vio- 
lon. Un chameau à deux bosses, dit 
«chameau d’Asie», tire sur sa 
laisse; ponctuant le spectacle de bor- 
boiygmes graves ou aigus, qui en 
disent long. 

Ce Vermeer et Spinoza, qui juxta- 
pose, sans tes mélanger, des images 
de toute beauté, très mystérieuses, 
chaleureuses, et des paroles et des 
musiques passionnantes et ga i e s , est 
une réussite entière. L’ouïe et la vue 
du spectateur sont comblés. Décor 
de Nicky Rieti, manque de Phi- 
lippe Hersant. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de la Bastille . 19 h 45 et 
21 heures. 

■ THÉÂTRE RÉGIONAL Le 

festival de lu création tbtttndc en Bre- 
tagne se tient i Saint-Brienc jusqu’au 
18 novembre. Rsttem Mènent des prin- 
cipales raninnrnirT théâtrales régjo- 


lemeat des rencontres antoar de 
questions telles que : la Constation de 
rsctoB’, FécoMsnie dans la création, le 
théitre dans ks médiat, k efiffusfasa et 
faoéatioa. 

* Rcnsefenesnuils : Centre d’action 


LaltmeJ de SaiPt-Brkmc, place de la 
Résistance. BP 33. 22022 Saint- 
Brienc. TéL : (96) 33-77-50. 
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TWA“Le Tour d’Amérique’ 


MMtem, 

peintre 

sardonique 


De Zvy Milahteia tm co nn a iss a i t 
surtout le graveur, passé maître 
dans toutes ks techniques, ans ri li- 
brement associées et assorties d’in- 
ventions imprévues que te masse 

des personnage* pha ou moins ca- 
ricaturaux. très proches des graf- 
fitis qed peuplent ses estampes, 
jusqu'à b récente rétrospective de 
Crétril. peu de gens savaient qu’il 
maniait le pinceau avec un égal 
bonheur. La couleur et ses tons 
merveilkuKxnait fondus envelop- 
pent .d’une atmosphère onirique 
des scènes, des êtres, des visages 
empreints d'innombrables conno- 
tations. exécutés avec le même hu- 
mour d’une gaieté sardonique, 
mais peut-être avec pins d'hu- 
maine et profonde tendresse. 

Une peinture tant» lunatique : le 
néoiegisxne s'imposait devant ces 
figures hantées par leurs obses- 
sions. leur* idées fixes soudain ma- 
térialisées. Quel fantastique défilé 
de dignes représentants de notre 
espèce - y compris «OB autopor- 
trait — qui témoignent d'une ferti- 
lité imaginative ans cesse renou- 
velée. même depuis la publication 
du très beau livre-album qui vient 
de loi être consacré ! Voici, pris an 
hasard. Olympia, et la Vaûieüe. U 
Joueur (d'échecs, bien entendu), la 
Füle cadette de Sade en son cadre 
ovale, le Rêve du restaurateur de 
tableaux. Zola et son univers, etc. 
Et surtout l'immense Arpenteur, 
inoubliable portrait de Kafita en 
chapeau melon, ■ libre et prison- 
nier seul et parmi une foule grouil- 
lante » qui le submerge, pathétique 
condensé de notre condition. 3 ne 
prête pas à rire, lui. Les antres non 
plus. 

J:-M. dunoyer. 

★ Galerie Caroline Cotre, 14, 
me Guénégaud. Jusqu’au 17 no- 
vembre. 


Viva Pnpella 

Sot la scène trop grande du 
Théâtre de Farts, Pnpella, Rosalia 
et Benjaminio Maggio recréent la 
.« varieta napolitaine *, cousine de 
notre CaT Cône' et du burlesque 
»ngl»K ; chansons, sketrhes, jeux 
de mots grivois, ce n'est pas vrai- 
ment léger. Nés sor les planches, 
les Maggio ont dans le sang mus ks 
trucs du métier qu'ils décalent 
.dans le sens de la Lenteur, car ils 
sont d'époque, ils ont deux cent dix 
ans à eux trois. 

La second e partie est plus inté- 
ressante. La vague, petite histoire 
— deux ringards répètent leurs nu- 
méros pour tm v sduscia » in diffé- 
rend. permet à Rosalia et à Benja-' 
minio de se jouer, de jouer avec 
lents faiblesses, face à Pupella, ga- 
min déguenillé qui établit le 
contrepoint nécessaire d'ironie et 
de dureté. 

Pnpella r esse m bl e à ces gosses 
qui, à dix ans, ont déjà dépassé 
toutes les peu». Avant, elle a été 
une vieille pleine de souvenirs— 
Elle est géniale, et 3 faut prendre 
le mot dans son sens réel, Fellini et 
Eduardo de Filippo ne s'y sont pas 
trompés, qui ont travaillé avec elle. 
Sur son visage, encore joli, défilent 
toutes les nuanoes de la gouaille, de 
la mélancolie, de la coquetterie, de 
la m alic e — La finesse de ses mimi- 
ques, la sooplesse et la précision de 
scs gestes, la douceur de son sou- 
rire, c'est de la poésie pure, c'est un 

mth«iirwnf i ir. 


* Théâtre de Paris, 20 h 30. 
Jusqu’au 1 8 novembre. 


/ - - * HAÎte' 


Condition*: 

Rc-M.*tvaiiofl et 
achat du Mb* 

21 jours 3 r avance 

Raie limite d arhar 1 

31 décembre 1984 1 

Validité WJ Jouis à partir du début du ' 
voyage Départ:, avant le 28 mars 1985. 


Vif v-.-C w ' 


iÜLÎii 



A vous de choisir parmi plus de 60 villes U.S. que dessert TWA. En plus 
/. ■ de votre billet transatlantique*, vous pourrez en visiter 8 quelle que soit la 

distance pour seulement 2.249 F, soit 281 F l’étape. Votre vieux rêve 
V de faire le tour d’Amérique est enfin à portée de main ! 

W * Exemple : Paris - Boston a/r 3550 F au tarif Super Apex, minimum 

if I4jours. ^ 

J Pour bâtir votre itinéraire idéal, faites un tour chez TWA ou chez f 

■ votre agent de voyages. 


Vous plaire nous plaît 
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MAIRIE DE PARIS - Exposition 

« BÉCOm LES BIBUOmÈOOES DE U ML DE PARIS > 

ITSséatt tempe A abàet de fecbn i b OSétièqK ttdtiaMa 

- Ssfend'aeeuaâderHfimldeVBa 

Tous les jours. S8uftfimanchs.de 9 h à 18 h. jusqu’au l^décambr» 


Ihivii[i'I]iiî()i > i; 


TCHECOSLOVAQUIE 1984 
LECTURES 

en langues française et tchèque 

HUMOUR, POESIE ET THEATRE 

Vratislav Effenberger, Milan Kundera, Frantisek Halas, 
Vladimir Holan, Jïri Kolâr, Vitézslav Nezval, Jaroslav 
Seifert, Bohumil H rabal, Pavel Kohout... 

Réalisation Philippe Mercier 
Conception dramaturgique Petr Kral 

a.ec Bertrand Bonvoisin, Jean-Quentin Châtelain, Bernard Freyd, 
Maud Rayer, Didier Sandre 


du 20 
au 24 nov. 

PiihOdion 


18h30 

Salle Roger Blin 

325.70.32 


FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 




ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 
DIRECTION: PETER EÔTVOS 
Croupe Vocal de France 
Direction : Michel Tranchant 

Coproduction Kiwmlili 1 h tew h a pma tt wnlUbnratinn avec Action Musicale Sein] 

THEATRE DE LA VILLE JEUDI 22 NOVEMBRE 
LOCATION 274.22.77 


THEATRE SAINT GEORGES 


MARIA RACÔME 



niîFTTF I A1IRF 



OU M 'APP£IL £ 

Phjff X i Maria PACOMEl 


j Mise en scène : Jean-Luc MOREAU 

Location : 878 . 63.47 et agences 


MARIA PACOME POSSÈDE UN TON PARTICULIER. LÉGER, TOUHEUOIWANT. | 
FANTASnUKpDETTE LAURE FfnçobCHAUBtfMNCtflORt. 

DEUX INTERPRÈTES EXCEPTIONNELLES AmH tAFARGUE (PAfBSBJ LffiÉRÉJ 
LE FRANC RBE DU THÉÂTRE PwrrvMARCASRU tURGARO) 


THSATg£-GgNN£VÎ kL 

P Fkïl ? VA II ofifiyoè&HZ 

" zntme A 

CHT flM J * 

bt i.o vr 


P 

I i 

I m 


Ü>E CHRtST oph hein 

te <£-n Scr.NC or îofift 


1-33 26 5o 


TOUS LES SAMEDIS 

19 H et 21 H 30 


MADELEINE 

'.TOVKACNIC OFSA.UT 


SYLVIE JOLY 
FRANCIS LEMAIRE 
SIMONE VALERE 

JEAN PESAI LLY_ 


ctm 


GEORGES WILSON 


THEATRE 71 Place du "1 r.ovtjmbr 
MALAKOFF * C? 655.-53.45 


15 représBntatioss exCTptiwfflpfe s 

du 13 «i 30 novembre 

PALUDES ? 

André GIDE 


René L0YO* et Charte TORDJMAA 

"On rit, on dérape et Ton se retrouve 
soudain le col par terra * s’interroger 
sur la création.. . Cent ans après, c'est 
pour Gide la jeunesse retrouvée." 

Matthieu GALEY / L'EXPRESS 

“Un charme désuet A cause de son 
rythme Indolent qui a les couleurs 
d’un monde «f o isi veté, de voyagea 


Colette GODARD / LE MONDE 


THEATRE POPULAIRE DE LORRAINE 
- : = THEATRE JE MLS 


ESPACE PIERRE CARDIN 


ORPHEE 
AUX ENFERS 


OFFENBACH 

LAVELLI 


Une agréable production, mise an 
scène avec entrain, jouée avec pé- 
tulance par une troupe aogde. 

Jacquet LOHCHAMPT (le Monde}. 
On rit on a envie de bouger les 
jambes sur les airs les plus entraî- 
nants et de reprendre les r etra it a 
en chœur. 

Gérard MANNOW De Quotkfian). 
La mise an scène de LavaU ne 
pousse jamai s r outrance au-delà 
des Bmitas permises par Offan- 
bach : B y a un parfait accord entra 
ce nous voyon s et la p artition. 

- Pierre PETIT {le Figaro). 
Vofd Mars avec son casqda an hé- 
risaon. Cupidan dont je vols la pe- 
tite culotte et Diane dont j’aperçois 
un nain. 

•Jectpjalne CARTER (France- Soà) 
LavaU. sans trahir r humour subzà 
et raffiné de la musique, a cherché 
i dégager r ambiguïté de ces deux 
de l'Olympe qui n'ont qu'un seul 
désir : afcr chercher le bonheur aux 
entera. 

Pariefenfedr*. 

On ne s'armée pas avec cet olympe 
de fantaisie et ces bacchanales en- 
cSablées.- gags at trouvâmes ne 
manquent pas. 

Jean-Luc MAC1A (ta Croix). 
Un cocktail d'humour et de bouf- 
fo nnerie : des pon tes d'érotisme et 
d’anticonformisme, une misa en 
scène éclatante menée i un train 
d’enfer. 


Une enivra drôle, pleine tThumour. 
qui déchabe le rira. Lava® a réussi 
une misa an scène enchanteresse^, 
franchement désopBam. 

Journal Ai D im an ch e. 
Rythme d é s i nvolte et trépidant 

Cbuda SAMUEL (le Matin). 
L’orchestre, (érigé avec beaucoup 
de nuances par Gonfranco Rho/L 
sonne joliment. 

Guy PUMUR (Nouvel Obe.}. 
Une misa en scène alerte, des dé- 
cors amusants une volonté déli- 
bérée de taira sortir r opérette de 
son ghetto. 

Télérame. 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA REINE MORTE: BAcnot 
(387-23-23), i 21 h. 

TALCA: porte de GeatHly (580- 
20-20). 20 h 3a 

L’ENCLAVE DES PAPES: Qé- 
UaL, Maison des arts (899-94-50), 

20 b m 

TORIL: Essaies (278-4642), 21 h. 
LE CONDAMNÉ A MORT: VB- 
tejni f, Romam-Rûltoad (726-15-02). 
21b. 

COLONIE PÉNITENTIAIRE: 
Nanterre, Théâtre par te bas (775- 
91-64). i 20 b 30. 

UEO PRÉSIDENT: Théâtre pré- 
sent (203-02-55). 20 b 3 a 
LE CHEVALIER A LA ROSE s 
Théâtre de te vmc (27422-77), i 
20 h 3a * ' 


[Le Monde Informations Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignemente concernant . 
l 'ensemble des programmes ou des salles 
Ide B h à 21 h sauf dimanches et (ours fériés! 

[MewwaNow et prix p réfé r e n t ie ls avec la Carte CM»] 


Les salles subventionnées 

OPERA (742-57-50). è 19 b 30 : te Cbcva- 
Jkràlarase. - 

SALLE FAVAKT (294064 1). à iSh :1e 
Petit Ramoneur. 

CHAHXOT (727-81-15). Gnmd Thfktre: 
i 20 b 30 : l’Empire de Dudi (d'après la 
musqué d'Erik Satie). 

ODÉON (Théâtre de PEmefa) (325- 
70-32), è 20 b 30 : LTfinrioo. 

FE T U ODÉON, Théâtre de ffimye 
(325-70-32), à 18 b 30 .le Mal ds pays. 

IIP (364-8040). Théâtre, è 20 h30 : 
Othello. 

BEAUBOURG (277-12-33) rhlei/W- 
d te : Nouveau* films BPI, 16 h : Ency- 
clopédie aadtovxsueOe de cadre': ■■ ■ ■■ ■ 
sauce dn cinéma parlant, de 
CJ. Philippe: 19 h : Jacques Bnâ, de 
R. Predmes; 20 b 30 : Cadre dc-vüte, 

THÉÂTRE DE LA VOLE (27422-77). 4 
18 h 30: Musique tzigane. . 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
28-34) , i 1 8 b 30 : Okctt ; i 20 h 30 : la 
Panne. • 

Les autres salles 


FONTAINE (8747440). 30 b 15: te 
Trois Jeanne. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Grand-père. . 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 b 30 : Eàa- 
cadacRita (mdanangttiac). 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 

04-06), 20 h 30: te MOte et une nuits du 
tarot oate jeu du hasard. • 
BUCHETTE (3264849), 19 b 30 : h 
Cantatrice chauve; 20 h.30-: la. Légua; 

21 b30;Offcsb*cfa, tuoaauai*? 
JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h : 

Noises. 

LUŒRNAUtE (54457-34). L 18 b 30 : 
Cos n med ia dell'aitc (dern.) ; 20 h 15 : 
Ubo enchaîné; 22 b : Hùtahima mon 
siiww. — B- .18 h 30 :1a Femme fauve; 
20 h 15: Pour Thomas; 22 fa I5:Duc0t6 
■ de citez Cobtte: Patte atee, 18 fa 3Q: 
Pari ons fiançais. a» 2; 22 h 30: 1e Sca- 

LYS-MONTPARNASSE (327-8461). 
20 b : rEeofcdca fiUea;22 h 30 : Waitmg 
lor tbeSan ou la Nef des fous. 
MADELEINE (26547-09). 20 b 45 : Un 
otage. 

MANUFACTURE (7224958), 20 b 30 : 
les Nuits tfiflkïlea. 

MARIE-STUART (508-17-40), 20 b 30 ; 

Savage/Love ; 22 h : AngaKS^. 
MARJCNY (2560441), 20 b 30 : Napo- 
16cm. — SaBe Gabriel (225-20-74), 21b: 
b Bcrfue. 


BLANCS-MANTEAUX ^887-1544). L 

20 h 15 : Areub - MC2 ; 21 h 30 : tes 
Démons Loulou ; 22 b M : te Sacrés 
Monstres ; DL 20 h 15 : Super Lncenc: 

21 b 30 : Deux pma te prix «Pus: 

22 h 30: Limite! 

BOURVIL (373-47-84). 20 b: EBes nous 
. pariaient d'amour ; 31 b 15: Yba a 
macr^ezwaa? 1 

CAFÉ DE LA GARE (278-53-51), 21 b: 
Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322- 1 1-02). L 20 h 15 : 
Tie» voilà deux jancEfli ; 21 b 30 : Mao- 
geuses dbaamus ; 22 b 30 : Orties de se- 
■ cessa. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : te Chromosome chatongtem ; 

22 fa 30 : Elles noos veulent toutes. 
petit casino c7wasd), 21 b : n n’y 

a pas d'avion i Orly ; 22 h 15 : Boaÿter 
tesardorea. 

SENTIER DBS HALLES, 20 b 15 : Les 
damm de comr qd piquent; 21 b 30; 
ManfasO pus voü. * 

TINTAMARRE (8874342), 20 b 15 : 
Phèdre; 21 b 30 :Lc cave habita an rez- 
. déchaussée; 22 b 30: Le rai'-dlfermo- 


(264 


ANTDINE - 9M0NE BERRIAU (208- 
77-71).20h30;teSabUcr. 
ARTBTIC-ATHEVAIbS (37946-18), 
20fc30;b VÜtetuBrina. 
ARTS-HEBERTOT (387-2343), 

18 h 30 : Une heure mecGoàcn. 

ATEUER (606-49-24), 21 b : b Dam de 
mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), sate l^lomcS, 
20 b 30 : POoest, le vraL - SaBe Cte- 
Bérard, 20 b 30 : le Rêve de d* Alembert. 
BASTILLE (357-42-14), 19 h 45 : te Ea- 
cafaere du SacrLCour (voir aasd Festi- 
val d'automne). 

BOUFFES DU NORD (239-3450). 

20 b 30: Domina. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 fa : la SaHc à manger. 

BOURVIL (373-4744), 20 h : Elles sons 

pa r laien t tramoac. 

BOUVARD "oPOnNIÉRE . 

4416) , 21 b4 Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE. Th. dr b T< . 
(328-36-36) . L rOmtfck 20 b : tes Cbo4 
pbore» et te Eaménides: Intégrale ; IL 

20 b 45 ; la Surprise da l'amour. — Epée 
de Bob (808-39-74), 20 h :k Prince tra- 
vesti. - Tfa.de f* qustfam (3749941). 
20h 30 : rinmwe - Léouie est ca avsace- 

GTTÉ DVTERNATIQNALE (5894849). 
Grand Théâtre, 20 b 30: GoDacate^Gafe- 
rte, 20 b 30: te Gâterie dn Priais. - La 
Émara, 20 b 30 : Lucrèce Borgfe. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à rQysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-23-22). 

20 h 30 : 1e Retour de b rinégtetere. 
COMÉDIE DES CHAMPSÉX.YSÉES 
(723-37-21), 20 b 45 : Léocarfis. 
COMÉDIE K PARS (281-00-11). 
20 b 45 : Measteurs les roodsctecuir. fL 
19 b : 1e Joamri de Jutes- RenanL 
DÉCHARGEURS (2360002). 19 b : Or- 
phée; 21 b : Et r je mettais un. peu de 


(60607-48). 20 b 30: Aa 
secoure papa, mamim vois me tuer; 
22 h : Pleure pas, c'en de te poZrtiquc. 
EDOUARD-VU (742-57-49), 20 b 30 i 
Désiré. 

ESPACE GAITE (3270504). 20 b 30 : 
MorpionTs Ma»; 22 b : 


ACE KSRON (373-50-25), 19 b et 
22 fa 30 : Ligne de fuite; 20 6 30 ; Ubu 

E^ÂCEMARAK (584-09-31). 20 b 30 : 

Avez-voos des aouvelka du docteur t 
ÉSSAION (2784642), L 19 k: Mary 
contre Mary :20 b 45 : te Crstmeocde 
fer. — IL 18 k 30: b Tour d’amour. 

fondation deutsch de la 

MEURTHE (23741-56). 21 b : b Der- 
nière Répétition de firesbuüterde Vjqp- 
nteWoolL 


MATHURINS (2650000), 20 h 45 
MeüMetan IL - PMte sais, 21 b : 
* Attention i te p'tïte marche. 

MICHEL (2650502), 21 b lSrOadbefa 
an St. 

MKSMMERE (7429522), 20 fa 30 : k 
Kttffcur. 

MOGADDR (28508-80), 20 b 30 : <> 
reao de Bergerac, 

MONTPARNASSE (3204900). Gnmla 
riüt, 21 h ; Duo pour une soliste. - Pe- 
tite saBe, 21 h : te Carte ds tendre. 
NOUVEAU THEATRE MOUFTETARD 
(331-11-99), 20 h 45 : TEcole des 

femiM 

NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30 : 
l’Entmuteupe. 

ŒUVRE (87442^2) .20 h 30 - Sareh et te 
en de te ' — 

P ALAIS-R OYAL (297-5941). 20 h 45: te 

■POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude 
morte eut après-mai. • 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20k:Keaa. . 

QUAI DE LA GARE (585884 8), 
20 h 30 : Pbcrnix Part • 
RENAISSANCE (208-1550). 01 b : Une 
clé pour deux. 

SAINT-GEORGES (8786347). 20 b 45 : 
Ou m’appelle , 

studio des Champs-Elysées 
. ,(723-8642), 20 b 45: De ai tendras beat. 
STUDÉO FORTUNE, 21 b : Vodka Cote. 
TEMPLIERS (303-7649), 20 b 30 : te 
Vie d’artiste. 

TA1 THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 t-Vietiines dn devoir ; IL 20 b 30 : 
Hub cte ; JDL 22 h : Leonore tfEric 
THÉÂTRE DTDGAK (322-11-02), 
20 h 1S : te Babas-cadres; 22 b : Nous 

. an fait oû an nous dit de terre. 

THÉÂTRE MÉNBLMCWTANT (366- 
6060) . 20 b 30 : le Jaururi tPun fan. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93). 20 b 30 : 

le Bourreau d'Antigone. 

THÉÂTRE 13(588-1640). 20k 30: QiA- 
riaos américaine. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25), 

20 b 30 : Catambics c a lme s, vue sur te 
mer. 

THÉÂTRE DU ROND-PCMNT (256- 
.. 70-80). Grande nOe, 20 k 30 : OkJes 
beaux jouis 1 ; 20 h 30 ; Compagnie. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048); 

21 b rLysâtraxa. 

THÉÂTRE DE L’UNION (2464043), 
2Qh 45 : Dis à b lune qu’elle vienne. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840). 

21 b : Amour « colère. 

VARIÉTÉS (2334992), 20 b 30 ; te 
Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 b 30 : 
■Baaddéon. 

Les çafés~î héâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 15 : RÜ- 
n oc ét es; 21 b 30 : Bafay or uot bafay; 
22k45:leprésidea. . 


vnau£ GRIUE (7076093), 20 h : Ta- 
• nia. P. Favre. l 

La danse 

AMERICAN CENTER (335-21-50), 
21 h : 1_ Gteun/G. Lund twY Company. 
CENTRE B4ANDAPA (58991-60), 
20 k 30: K. Koka 


•■■h 21 b : Opéra 


\ (241-2140), 


ESPACE CARDIN (266-1741), 20 b 30 : 
Orphée anx enfers. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 b 30 : Lca Mük et Uae Nuits. 

Opérettes 

BOHNO-ELDORADO 
20 b 30: Hourra Papa. 

Les concerts 

Lnesmate, 20 h 30 : M.> Sadmmwriti 
(Bacb.CsruUî, Sar). ; 

SaBe Gareaa, 20 h 30 : Orchestre de cham- 
bre de Lituanie, D. Gourdqu (Mozart. 
Bach,Cbostalco>vhfih_.) 

Srifc Phjd. 20 b 30 : Onfaesnc de Paris. 
Dir. B. Haitiuk (C Debussy. Bizet, 
Franck). 

Théâtre de rEpieerle, 19 b 30 : K. Feuder, 
.0. Murray. C, Pcrroctc, JS. Wapkr 


. 28 fa 30 : 
! de cuivres Da Gsmoa. L Foa- 
•’ bntiti.G. Boulanger; G. Guflbrd (Bach. 
Jotivct, LandowskL_) 

Rate Item AmBtoctau 106. l9b: Aie- 
Ite des c h oeurs de Radio-Ff&ace. dir. : 
G. Reîbd (Badindd, Dalbpuodb, Mio- 
rcanu). Grand Auditornnn, 20- fa 30 : 
Nntvd Orchestre phObarmoniqiie de 
Radio-France, tfir. ; A. Jordan (Haydn. 
Kromer, Lakenu.) 

Centre Bflaartovfar, 18 b 30 : A. Gong 
(Schomann). 

SdeCortut, 20 b 30 :D. Bahous. a! Mite- 
raii. L. Co lte da n i (ScboMbr, Ctememi, 
RrerinL.}. 

AmpW Ricfac&eu, 20 b 30 : 

Musique de l’Inde du NonL 
Forma dm H al te s. Aaditoriuiq, 17 b 30 : 
TrioLj geti. 

Festival de l'Ile-de-France 

(723-4044) 

kWknqk, Centre IL-Dcsaos (906- 
. 72-72). 20 b 45 : b Grande Ecurie et 
te Chambre du roy, dir. : J.-CL Majgoüe 
ÇVTraVfi). 

Festival d’automne 

• • (296-12-27) 

Théâtre da Paris (28009-30). 20 h 30: 

1 Moggia 

Théâtre de b ButSb (357-42-14), 21 b : 


Cre na rilBm . OCSire (793-26-30). 
20b 30 : Entre chies et loupi 

Festival théâtral ' 

de la Vallée 
de Montmorency 

(4124049) 

Enrtâm, HaB Gantier (4124549) , 21 b : 
Cafetière de beurre. 



LAURENT FABIUS AU TRAVAIL 
SON EQUIPE 
SES METHODES 

« LE MONDE AUJOURD’HUI », UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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cinéma 

U» «s* nawpfe (*) *h* intenta in 
notât de Utile ans, (•*) marnons de fis- 

fnrif en*- 

La Cinémathèque 

CHAELLOT (704-24-24) 
VENDREDI 16 NOVEMBRE 
15 : la Belle AnMetSae, de R. Dhery- 
19 b, HMxanie-dix ans d’Uirfwnal : Deux 
Nigauds démobilisés: de A. Lutrin : 21 h :• 
Hommage 1 Fmz Lang : k* PjcenierS Ûe ia 
Western Union. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
VENDREDI 16 NOVEMBRE 
1 5 h : Pîer Panio Pasolial : Marisa la O- 
vetuu de ML Bdogabiî ; Cinéma japonais 
(adaptation littéraire) ; 17 b : Nuée «Tor- 
ses OX blancs, de Y. Masnnutra; 19 b : T«- 
hiwMn inanblw, de t. i—j 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (An «a) : Gtorge-V, 8* (562- 
41-46). 

AMADEUS (An v.o.) ; Gaunwut-Halka, 
(297-49-70) ; Vendôme > <744- 
97-52) : Saint-Germain Hachette. 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30); U Pagode, 7» (705-12-15); 
Gaumont Champs-Elysées. . 8* (359- 
04-67) ; Le Paris. 8» (359-53-99) ; 
14- Juillet Bastille, II* (357-9041); 
Escortai, 1 3* (707-28-04) : Pnmmlrnn. 
14* (325-21-21); PLM Saint-Jacques. 

1 4* (589-68-42) ; Bienvetme- 

Moniparaasse. 15* (544-2502). - VS. ; 
R ex, > (236-83-93) ; Impérial. > (742r 
72-52) ; Athéna. 12* (343410-65) ; Mira- 
nmr, 14* (320-89-52) : Ganmont Sud. 
14* (327-84-50) ; UGC Convention, 15* 
(574-93-40) ; Calypso, 17' (380-3041) ; 
PathéClkAy, 1 8” (52446-01), 

AM ERIKA RAPPORTS DE CLASSES 
(AU.. *.<x) : Epée do Bois, S* (337- 
57-47). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^vjjl) : 
Quintette, S* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(35*92-82). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Républic Cinéma, II* <805- 

51- 33). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Studio de la 
Harpe. .5* (634-25-52) ; UGC Marbeuf, 
8 e (561-94-95); Minuoac, 14- (320- 

L’am&Iljr PAR TERRE (Fr.) ; Saim- 
Cennain Studio. 5 e (633-6320) ; Parnas- 
siens 14* (325-21-21). 

AVE MARIA (Fr.) : Berfirz, 2* (742- 
60-33) ; Studio Cujas, 5* (354-89-22) ; 
Colisée, g< (359-29-46) ; Otympie Entre- 
pôt, 14* (545-43-14). 

LE BAL (Fr.-lL) : Onoches. 6* (633- 
1(382). 

BAARA (Malien, va) : Olympic Lsxem- 
bonrg. 6* (633-97-77) ; Otympie Entre- 
pôt. 14* (544-43-14). 

LE KAROUDEUR (A* vJ.) : Paris CSné- 
II. I» (770-21-71). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Movies. 1- (26043-99) : Stntfio Alpha. 

5* (354-3947) ; George-V. 8* (562- 
41-46) ; Raramount Montparnasse, 14e 
(335-3040) : Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00). - VJ. : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). . . 

CAL .UEL.vj 0 .y-. Ciné Beaubourg. > <271- 

52- 36) ; Action Rive Gauche, S- -(329- 
44-40) ; UGC Danton. 6» (225-10-30) ; 
.UGC Rotonde, 6- (5750494) ; UGC x 
Biarritz, 8* (723-69-23). - V.f.; UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; UGC Gaie de 
Lyon. 12* (34301-59). 

CARMEN (Esp, va) : Bofac 8 filma, I> 
(62244-21). 

CARMEN (Fraaco-lL, va) : PnMids- 
Maiigoon. 8* (359-31-97). 

COMMENT DRAGUER TOUS LES 
MECS (Fr.) : George- V. 8* (562- 
41-46) : Lumière. 9 e (24649-07) ; 
Maxéville. 9* (770-7246) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) : Panunouni Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Images. 18* (522- 

47-94). 

COTÉ CŒUR. COTÉ JARDIN (Fr.) : 

Studio Saim-Séverin. 5* (354-50-91). . 
DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32). 

EMMANUELLE IV (*•) (V. An*. vJ.) ; 
George-V. 8* (5624146). 


SALLE CORTOT 
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BACH: MAGNIFICAT 

DURUFLÉ: REQUIEM 


COMPLET 


ET VOGUE LE NAVIRE (II. va)': Sro- 
d» Galante, 5- (354-72-71). 

L’Étoffé des héros (a, va) : 
.UGC MarbcuT. 8* (56184-95) ; Espece 
Gaîté, 14* (32745-94). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) ; 
Bonaparte. 6* (326-12-12). 

IA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (-) - 
Châldet Victoria, 1« (508-94-14); 
ftépublic Cinéma, 1 1* (805-51-33). 

LA FILLE EN ROUGE (A^ va) : Para- 
CfWum City . «■ (56245-76), 

LE FUTUR EST FEMME (II, va) S 
Lnoemwrc. 6* (544-57-34). 

LES GRANDES. VACANCES DE 
DONALD (A* vJ.) ; UGC Opéra. 2* 
. (574-93-50). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN* SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag^ va) : Gaumont HaBes. 1® (297- 
49-70) ; HauefeuOle. 6* (633-79-38) ; 
Ganmont Ambassade. P (359-19-08) : 
publiés Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Kinopanorama, 15* (306-5(350). 
- VJ : Français. 9- (770-33-88) ; Max£- 
vllle, 9* (770-72-86) ; Montparnasse 
Petite. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15 e (82842-27) ; Parité Cü- 
chy.18* (522464)1). 


LÉS MALHEURS DE HEHH (A^ v.f.) : 

Boîte à Oms, 17* (62244-21). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I" (29749-70) ; Paramouni 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; UGC Opta, 2f (274- 

93- 50) ; Paramouni Odéoo. fi* (325- 
59-83) : Ganmont Colisée. 8- <359- 
29-46) ; George V. 8° (5624146) ; 
Paramotmt Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon, 1* (343-01-59) ; Nation. 
12* (343-04-67): fànveue, 13* (331- 
56-86) : Miramar, 14* (32049-52) : Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Paranmont Mom- 
parnasae, 14* (329-30-40) ; Gaumont 
Convattxn, 15* (82842-27) ; 14 Juillet 
BeangrcncDe. LS* (575-79-79) ; Para- 
motim MaSkit. 17* (758-24-24) : Parité 
CBcby. I» (5224601) ; Seerëtan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636- 
1046). 

MARIA ’S LOVEHS (A_ va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Aetino Rive 
Gauche. 5 (35447-62) ; UGC Odéoo. 6* 
(225-10-30) : UGC Rotonde. 6* (574- 

94- 94) : UGC Champs-Elysées, 8* (561- 
94-95) ; 14 Jtrilkt BeaogreneUc. 15* 
(S7S-79-79). - VS. : UGC Opéra, 2* 
(274-93-50) ; UGC Boulevard. 9- (574- 
9540) ; Montpaxaos. 14- (327-52-37). 


US FILMS NOUVEAUX 


L’ANNÉE DES MÉDUSES, film 
français de Christopher Franck. Fo- 
rum. 1” (297-53-74) ; hnoXMmt 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Oné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Pan- 
mouot OoSoa. 6* (325-5943) ; Mar 
rignan, 8* (359-92-82) ; Paiamonai 
hier tory, 8* (562-75-90) ; Saint- 
Lazare PUouier, 8* (387-3543); 
Faramoum Opéra. 9* (742-56-31) ; 
MaxévïHe. 9> (770-72-86) : Para- 
monn Bastille. 12* (343-79-17); 
Nattons. 12* (343-04-67) ; Para- 
mount GobcSas, 13* (707-12-28) ; 
Parwmounr Galaxie, 13* (580- 
'18-03) ; Paramount MonqKxnasse, 
14* (335-3040) ; Paramount Or- 
léans. 14*. (5404591) ; Convemioa 
St-Cbaries. 15* (579-33-00) ; Passy, 
16* (28842-34) ; Paramouni Maâ- 
lot, J 7* (758-24-24) : Parité Wetder, 
18* (522464)1) ; Paramount Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

L'ARBALÈTE (*). film fiança ht de 
Sergio GobbL Forum, l" (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; 
George V. 8* (5624146) : Saint- 
Lazare Paso nier. 8* (387-3543) ; 
tançais, 9* (770-33-88); Maxé- 
viBe. 9* (770-7286) : Bastille, II" 
(307-5440) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14" 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Parité CBchy. 1» 
(522464)1). 

BLASmCHUCR. L'EXÉCUTEUR 
(*), film américain de John OJd Jr. 
V.o. : UGC Ermitage. 8* 

16-16). > V.f. : Rex, 2* 

83-93) ; UGC Odéoo, 6" . 
10-30) ; Paramount Opéra, 9" 
(74266-31) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (3434149) : Montparaos, 14* 
(327-52-37) ; Paramount Mont- 
martre, I» (606-34-25). 

ET LA VIE, ET LES LARMES. CT 
L'AMOUR, film soviétique de Ni- 
fcoial Gonbenfax Va : Cos m os, fi* 
(544-2880). 

1984, fihn anglais de MLchafi Rad- 
ferd. Va : Ganmont Halles, 1** 
(29749-70); Bratagne, 6* (222 
57-97) ; HaoieFemlle. 6* <633- 
79-38) : 14- Juillet Racine, 6" (326- 
1968) ; Marignan. 8* (3594242) ; 
PnbEcis Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; 14-JmQet Bastille. I ]* (357- 
9081) ; 14-Juület BeaugreneSe, 15* 
(S7 5-79-79). - VJ. ; Rex, > (236- 
8343) ; Impérial 2* (74272-52) : 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaumont-End, 14" (327-84-50); 


Pathé, 


14» 

18» 


(320- 

(522- 


(563- 

St 


Montparnasse 
1246) ; Les 
47-94). 

PAR OU TE S REN TRÉ. ON TA 
PAS VU SORTIR, film français de 
Philippe Clair. Berlitz, 2» (742- 
60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
UGC Obéra. 2* (274-93-50) ; UGC 
Odéoo. 6 e (225-1040) : UGC Mont- 
parnasse, 6» (574-94-94) ; Ambas- 
sade, » (359-1948) : Normandie, 
» (563-16-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(5744540) ; U Bastille. 11* (307- 
54-40) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(34341-59); UGC Gobcüfls. 13» 
(336-2344) ; Mottiparnos, 14» 
(327-52-37) ; Mistral 14- (539- 
5243) ; Ganmont Convention. 15* 
(82842-27) ; Mural, 16* (651- 
99-75) ; Paramouni Montmartre, 
18» (606-34-25); Secrétan. 19» 
(241-77-99). 

QCTLOMBO, fihn brésilien de Carias 
Dtegncs. Va : Forum Orient Ex- 
press, J- (23342-26) ; Ciné Beau- 
bourg. ÿ (271-52-36) ; le latine. + 
(27847-86): Logos. S* (354- 
4234); Deafert. 14* (3214141). 
— VJ. ; Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041); Lumière, 9» (246- 
4947). 

REUBEN, REUBEN, film américain 
de Robert EDis Miller. Va : Forum. 
1- (23342-26) ; Paramount Odéoo. 
6» (325-5983); Monte-Carlo. 8» 

-. (2254983) ; Olympic Entrepôt, >4» 
(54443-14). — VS. : Paramount 
Marivaux, 2» (2968040) ; Parn- 
mouat Galaxie. 13» (580-1843) ; 
Paramouni Montparnasse, 14» (335- 
3040) ; Convention Salu-Cbarles. 
15* (579-3340). 

LES RUES DE FOU, film américain 
de Waher HtlL Va : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70) ; Chmy Pa- 
lace. S* (354-07-76) ; UGC Odéon. 
6» (225-1030) ; UGC Ermitage. 8» 
(563-16-16) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) ; 14>JtnUet BeaimreoeDe, 15» 
(575-79-79). - VJ. : UGC Opéra. 
2* (274-93-50) ; Richelieu, 2» (233- 
56-7Û) ; UGC Montparnasse. 6» 
(574-94-94); UGC Boolevaid. 9» 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12 (34341-59) ; UGC -GobeUm. 
13» (336-2344) ; QaamonfcSud, 14» 
(327-84-50) ; Bienvenne- 
MontparHjuse. 15» (544-2542); 
UGC Omvnmion. 15» (5769340) ; 
Mont, 16» (65149-75): Images, 
18* (52247-94) ; Secrétan, 19» 
(241-77-99) ; fiamnom G a m be tta . 
20» (636-1046). * 


HOLLYWOOD VDCENS (A, v.o.) : 

Quintette, 5» (633-79-38) ; Saint- 
Ambroise (H- sp.), 1 1» (70089-16). 

IL ÉTATT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) :Qnny Ecoles. 5» (354-20-12). 
INIHANA JONES ET I£ TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : George- V. 8* (562- 
4146) ; UGC Normandie. 8» (359- 
41-18)- - VJ. : Rex. 2» (2368343) ; 
Paramount Opéra. 9" (742-56-31) ; 
Montosmos, 14» (327-52-37). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, va) : 

Otympie Luxembourg. 6» (63347-77). 

JE SUIS JAZZ». C'EST MA VIE: Stu- 
dio Bertrand, 7» (783-6466). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Gan m ont 
Haltes, I*» (29748-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33); Richelieu, 2* (233-56-70); 
UGC Danton. 6» (225-10-30) ; Bretagne. 
6* (222-5747) ; Ambassade. 8» (359- 
1948); UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35-43): Nation, 12» (343-04-67)-: 
Paramouni Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74); Mempar- 
aasse Pathé, 14» (320-1246) : Ganmont 
Sud. 14» (32784-50) : Ganmont Conven- 
tion, 15» (82842-27) : Victor-Hugo, 16* 
(72749-75) : Paramount Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Parité Wepler. 18» (522- 
4641) ^Gambetta. 20* (636-10461. 

LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2» (236- 
8343) ; UGC Biarritz. 8» (72349-23) : 

. Français. 9* (770-3388) ; Fauvette. 13* ' 
(331-56-86) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(320112461. 

LIBERTÉ LA NUIT (Fi 1 .) : Saint-André 
des Ans. 6» (32680-25). 

LOCAL HERO çBriJ_ va) : 14-Juülct 
Parnasse. 6» (326-5840). 


LE MEILLEUR IA,va) tOuay Ecoles. 
5» (354-20-12) ; Ambassade. 8» (359- 
.1948). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : 1* Juillet PM- 
tttsse.6» (326-5840). 

LE MOMENT X VÉRITÉ (A-, va) : 
UGC Marbenf. 8" (5614445). - VJ. : 
Gaîté Boulevard, 9* (233-6746). 

LE MONTREUR D’OURS (Fr.) : Le 
Latin. 4* (2784746). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : 7» An Beanbourg. 4* (278- 
34-15) ; Quintette. S* (633-79-38) ; Sto- 
dlo Cnjas, » (35449-22) : George V. 8» 
(56241.46) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(54443-14) ; Parnassiens, 14* (325- 
21 - 21 ). 
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Gnupo AtxiÔN Instrumenta! de Buenos Aires 

L'EMPIRE PE DADI 

THEATRE- 

NATIONAL 

d'npRés Erik Smie 

(jRANd TliÉÂTRE 727 si iï 

du 16 NOVEMbne au 1er déCEMbfte A20ft70 

DiMANcbc à 15 h- RrfActe diMANda soîRet luntfi 

EN EXCLUSIVITÉ A L'ESPACE GAÎTÉ 


OLEG YANKOVSKI 

dans 

Amoureux Volontaires 

de SERGUEI MIKAELIAN 

' avec 

ÉVGUENIA GLOUCHENKO 

GRAND PRIX D'IINJTERPRETATION FÈMIM1/NJE 
fESTIVAL DE BERLIN 1983 


PARIS, TEXAS (A- va) : Mories ks 
Halles, 1»» (2604349) ; Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) : Panthéon, î» 
(354-1544) ; Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-80-25) : La Pagode, 7» (705- 
12-15); Marignan. 8* (359-9282) ; 
UGC Biarritz. 8» (723-69-23) ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (3574Ô81): Escortai, 13» 
(707-2844) ; Parnassiens. 14* (325- 
21-21). - VJ.; UGC Opta. 2= <574- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
95-40) : Tourelles. 20» (364-5148). 
POUCE ACADEMY (A, v.f.) ; Français. 

9» (770-3388). 

PRENOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (Hep), 15» (5544685). 

LÉS RIPOUX (Fr.) : Rex, >'(236- 
8343) ; Berlitz. 2* (74240-33) : UGC 
Danton, ff (225-10-30) ; UGC Montpar- 
nasse, ff (5744444) : UGC Biarritz, *■ 
(72349-23) ; Colisée. 8» (359-29-46) ; 
UGC Gobdins. 13» (336-2344) ; Can- 
nant Convention, 15» (82842-27) ; 
Mural 16» (651-99-75) : Calypso, 17* 
(380-30-11) ; Parité CUcby. lfr(522- 
4641). 

RIVE DROITE RIVE CAUCHE (Fr.) : 
Forum Orient Express, I*» (23342-26) ; 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Paramount 
Odéon. 6» (326-5983) ; Marignan. 8» 
(3594282) : George V. 8» (5624146) ; 
Paramouni City. IP (56245-76) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8» (387-3543) ; Fran- 
çais. 9» (770-3388) : Bastille. 1 1* (307- 
5440) : Nation. 12» (343-0447) ; 
Athéna. 12» (343-0045) ; Fauvette, 13» 
(331-5686); Paramount Galaxie. 13» 
(580-18-031 : Montparnasse Pathé, 14« 
(320-12-06): Parnassiens. 14» (325- 
21-21) ; Mistral 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15» (574-93-40) : 14 Juillet 
Beaugreoelle. 15» (575-79-79) ; Mayfnir, 
16* (525-27-06) : Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24); Pathé Clichy. 18* (522- 
46011. 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9» (7704340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) r Ber- 
litz, 2» (74240-33) : Publicis Saint- 
Germain. 6» (222-7280) : Ambassade. 8» 
(359-1908). 

SPLASH (A_ vJ.) : Rex. > (2368343) ; 
UCC Montparnasse, 6* (574-9444): 
UGC Marbeuf. 8» (5614445) : UGC 
Boulevard, 9» (574-9540) ; UGC Gobe- 
1ms. 13» (336-2)44) ; Mistral. 14» (359- 
5243) ; Images. 18» (5224744) ; va : 
UCC Biarritz, 8» (72349-23). 

STAR WAR LA SAGA, LA GUERRE 
DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDi (A, va) : gacurial 13» (707- 
2844); Balzac (va. vJ.J, 8» (561- 
1040). 

SUDDEN IMPACT (A^ vJ.) (•) : Opéra 
Nlgbl 2* (29642-56). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Cuucbes, 6* (633- 
I082L 

LA TETE DANS LE SAC (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Rex. 2r 
(23683-93) ; Paramount Marivaux. 2» 
(2968040) ; Paramount Odéon, 6» 
(325-5983) ; Paramount City Triomphe, 
8» (56245-76) : Marignan. 8» (359- 
92-82) ; Porâmouni Opéra, 9» (742- 
56-31); Paramount Bastille, 12» (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie. 13» 
(580-1843) ; Paramouiit Montparnasse. 
14» (335-3040) ; Paramouni Orléans. 
14* (54045-91) : Parnassiens. 14» (320- 
30-J9) ; Convention St-Cbsrles, 15 e - 
(579-3340). 

THE HIT (Angl., va) : Forum Orient 
Express. 1» (23342-26) ; Hautefeuille. 
6* (633-79-38) ; George V, 8» (562- 
4146); Parnassiens. 14* (325-21-21); 
14 Juillet Beau grandie. 19 (575-79-79). 
- VJ. : Impérial 2* (742-7242) : Max6- 
wDe.9» (770-7286) ; 14 juillet Bastille. 
11* (357-9081) ; Montparnasse Pathé, 

1TO ESTIŒaIkMY (A- va) : Olympic 
Lnxembourg.fi* (H- sp ) (633-97-77). 
TOP SECRET (A-, va) : Saim^MicheL S> 
(326-79-17) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16). - VJ. : UGC Rotonde. 6» (575: 

94- 94) ; Paramount Opéra, 9» . (742- 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 

(••) Paris Cmél,.10» (77021-71). 

LA ULTIMA CENA (Cub-, va) : Répu- 
blic Cinéma, II» (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Grand 
Pavois. 15» (5544685). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lamben, 15» (53241-68) ; Bohei films. 
17» (622-44-21 ). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(ta) : Laeenuire. fi* 1544-57-34). 

VOLS ENTRE RÊVE CT RÉALITÉ 
(Sot- va) : Espace Gaîté, 14» (327- 

95- 94). 

LES YEUX LA BOUCHE (lu. va) : 
Forum. 1« (297-53-74); Quintette, 5* 
(633-79-38) : Elysées Uocotn, 8» (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14» (325-21-21). 


Les festivals 


Mac-Mahon. 1> 


F. ASTA1SE (V.0.J 
(380-2481) :Gay 
CINÉ FLINGUE (va), Oiympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) : 24h : Pendez -moi 
haut et court ; 20 b : l'Arnanueur : 
16 h 30 et 22 b 30 ; Soupçons ; IgJi : Mr. 
and Mrs. Smith. 

ÊLOCE A LA RIGUEUR : ÉRIC ROB- 
MER, Répubtic-Clnéma, 11» (805- 
5183). i 20 h: le Genou de Claire; 
16 b; le Signe du Uoo; 18. h: TAaaar 
rxprtsHnidL 

A. HITCHCOCK (va), Rhüto, 19» (607- 
8781). en ahenance : Fenêtre sur cour : 
Sueur* froides ; LTmmifie qui c» Bavait 
trop ; Mats qui a tué Harry ? 
HOMMAGE A FRANÇOS TRUE- 
FAUT, Elysées-Lmooln, 8* (359-36-14) : 
Jules et Jim. 


ouvrais. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18» (606-3607) : le Voi du 


U»'. ; ' : m de 


MARGUERITE DURAS 

QyùiA SW 

DELPHINE SEYRIG. MICHAEL LONSDALE 
MATHIEU CARRIERE. CLAUDE MANN 


THÉÂTRE ARTISTIC-ATHE VAINS 

LA VILLE MARINE 

de Jacques Guimei 


(._) Anne-Marie Lazarini a monté un spectacle rare, signé Jacques Gui met, 
qui évoque Marseille, porte de tous les voyages, aussi bien au large qu'au 
plus profond des cira (_) 

Roger Maria - La Vie Ouvrière 

'(—) Dans l’écrin du précieux théâtre des Athévains entière ment rénové (...) 
Anne-Marie Lazarini et ks Aibévains invitcu à un merveilleux voj-age où 
l'imaginaire court toujours (_) 

Dkfier Méreuze - Témoignage Chrétien 
(_.) Raymond Jourdan est comme toujours d'une virtuosité exceptionnelle. 

Bernard Moulino - Acre ! 

(_.) Le décor éclaté de François Cabanzt l-l lieux imaginaires, quelque 
part prés de Marseille, où des personnages (...) se débattent entre rêve et 
réalité (...) 

Pierre Marcabru - Le Figaro 

(...) La mise en scène d'Anne-Marie Lazarini est. une fois de plus, 
ESSENTIELLE (_) L’extraordinaire décor de François Cabanat nou- 
envcloppe de sa magie (—) Comment oublier le corps de Mimique Fabre 
traçant scs jeux, ses dames, ses silences, le • cinéma - de Claude Gucdj. la 
beauté mythique d'Edith Scob. Philippe Lebas_. 

Katy Barasc - Masques 

découvrirons 
Josette Boulva 


Patrick de Rosbo - Le Quotidim du Médecin 
(...) La Ville Marine . l'occasion de découvrir un lieu magnifique. 

André- Philippe Hersin - Magazine-Hebdo 

i ...) La Ville Marins, c est du théâtre d’aventures, comme on dit du roman 
'aventura (...) 

Jean-Marc S tricher - France Inter 
— Création Les Athévams ■■ — 


MOrnÉ SEIGNEUR— MOrnÉ SAUVAGE— 



■ LA LEGENDE DE 


TARZAN 

SEIGNEUR DES SINGES 


nun»«>T*»wAWxoon—AH¥« 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
ATTERfflOM : HORAIRES SPÉCIAUX 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 








DERNIÈRE LE 2 DÉCEMBRE 


Maeterlinck - Feydeau 

L’intruse - Léonie est en avance 

THEATRE DE L'AQUARIUM 

CARTOUCHERIE *3 374,99.61 


« DjtfMfc le pnrmd&a. où am ngroup^it Ha autaura aom-matbnée pour avoir trop bit rire. Feydeau a dû apprécier la mise an 
ecène ktcroyeblement bourrée faitea danger Beeme et JecqumKchee. a -GB*a COSTA 2 Rm Math, de Paria), 
a Léonie en en avance- est «ormUablemem ******** » - Jean-Werra LEONARDWI mtanarntéL 

4 Resta la rir* rHaa r. va n^a ur. décapant, a — narra MARCABRU ifm Figaro). 

* Feydeau eet loi- comme un polaaan dan* reau. a - Joué BABTHOWJ flt ft i lww a Wj L 


I 






*age 18 - LE MONDE - Samedi 17 novembre 1984 

COMMUNICA TION 


RADIO-TÉLÉVISION 


PASSATION DE POUVOIRS A ANTENNE 2 


« L’ère du monopole est terminée » 

déclare M. Desgraupes 


Vendredi 16 novembre 


ML Pierre Desgrupes a 
transmis, jeudi 15 novembre* 
ses pouvoirs de présides t- 
dredttr sbtird eAstasel 
A son successeur, M, Jesa- 
Clande Héberlé, au coars 
d’une petite cérémonie organi- 
sée avenue Montaigne, dans 
les nouveau stadios de la 
chaîne. 

Devant plusieurs centaines de 
collaborateurs, te président sortant 
n’a pas dissimulé l'amertume susci- 
tée par un départ qu’il juge préma- 
turé : « C'est le sort des presidents 
de chitine de partir avant l’heure. 
a-t-il notamment déclaré. J’en res- 
sens, pourquoi le cocker, tut cer- 
tain chagrin car Je n’avais pas 
prévu de m’en aller comme ça. » 

M. Desgraupes a souligné qn*3 
avait reçu, en 1981. use chaSoe en 
bon état de marche avec « des fi- 
nances bien gérées, de bons pro- 
grammes et tm dynamisme comu 
de tous • - un hommage à ses 
prédécesseurs, MM. Marcel Jullisn 
et Maorioe Ulrich, — et a exprimé 
sa confiance en M. Jean-Claude 
Héberlé, « grand professionnel » 
qui devra faire en sorte que •cet 
héritage ne fonde pas. mais gros- 
sisse et se diversifie •. Enfin, rap- 
pelant une nouvelle fois les décla- 
rations quH avait faites an Monde, 



Tous les 
mois, un dossier 
consacré à un auteur 
ou à un mouvement 
d'idées 

• 

N° 212 - NOVEMBRE 


Fernand Braudel 


Le patm de b umfe Kstoae. 

par Georges Duby, Marc Ferro, 
Yves Lacoste. Sam Kinser. 
François Ewald, Michel Pierre. 
Eric Vigne, Jean Monta toetti. 

• 

la « véndgpfe âe lans Carrai 
Rencontre avec baôfi Berfin 
André Dhôtel en chemin 
Entretien: André Smsavski 


En venta chez votre 
marchand do journaux : 18 
F 


OFFRE SPECIALE 


6 numéro* :66 F 
Cochez sur ta fine d-après 
las numéros que vous 


O Les malades mortete* ds la 
littérature 

O les écrivains brésasns 

□ Paul Valéry 

□ George Duby. le style et la 
morale de l'horoe* 

O Berlin, capitale des armées 20 
«80 

a Stendhal 

O Cant ara de critique littéraire 
a Georges Perse 

□ Spécial polar 

□ L' Afrique iwiro d'expression 
française 

□ Nathalie Sensute 

□ La&trér»tur*et tamort 

□ Raymond Aron 
O Jean Cocteeu 

□ Sciences humaines : b créa 
(numéro double) 

O GeorgeOrweU 
O Blase Cendrars 
O Diderot 

□ Vienne, r aube du w* siècle 

□ Amoran Artaud 
O Foucault 

□ Géopolitique et stratégie 

□ La littérature et le mal 

O Proust, autour de b 
Recherche 



NÿMMtparcUqw 


agazine 
ittéraire 

40, rue des Samts-Pèras 
75007 Paris TéL : 544-14-51 


3 y a plusieurs mas, sur Pa venir 
de Paudiovisuel, M. Desgraupes a 
souligné son attachement au ser- 
vice public, lequel, pour •conser- 
ver sa place dans le nouveau pay- 
sage audiovisuel »,“doit « adopter 
les méthodes et le dynamisme de 
la concurrence privée ». « Cela de- 
mande des révisions, même déchi- 
rantes. a-t-il déclaré. // faut que 
chacun se persuade que l’ire du 
monopole est terminée. » 
L’abandon de scs fonctions à 
Antenne 2 ne signifie pas* toute- 
fois, le départ de M. Desgraupes 
dn service public de TaudiovisueL 
Dans une lettre qui lui était adres- 
sée le - jour même de b paaasskm 
de pouvoirs, à Antenne 2, le secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la commumcatioa, M. Georges 
fülioud, précisait à l’ancien PDG 
la mûaan que lui confie le gouver- 
nement conce r na n t l’une des quatre 
chaînes diffusées, dés 1986, par 1e 


satellite français de télévision di- 
recte TDF 1 (te Monde du 15 no- 
vembre) : • Le gouvernement sou- 
haite que le premier des quatre 
canaux opérationnels en 1986 sait 
constitué à partir du service public 
français de l’audiovisuel , mobili- 
sant not am ment sur un projet ré- 
solument européen ses compé- 
tences et son dynamisme. f-.J 
Afin de préciser ce projet, je vous 
demande de prendre en charge à 
titre personnel une mission d’étude 
et de préparation qui devrait abmt- 
tir, le 30 juin au plus tard, a des 
propositions couvrant des hypo- 
thèses originales de programma- 
tion, adaptées à la spécifidté de ce 
nouveau type de télévision, des 
projets de statut et de mode de 
fonctionnement de l’entité qui 
pourrait être chargée de leur mise 
en œuvre, un modèle financier per- 
mettant différentes hypothèses de 
dépenses et de financement, un 
avant-projet, enfin, de calendrier 
de réalisation. » 


LES DÉCLARATIONS DE M. MITTERRAND 

Vindépendance de la télévision : 
* soyons sérieux» 


M. Mitterr a nd a été i nterrogé 
pour P Expansion par Jean Bob- 
sonnet {Rre page 9). A ta ques- 
tion :«r Beaucoup ont vu dans les 
cond itio ns de la nomination de 
Jean-Claude Héberlé à ta têtu 
d" Antenne 2 et dans l’octroi au 
premier ministre d’un quart 
cTheure chaque mois sur TF 1 ta 
preuve que /Indépendance de la 
télévision n’était pas acquise », 
le président de b République a 
répondu : * Première observa- 
bon. ftxr ce qui me concerne. 
Né" Cotta a bien voulu m'infor- 
mer de sa pr&érenca pour la pré- 
sidence cT Antenne 2 parmi les 
cinq ou soc noms qis avai e nt re- 
tenu rattantion de sas collègues. 
Ce choix m'a pam excédant et je 
la lui ai (EL J'ai appris par la suite 
que cette candidature avait été 
écartée eu sain de le Haute Auto- 


rité. K ne s’agissait donc pas de 
Jean-Claude Héberlé (IL Quoi 
qu’U en soit, la dés i gn ati on finale 
de ce dernier répond — c’est 
Favis général - h de grandes 
qualités pers onn elles et pmfse - 
sktrmaBaa. Je ne peux que m'en 
réjouir. 

» Deuxième o bs ervation. La 
premier ministre, un quert 
d'heure per mois sur me seule 
chaîne, roppoahion disposant du 
m ême temps d’antenne, ITntolé- 
table atteinte i (Indépendance 
de la télévieion que voilà I 
Soyons sérieux. » 


(1) D s’agissait de M" J ani ne 
LxngJcas-Giandier, d ire c teur ® fe6 * 
rai de la Société fran ça i se de pn>- 
dnedon. 


SPORTS 


Les semaine s de vites se à la voile 

Une lettre d’Eugène Riguidel 

A la suite de l’article • Breot veut Brest, sons nous exprimer la moin- 
changer la vitesse», paru dans nos dre raison, dans des conditions de 
éditions du 16 octobre, le navigateur pur fait, sans nous aviser desesin- 
Eugéne Riguidel nous a fait parve- tentions, sans nous notifier la moût- 
mr les précisions suivantes: dre décision, a rompu ses engage- 

• La DACMAR, qui est une asso- méats à notre égard, nous mettant, 
dation et non une •société privée ». courant août 1984. à la veille de 
a introduit en France les épreuves l’événement, dans l’Impossibilité de 
de vitesse à la voile, maigre l’indif- remplir les nôtres. 

férence de la Fédération française » Cette brusque rupture s’est ac- 
de voile (FFV) ; elle a pris Hnitia- compagnie de déclarations et de ru- 
rive (privée!) de proposer à la ville meurs visant notamment à faire ac- 
de Brest la création de la base de vi- croire que notre association aurait 
teste de Brest, elle a reçu mission de été trop chire pour le contribuable 
la Ville, par* deuxeontrats succès- brestois; ces manoeuvres n’attri- 
sifs. en 1981 et 1983. de réaliser gnent que ceux qui les déploient, 
cette base, de la gérer et d y organi- car. du fait de la carence volontaire 
ser les - Semaines internationales de la vüle de Brest, aucun budget de 
de Messe à Ut voile de Brest •. en Ut quatrième • Semaine » tfa pu 
association avec les services mumri- être étudié avec elle. • 
poux compétents. » pour les années précédentes, 

• Cette mission, qui nous émit la comptabilité des trois premières 

confiée pour cinq ans renouvelables. • Semaines » démontre que la 
constituait sans doute le seul point charge supportée par la muutdpo- 
d accord entre tes deux municipa- lité a été la plus faible possible, 
litésqm sesont succédé à la tête de compte tenu de ses exigences ; nous 
la ville de Brest f-.). en sommes beaucoup moins sûrs 

• Cette année, alors que nous pour la • Semaine» qui view de se 
préparions f organisation de la qua- dérouler, mais ce n’est pas notre af- 
triime •Semaine», la ville de faire. 

» Quant à rtmerventlon de la 
FFV. nous sommes surpris d’ap- 
prendre qu’elle aurait • repris en 
main» V organisation des •Se- 
maines». alors que son président 
nous a donné, par écrit, l'assurance 
du contraire. Selon lui, la FFV ne 
serait intervenue que sur la sollici- 
uaUm de la mairie de Brest, couram 
septembre 1984, et uniquement 

dans le cadre de son rôle de • coor- 
dination générale* sur le plan na- 
tional {._/» 


• AUTOMOBILISME : U 
Grand Prix de formule 1 et le Ral- 
lye de Monte-Carlo exclus du 
calendrier. - Après la décision du 
gouvernement monégasque de met- 
tre fin à sa mission de bas offices 
entre les rep ré sen tants de la Fédéra- 
tion internationale dn spart automo- 
bile (FISA) et «le T Automobile- 
Club de Monaco (nos dernières 
éditions ). la FISA a confirmé, jeudi 
15 novembre, l’exclnsioa dn Grand 
Prix de formule 1 et dn Rallye de 
Monte-Carlo des calendriers, qui 
avait été prise par son Comité exécu- 
tif , le 9 octobre. 

• CYCLISME : Le Six Jours de 
Paris. - Les Belges S tan Tourné et 
Etiou» de Wilde ont pris la tête des 
Six Jours de Paris à l’issue de b 
deuxième soirée, jeudi 15 novembre. 
Trois équipes suivent â tu tour: 
Clark- Wiggins (Ausl), Moser 
(iL)-Piipeu (P.-B.) et Vallet (Fr.)- 
Frank (Dan.). 

• FOOTBALL : Décès de 
Georges Huaru — Directeur de 
l’Institut national du football, 
Georges Hnart est décédé d’une 
Crise cardiaque pendant son som- 
me il. dans la nuit du 14 au 
15 novembre. Agé de cinquante- 
quatre ans, 3 avait entraîné trois 
équipes professionnelles : Metz 
(1974-1979), Besançon (1979- 
1980) et Nancy (1980-1982). 


TENNIS 

NOAH BATTU 

- Yannick Noah, qui n’avait plus 
joué en compétition depuis le 12 juin 
au Tournoi de Queeus (Angleterre), 
a ét é bat tu pour sa rentrée, jeudi 
1 5 novembre, au Tournoi — sur invi- 
tation — d’Anvers, doté de 

800 000 dollars. 

Faeeà l’Indien Ramesh Krishnan, 
qu’il avait toujours battu au cours de 
leurs cinq précédentes rencontres, 
Noah a en cinq baltes de set dans le 
tie-breack de la première manche, 
grâce â un service fonctionnant da- 
tât bien. Soa manque de mobilité, de 
vitesse d’exécution, de concentration 
et de compétition a été plus flagrant 
dans la deuxième manche qpj a 
permis i Kri&hnaa de s'imposer 7-6 
6 - 1 . 




PREMIÈRE CHAINE | TF 1 

20 h 35 Variétés : Porta-bonhaur. • 

Vipwfim A» P Snhariwgf P' ( Wnlwrli 

Ave Enrico Marias, Roland Magdane, Linda deSuza. 

■ Natta MouskourL- 

21 h 50 L'Aimée noira. 

D’après Carlo CssteUaacta. adspt C Ca s t dl a ii Btt et 
M. Tnibo Giordana. 

Automne 1944 : la République sociale Italienne a uti an 

Un petit commissaire datera, par la grâce naasolt- 
- niante, responsable des services d'espionnage. 

22 h 45 Les yandes expositions. • 

Emission de J. Plessis. Le Douants Rousses*. 

23 h 15 JoumaL 
23 h 30 C'est A lira. 

23 h 40 CSgnotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : A5& Béatrice. 

. De Y. Lambert et A. KantaC, résL J. Bcsaazd. Avec 
N- Coorcd, D. Ceccaldi, A. Caaàgay, A. DuasoBec- 
L’hérotne, Béatrice (incarnée par Nicole Courcety. jour- 
naliste à Europe 1. offre une image stéréotypée de la 
femme moderne. Une cométBetégère. . 

21 b 35 Apostrophe*. 

Magazine littéraire de B. Pivot. - 

Sur le thème: la mémoire poüttque. sont imités 
Michel Debré (Trois républiques pour une France), 
Edgar Faure (& tel dort être «kv destin ce soir), . 
Michel Jobert (Par trente-six cbemhn) . Gaston Piisxm- 
tder (Une vie pour butter). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Oné-chib (cycle Malène Dfctrfch) : 
fAnae des maudits. 

Km américain de F. Lang (1951), avec IL Dietrich. 
A. Kennedy, M. Ferrer, G. Henry (v.o. sous-titrée) . 

Pour venger sa fiancée vloUa et assassinée, un homme 
réussit à s’introduire, dans un ranch,' refuge de hors- 
la-loi sur lequel rime taie tmderme chanteuse de srdoon. 
Un western auquel le style ex la thématique de fritz 
Lang, ri la composition très • stembergiame » dejtar- ' 
line à l’âge mùr. d onnent une atmosphère fasetnarim de 
romantisme ri de tragédie. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Vendkeifi : On avant-goQt de persdta. - 

iiu pTiw . «Bâte— des Æ 

« Vue sur la mer »,.t£estJe rêve, largement ntfrvus» pat 
la publicité, de tous les Français moyens ou non, , qui 


chaque ann é e envahissent cette petite bande de terrain si 
précieuse ** 'de plus en plus menacée : le littoral. Le 
.béton progresse. Dans le seul département du Var. au 
cours des deux dernières années, l 300 ha de forêts ont 
. été mor celés de manière anarchique a illégale Du sud 
au nord de la France, c’est la mime invasion qu’essaie 
de freiner le Conservatoire national du littoral. Un film 
deScrgeDubOr. 

21 h 30 Variétés : Macadam Maiody. 

Emission de Pascal PaaoL 

Avec notamment les Sentons, les Flogodos Stompers. 
. .. . les Gipay KSngs. 

22 h 30 Journal. 

22 h 50 Ewariate Gâtais, révolutionnaire et géomè- 
tre, réaL D. Baudrier. 

Tourné à l’occasion du cent cinquantième a nn iv ersa ire 
■ delamort du mathématicien, ce film présente la figure 
singutiire d’un très jeune savant - il est le « père» des 
. . .maths. modernes - tué au cours d’un duel à l'âge de 
vingt vas, après avoir eu le temps de manifester ses opi- 
nions républicaines ri d’ètrc plusieurs fois emprisonné. 

23 h 20 Prélude A te nuft. 

• & Concerto pour violoncelle en ré majeur » deBocche- 
~ ritd. interprété per le Festival Strings de Lucerne. 

CANAL PLUS 

20' h 38, rAnstrafienne j 22 h» ITaplu ilr la u irrni_ film 
de R. Canaan (épouvante) ; 6 h 10, Pldole <f Acapulco, 
fihn.de JL Tbocpe (avec Bris Prcslcy) ; 1 h 40, Pim la 
pesa éhm ffic, film «TA. Delon ; 3 h 25. Rage, film de 
P. Croeenbreg (suspen se ). - 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30, Le grand débat : la pressé est-elle malade? Avec 
. Jeu Daniel, le Nouvel Observateur. Serge July, Libéra? 
:tion, Jean-François Kahn, l'Evénement du jeudi. Alain 






tkm, Jean-François Kahn, l' Evénement du jeudi. 
PcyieGîte, le Figaro. 

H b 30, Macfcaad Mus Jazz atthePhDhannodc. 
22 h 30, fhdfs — gsMqaia niUnni ilr fin rin Tïijiin 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 36, coaoMt-: Symphonie m 8. de Hartmann ; Varia- 
; tions symphoniqttes pour piano ri orchestre, de . Franck ; 
Symphonie m 5 en ut mineur, de Beethoven par l'Orcbes- 
tresyn ^i^^ ae de la radio de Stuttgart, dir. M. ACanon, 

22 h 24, LuraSïï\fa Fra æa M an q u a : Darius Mü- 
hand; à\23 h S, Diderot on le détachement; à 1 h. 


r i \;u:: - • -î 

#I J U 

*-• ‘ 


h ; » . : 

aa-ivu.1 * •' . > . , 
.... 

■•.'.■b 

K=kîL- 

G'îs‘;l*; , sr 


U 

a 

asriaii, 

-ihx".:. 

I! *ted;!isp ? y > 

S'il 'sac.-: u . , 

'A 

*û*0 liiMuiiK. 

:r:t ; • 

!ÿ* ^ L- J:. 

.... 














- X, 
.... '■ • ;;> 


*■-•<■*-,, VÇ-. 


- ^ 


•■• ••-•>* 
Ah»- 


.. 

'•■'IBjV 


" ' ■ «fcH-*. 

‘ •• • . .'u 

" ■■■ fc :tiv» î 1 : 


■ •• « 


r ' - »r. 





CARNET DU 



Décès 


- Le port eur et M— Henri Boamef. 
ses pmrxtts, 

Laos enfantent petiteentaufs. 

Les fBBBÜes -Bnuurés, Jastsmou, 
Pfaltt» Thûuu et Znrcher, 
ont la douleur de frire put do décès de 

François* BRAEMER, .. 

surveao a SsàftCfaamond, fc 6 novem- 
bre 1984, dans m quanoûoquaJiitane 


Les ofasèqoc* ont ta lieu, djun rïntï- 

ywttA ftww!Mls fin f a tn wi s iIa grf wf- 

Ctamond, te 8 novembre, 

• Scm soleÜ s’est couché errant le 
fin du jour. » 

Jérémie, XV, 9. 

SMmCMKlciAloAnL 
30700 Uzès. 

1 iis. rente do Cam, 

42400 Saim-Chamond. 


— M. et M" Jean-François Cartier, 
M. et M»* J*cnuc*-Henii Lespegnao. 
M— Jacqaes Gontfaiez, 

Lésas entants et porim-cntaais, . 

M"* Jean Derisme, 

M» Sifflons Comtois, 

Les famSks Gonthtez, Barges ad, 
Pccoc dun . Dronbsy, 
cm Js douteur de fane part dn décès di 

M* Albert GÔNTHIEZ» • 

née Canmg— Borynrt, 

survenu à Amiens dons m quatre* 
vingt-quatorzième année, le jeudi 
8 novembre 1984. 

Le Service te&gfeit* s été cfiébré 1 
Amiens, an temple de FEgltac rf f mm fio 
de France. 

« Pour moi je sais que mou 
Rédempteur est vtuotn^. quand je 
senti dépouillé de Hta chair, je ver- 
rai Dieu. » 

Job, XIX, 25.26. 

55, boulevard Souh, 750 II Paris. 

1 30, avenue de Versailles, 

75016 Paris. 

Cfce Gbannerade, avoue LéoeobHL 
06230 VfflefiraaratoMm. 

-M-IchdKIfipîsx. 

SDH époux. 

M. et M“ Claude Kiarâsr. 

M. Daniel KhtpisZ 
et W* Geneviève Moritangt, 
ses enfants. 

Scs petite-enfants. 

Et tonte la famille, 
ont la donleiir de {aire part de la peste 
cruelle qiHl "m*"* d’éprouver en la 
personne de 

MP~fcfcdKLAPlSZ, 
nts< 


«.On nom prie d'annoncer fc d&k 
ro m an ta 10 novembre 1984, dans sa 
qpa&B4mgttrafa3ème année, de 

M. YresUZENOT, 
fcgEnfcargéu&al 

«les tâécommaiijcBiions en retraite, 
oéfie Î CT de la Légion <rhoan ai r , 

. . . tw omi^i^iy 

de Tordro national da Mérite; 

I/fabnnutiaa Garcbes, 

dans ta carcan de «fa n, pi«» 

s tricte m t nnité , 

44,rnePezToaet, 

92200 NemBy-anrSeine. 


— M. «M“Jc*n-Looî* Détonne 

et tour» entants, 

M. et Sfr* Patrick Imbert, 
M.«M«MarcdZyîberfyn, 

M. et M- Simon Zyfberfojn, 
ont la doolenr .de finie port du décès de 

E4& zxusamuN, 

taar mère, grand-mère, bdtaromt,' 

sarvean le 15 novembre 1984, à 
Paris-lé*. 

Les obeèqaes ont es lien le vendras 

16 novembre, dans la plus stricte îxds- 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


S^ovetmeRodta, 
751 16 Paris. 



Rsnrardammts 

-M-Jeanl 

Bt tonte la 1 

profondéme nt touchées des marq ues de 

tfiapaOSé qui Iror ont été tfntW» 
km do décès de 

AL JeanROYON, 
professeur 

an Conservatoire national 
des arts et méfient 

a d ieu eat taon unira 

qm se sont 


Avis de messes 

« Une messe rare célébrée fc nm- 
csedî 2i novembre, à 11 h 30, en réglise 
Saint-Koch, rue SamfrSonoré; Faris-1* 1 , 
iJa mémoire de 

Français TttUFFAUT, . 

décédé fc 21 octobre 1984. . 


M 


amtiversairM 


16, 17, 18, i 

NOVEMBS 


décédée IeT4 ftortm&teTOÇirigfcdlr 
soixante-dix aaa.»Pari»-14». . 

Lea obSèqw» SOÜOOI Beu fc . lundi 
19 novembre. 

On se réunirai la porte principale do 
cimetière parisien de Bagnoax, à 
14 bouts. 

Cet avis tient Ban de bire-paxt. 

15, rae Labrouste, , 

75015 Psris. 

- M. Charles Pages, 

M“* Jacquei Pages 
et son fils Christian, 
ont la doukaf do faire paît do décès du 

docteur Jacques PAGES, 

médecin chef . 

des services médicaot d*nrgroeo 
cferaéroportCharfcS-de-GanOa. 

La cérémonie aura Kw lundi 
19 novembre, à 14 heures, à l'église 
Saint-Maurice de Bécon, 216, rue 
ArmaodSyhcstre, Courbevoie, où Fon 
acréonba. 

Crtavtatkat lieu de faire-part. ' 

! 9, rué dt Bretagne. 

92600 Asûi&Pcfi. 


— La mr—Tr A la ■ *■«■« « 
des anc i ens Sèves décédés des écoles 
des suri de Paris, Ssfnt-Etfcsne et 
Nancy sera célébrée 1 b dimanche 
18 aorcmlxu, è ll fa 30, en la cfaapi 
Notre-Dame sous Tore du collî_ 
Stanislas, 22,- me NbtreDame-des- 
Qt amp a , ’750Q6Parig: — ~.T r 
par Bffnanl Dorai . 

- • ÇPtfal 959 ),- - 

- - deStraibouff. 

— Fbsr fc vingt et — îhm anniver- 
saire de b mort de - 


Jacques FELDMANN, 

son s mtvenî r est raiydé à tocs ccax qai 
l’ont connu et-anuL 

- B y » Cinq sas, fc 17 nove m b re - ! 
1979. . 


La ÛMthn m a» très dépression- 
Baire, erre 1» ] y »n^ i j |f iht OSfHf mpMft 

de perturbations pluvieuses et van- 
trafics. 

Samedi, la perturbation ayant 
concerné le pays la rciBe se situera en 
début de joomée de fc One et de 
l*cxtréuie Sud-Est au Nmd-Est, Cham- 
pagne et Nord avec des pluies parfois 
assez fiuts et dn vent de soctetxr sud 
assez violentes avec dm rafales. En fin 
de mattaée, cette pertu r b ati on aura 
quitté le ter ri t oi re. Mais oOe sera suivSe 
de rétabDosuent da —>■*»»», et (Tua 
te m p e noagsoci très na a gc ax avec dm 
avortes fréquentes, de neige au-dessus 
de 1 000 m sur le Msssif Osotral et fcs 
Ppénéts, et du vent de doAtaiest assez 
fort h fart des refait *. Cette 

traîne s*etx£znwni à partir de ht nü- 
j o um é e dans le Sud-Ouest avec des 
éclaircies, fc vent ffct-ye de direc- 
tion pour s’orienter i ouest pois sod- 
it en restant assez fort. Cette rota- 
tion annoncera rapproche de la 
p er t u rb ati on ratante, dont les’ nages 
arriveront dès l'après-midi sur 1 
régions proches de rAtb 
pluies ca soirée. 

Les températures de 2 i 6 degrés le 

matra, Mwr Imu l wnuti» ilr friMyf ylfrt 

an coure dn pays, a tteindront 8 à 
15 degrés l’aprèfrflridL 
■Aperça pma te dtaaroke'18 novem- 
bre: 

La bande de temps cou ve rt avec 
phrim s'étendra te matin de ta Narman- 
tu quart sud-ouest, l’aprèssnidi et le 
soir du Nord au Nord-Est A Peu dm 
Alpcsct à fc Cône. Derrière cette per- 
turbation, oo observe ra des averses dès 
fe-meât-é partir de Ja! Bretagne. Puis 
«H<T se généfaEserool à Pensemble du 
paya BBo s'atténueront par Poomt eu 
fin de journée. 

Le rcorde sud-ouest dans ta pertar* 
batiom de aecceor ouem A Arriéra, sera 


l'Atlantique, et tes 


modéré i assez fort et les températures 
sans grand cfeangenwnt. 

La prearias ntmoqpbMque réduite an 
niveau de ta mer était, à Paris, le 
16 novembre, à 7 boues, de 992^3 mOÜ- 
ban, aoit 7443 mBEmfcras de menureL 

Températures (le premier chiffre 
iixbqiic te marrmo m e nr egis tr é au coan 
de ta journée dn 1S novembre; le 
second, le nMimn de ta nuit dn 
15 novembre an 16 novembre) : Ajao- 
crâ 15 et 7 degrés; Bi ar ri tz. 13 et 10; 
Bonfcanz, 12 et 7; Bouges, 8 et 2; 
Brest. 10 et 4; Caen, 10 et 3 ; Cber- 
b o m g. 9 et 3 ; Ctermont-Ferrand, 10 et 
2; DQàÇ 9 et S; Grmio&fcSfr-MÆ, 10 
et 4; GrenoWe-Sl-Ocoini, 7 et 2; TJi*. 
10 et 7; Lyon. 8 et 3; MaramBe- 
Marignane, 11 et S; Nancy, 6 et 4; 
Nantes, U et 6; Nice-Cto «PAatf, 14 
et 9; Paris-Mûntsouris, 10 et 3; Parta- 


Orty, 9 et 3; Pte, 14 et 8; Perpignan, 14 
et 6; Rames, 10 et 5; Strasbourg, 4 et 
4; Taon, 8 et 4; Toulouse, 12 et 7; 
PoimoA-Htre, 29 et 25. 

Temptestnres relevées i rétranger : 
Alger, 18 et II; Amsterdam, 5 et 4; 
Athènes, 14 et 10; Berlin, 3 (max.); 
Bonn, 6 et 3; BnnmDcs, 9 et 7; Le Caire. 
24 et 15; ltes Canaries. 21 et 14: Copen- 
hague. 6 cr2; Dakar. 27 et 22; Djerba. 
20 et 14; Genève. 9 et 3; Istanbul, 10 et 
9; Jénuatem, 19 et 8; Lisbonne, J6 et 
15; Londres, 5 et 3; Luxembourg, 5 et 
2; Madrid. 10 et 10; Montréal, 3 et 
- S; Moscojl - 4 et -9; Nairobi, 21 et 
15; New-York, 11 et 3; Palma- 
dorMatoraue^lS et 9; RiiHte^taneiiQ. 
23 et 20; Ronm, 18 et 7; Stockholm, 5 
et - 3; Tozaur, 20 et 10; Tunis, 20 et 

llm 

(Document établi 

avec U support technique spécial 
de la if etéorologie nationale. ) 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR— 


EN BREF 


TBOCABD 


1 


-On 


prie dlronodccr ta décès I 


«ï 



Antoine Pierre FO&TAL, 
magistrat honoraire, 

survenu te 6 novembre 1984. 

De la part de - ■ 

A4, et Loote PtartaL 

30, rue SrinteCokaube, 

33000 Bordeaux. 

— Le Seâgneur a tait pour moi dm j 
merwDks, Saint est son Nom. 

M^RmsoGonfiap, 

sou épouse. 

Marin Anna et Gérard Gontharet, 
Françoise Rnaro-Marie 
et Jean-Pierre Marie, 

- Béatrice et Gérard Chapirot, 

. PZscale Russo, 

IWnhwll» Pi mrvO,nf<r 

et Ffankfin Ctande, 

Sabine et Antoine Fradis, 
sa entants, ses petits-enfants, . 
M^MontcaRsno, 

Le Père François Rnatovk 
■a «csr, son Aéré, 

Jean-Louis et Martine Goofray, 
ses 

M“ Fbntand Malbet, 
Sacnfemsetpetits^nEaitt*, 

Les tamBla Mittiga et Quarante; 
ont ta tristesse de taire part de ta mort | 
de. 

Beat RUSSO, 

survenue fc 15 novembre, 

La obsèques auront lin fc samedi 
17 novembre, A 15 heures, en régfice de 
Vfcu (14). 

Ni. Bans m couronnes. 

Cet Ava tient Kea de janoyart. 

14930 Vfcng. 


Que tou ceux qui root comme et 
a im ée dasàsseat par la pensée A h' 

nmt> a «m îatVwfii^ . 

Communication» diverses 

CINQUANTENAIRE 
. . DE LA MORT 

DU MARÉCHAL LYAUTEY 
Ce cinquantenaire de la mort dn 
maréchal Lyantey donnera Ceo, ta 
samedi 17 novembre. A ptauenra céré- 
. montes, « g a n ii é m i Pute sur fini tia ti vo 
de TA âsoaa t ion Mu éich 

10 bénira : inerte en Tégüsc Saint- 
Louis des Invalides, homélie par 
Mgr Laitier ; 

11 beurra: dépét de gerbes sur le 
tombeau da maréchal Lyautey sons le 
décades Invalides; 

11 b. 30: céréxnome ptaœ Denys- 
Cochia (7*) avec le ooncoun de la musi- 
que da 8* régiment de transmit»»*. 
M. Frédério-Dupant^ ancrcn aunût re, 
dépoté et maire du septième arronefiae- 
tneat, reeréseutant le maire de Paris, et 
te cokam Geoffroy, président de FAmo- 
«dation nationale Maréchal-Lyautcy, 
pmanoeraea des allocations. 

L’Assodatioo lance une st 
pour ériger à Paris une statue en 
aeur du maréchal Lyautey. 

(BP 3851-54029 Nancy Oefez.) 

Soutenance» do thè»as 


•’ DOCTORATS IPfiTAT- 

— Université Parïs-I, samedi 
17 aoranbn, A 9 b 30, saBe C 2204, an 
centre PSerre-Mendès-ftance,* M. JoM 
BriBer: 'vSpéda&ariaa du- système 
productif st ra tégie des agents et crota- 
««■»» nationale 

— Université Ftrif-IIi 1 mardi 
20 -novembre, à 10 -bourra, raQc des . 
consefls. M. Bertrand Catate : «La 
notion d'immixtion en droit privé ». 


ROBLOf a a. 

522-27-22 

ORGAMSATION KTOBSÈOUES 


ENyiRONNEMEMT 

FLEURS, FEUaXES ET BRAN- 
CHES. — Les Amis de lu terre do 
Paris proposant de ddoouvrir on 
novambre différants typas at amé- 
nagements de janfins. Le samedi 
17 novembre : les Buttes- 
Chaumont (créé par Heinemann 
au dot-neuvième tiède). Le samed 
24 novembre : te parc Georges- 
Brassens (un nouveau pare mo- 
derne où Fort peut admirer bou- 
leaux blancs, pins noire, peupliers, 
Trembles, catalpas, charmes et vf- 
9»)- 

★ Lra Amis de ta «me de Psrta, 
72, roe dn Qltee n f Ean. 75810 
Paris. TéL : (1) 770-02-32 

(16 beurrai 18 bernes). 

MUSÉES 

L'ÉTENDARD DE LA RÉVOLUTION 
AU «MISÉE DE L'ARMÉE. - 
L'éten dar d de te Révolution fran- 
çaise remis, te konfi 29 octobre, 
au prés i dan t François Mitterrand 
par te chancelier Helmut KoN A 
Bad-Kreuznaçh (RFA) sera déposé 
au Musée de l'armée è Pais. Cet 
étendard avait été pris la 27 juBlet 
1793 è Valenciennes au 3- régi- 
ment français cf artillerie par un 
soldat oritfnaim de. Trêves. En 
c ontrepartie, le canon La Griffon, 
emporté par tes années françateês 
te 28 jtfn 1799 de la forteresse 
d'Ehrenbreitstein, devant 
Coblence (tout en continuant à 


app a rtenir aux collections du 
Musée de Fermée), a fait l'objet 
d'une comrention de dépôt et aéra 
exposé en ce fieu. 

PHILATÉLIE 

CORBSLLE ROSE . POUR LA 
ÇROOC-ROUGE. - Pour les obfi- 
ger cè penser A vous, y penser 
souvent, y penser encore », pour- 
quoi ne pas affranchir votre cor- 
respondance avec .ta ccotbeMe 
rose », qui b distinguera des fac- 
tures et autres pubficités? Ce tim- 
bra, émis i partir du 26 novembre 
au profit de ta Crobt-Rouga fran- 
çaise. repré s e n te une compoaMcn 
florale, dessinée per Cafy, peintre 
an cartons pour tapis se r i es (les 
manufactures des Gobetina at de 
Beauvais, puis les atsSers d*Au- 
busson lui ont comm a ndé plus de 
trois cents cartons). Pour tes phi- 
latélistes, une irisa an vente anti- 
cipée est prévue les 24 .et 25 no- 
vembre A Grasse, avec apposition 
du « cachet premier jour ». (Prix da 
ta c crabeffle rose : 2,10 F + 50 
centimes, surtaxe de sti n é e à ta 
Croix-Rouge). 

SOLIDARITÉ 

A L'ÉCOUTE DES PARENTS MAL- 
TRAITANTS. - Créé par r Ecole 
des parents, avec le soutien du 
m W stère da la solidarité, cbtter- 
services P a r e n ts » a mis an place 
une équipe de psychologues. 


juristes» informateurs spéçtafisés, 
pour essayer, grâce A des entre- 
tiens téléphoniques dont l'anony- 
mat est garanti, d'aider les 
parants tna to a rta nt s à moefifiar 
tara compor t ement (sévices ou 
rejet). U s’agit, selon les cas, 
d’apporter uns aide psychologique 
directe ou d’être un premier ratais 
vers uns prise an charge thérapeu- 
tique ou aocâate. 

* Parts : 348-28-28. Bordeaux : 
81-12-19. Lyon : (7) 885-92-3L 
: (8) 774-49-69 et (8) 234- 
“ ' : (88) 35-26-06. 


SL 8 


SOIREE-DEBAT 

CONTRE LES -TOTALITA- /J 
fBSMES. — Armesty Internatio- 
nal organisa une réunion-débat 
sur b torture et tes femmes pri- 
sonnières d'opinion, samedi 
17 novembre, de 17 h A 20 h, à 
l'Ecole nationale des ponts et 
chaussées (28, nie des Saints- 
Pères, Perie-7 a ) avec notamment, 
Bernard Langlois, Bernard Kouch- 
neret r Action des chrétiens pour 
r abolition de ta torture. ERe sera 
suivie d'une représen ta ti on de 
Knocfc, de Jules Romains, à 
21 heures, è fa Maison des 
cultures du monde. 101, boule- 
vard RaspaO. Pnte-6*. 


i 17 1 
PARIS 

Novrcan DroooL 14 heures: vins, 
argenterie, bijoux. 

ILE-DE-FRANCE 

Dierae : 15 bernes, vins fins. 

Diuscbe 18 novembre 

CktafiOft 14 fa 30: bibelots, 
objets de vitrines, ait nouveau, meu- 
bles; Chartres, 10 beurra: vieux 

panes de TSF; 14 heures : photo- 
graphies et appareils photos; late- 
Ariam, 14 h 30 : art tusse ; Provins, 
14 heures: armes anciennes; Ram- 

tiosBft, 14 heures : sculptures, des* 
nos. tableaux, argenterie, bijoux, 
meubles; SabMkraafceo-Lsjt, 
14 heures: gravures, objets d’art, 
argenterie, bi joux , meubles, tapis; 
Vonaon, 14 h 30 : armes antiennes; 
VennUfi-RmeSB, 14 heures : 
tableaux modernes ; VcrsaUes- 
Clrvaa lige», 14 boires : art nou- 
veau, art déco; 14 h 15: gravures, 
dessins, tableaux anciens, objets 
d’art, meubles, art d’Asie. 

PLUS LOIN 
Samedi 17 novemb re 
Ai x -en- P rov en c e, 9 fa 30: bibe- 
lots; objets d’art, monnaie, gra- 
vures ; 14 h 30 : argenterie, 
tableaux, meubles ; Blangy- 
snr-Bresies, cartes postales, tim- 
bres ; Bonnes, 9 b 30 et 14 heures : 
m e u bl es, bronzes utimaüets, pein- 
tures ; Nantes, 14 h : menâtes, 
argenterie, bijoux, objets d’art; 
Orléans 14 b 30 : art nouveau, art 
déco, tableaux modernes, dessins, 
bronzes ; Roanne, 14 h 30 : faïences, 
porcelaines, objets d’art, argenterie, 
bijoux, tableaux, meubles; Saint' 
Cornton, 10 heures: matériel agri- 
cole; Saint-Omer, 14 h 30: livres; 
Troyes, 14 heures : livres. 

Arles, 14 heures : meubles, objets 
d’art, armes, argenterie, tableaux; 
Amenas, 14 h 30 : monnaies, bijoux, 
bibelots, meubles; Ante, 14 h 30: 
art militaire ; BeHort, 14 h 15 ; art 
nègre; objets d’art, tableaux, meu- 
bles ; Blangy-sar-Br estes, 
14 heures : cartes postales, timbres ; 
Epernay, 1 4 heures : disques 
anciens, affiches, cartes postales; 
18 heures : vins ; La Flèche, 
14 heures: meubles, objets d’art, 
céramiques, tableaux, argenterie; 
Marseflfc, 14 h 30: art africain; 
Nancy, 14 heures : meubles, 
tab l ea u x, objets d'art, art nouveau ; ' 
Nogent-to-Rotron, 10 heures : mon- 
naies, fourrures; 14 heures: art 
populaire, argenterie, bijoux, armes, 
tapis ; Orléans, 10 h 30 et 14 h 30 : 
affiches; Pont-Andemer, 14 fa 30: 
tab l eaux , argenterie, bÿonx, objets 
d’art, meubles ; Rdbms, 14 heures : 
objets d’art, argenterie, bijoux, meu- 
bles; Sochefort-sar-Mer, 14 h 30: 
meubles, objets d'art, pftte de verre ; 
Rouen, 14 heures: archer Mattéo 
Brondy ; 15 h 30 : céramiques ; 
17 heures : étain ; Sahri-Goadaa, 
14 heures : argenterie, bijoux, livres, 
art nouveau et 1950, meubles; 
Saint-Omer, 14 b 30; peintures, 
dessins, gravures, livres; Sedan, 

14 heures : bibelots, bronzes, 
tableaux, meubles, argenterie, 
bÿoox. 

FMRESJET SALONS 
D’ANTIQUITÉS ET BROCANTE 
Bontogne-BBbacom-t, fMttw- 
Thierry, La Rochelle, To 


Entrepôt «SOLUTION» 

ZA. Chantektup — 93600 Autoaysou&-Boi8 

Ancienne ratas kltat Standard — ParUng Centra UXtERC 

FUMEURS MLLffiBS DE VÊTEMENTS grifW* et dégriffés 
HOMME - FEMME - ENFANT 
à dm prix «c SOLUTION » . 
Semaine oxoopfronnolîo du ouïr 
du IB au 2A novembre 


PRIX A PARTIR DE 


Manteau . . 
Jùpa d'hiver 


Jupacur 

Pantalon 


.329 F 
,135 F 
.395 F 
395 F 
.445 F 


Vesta 100 % laine ^ . 390 F 
Pantalon flanelle ...179 F 

Costuma 490 F 

Blouson cuir 695 F 

Imper 299 F 


HORAIRES DVUVBTTVRe: fonS de 14b30è 7 9 II 
Semaine de 10h30 i 13b et de 14b30 à 19b; mnetS do9hi 19b. 


866-58-09 


Les mots croisés 
se tro u ven t 
s «le Monde Loisirs > 
XTV 


«SH®- T^r] 



■ mm «« 



3 BOM IH» «M» 


10 158 S3SJOO F 
206 115,00 F 
13 020 jDO F I 
10OJ00 F 
12.00 F 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 

«Les coulisses de la Comédie- 
Française.. 10 h 15. place Colette, 
M^Oswald. 

« Le ministère de la marine ». 
10 fa 30. 2, me Royale. M— Garnicr- 
Ahlbcrg. 

«Le cMteau de Maisons-Laffitte». 
15 b 30, entrée, côté pare, M- Hulot 
(Caisse nationale dm jnonnmeats iristo- 
xiqnes). 

« Sainz-Gennain-dea-Piés », 15 h 15, 
2, me des Ciseaux (M— Barbier). 

-Diderot», Il beures, hôtel de la 
Monnaie (D. Bouchard). 

« S a lons dn ministère des finances », 
15 heures. 170, me de Rivoli (M 8 * Fer- 
rand). 

« LTMwMtaett autr e f ois », 15 heures, 
entrée côté parvis (Paris autrefois) . 

«Le Sénat», 14 heures, 20 , ree de 
Tonrnon (Tourisme cahnrd). 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés su Journal officiel 
du vendredi 16 novembre : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions d’applica- 
tkm de l’article 36 de la loi des 
finances pour 1984 (texte du Centre 
national de la cinématographie). 

• Portant classement d’office 
parmi fcs monuments historique 
d’une motte féodale au lieudit 
Beaurain-Château. à Beaurainvüfc 
(Pas-de-Calais). 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création et fixant la 
composition d’un comité d'orienta- 
tion Forêts an sein du Centre natio- 
nal du machinisme agricole du génie 
rural, des eaux et des forêts. 
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CONJONCTURE 

DEPUIS LE DEBUT DE L'ANNEE 

Les prix ont augmenté en France 
entre 6 % et 6,1 % 


En signalant, que, selon l'estima- 
tion provisoire de l’INSEE, la 
hausse' des prix serait de 0,6 % à 
0,7 % en octobre, le ministère de 
l’économie et des finances souligne 
que « cet indice est le plus faible , 
pour un mois d'octobre, depuis 
1971 (en dehors de 1982. période de 
blocage des prix ) » (nos dernières 
éditions). 

Sur les douze derniers mois, la 
hausse des prix sera de 6$ % ou 
7 %, ce qni est » le meilleur résultat 
depuis 1973 », indique-t-on encore 
me de Rivoli. Depuis le dAut de 
l’année 1984, les prix amont aug- 
menté de 6 % à 6,1 %, ce qui lafoe 
envisager une augmentation an- 
nuelle de 6,7 % à 6,8 %, en glisse- 
ment (de décembre à décembre), 
les hausses de novembre et de dé- 
cembre devant être modérées 
(+ 0.4 % et + 03%). 


En octobre, rappelle enfin le mi- 
nistère de l’économie et des fi- 
nances, les prix ont augmenté de 
0,6 % en RFA, de 1 % en Italie, de 
0,5 % en Belgique, de 0.7 % aux 
Pays-Bas, de 0,8 % an Japon (esti- 
mation) et 0,6 % en Suisse. 

Le régime réglementaire des prix 
pour IMS sera soumis, lundi pro- 
chain 19 novembre, au comité des 
prix. Grosso modo, ce régime sera le 
même que cette année : libération 
progressive pour les produits manu- 
facturés et pour les services à carac- 
tère industriel ; maintien de la régle- 
mentation (sous forme d’accords de 
régulation) pour les autres services, 

? ii se verront fixer des pourceau 
ne pas dépasser (les hausses pour- 
ront être assez différentes d’une pro- 
fession à l'antre, mais tendront h res- 
pecter l’objectif d’une hansse de 
43 % en 1985). Dans le commerce, 
les marges continueront d’être pla- 
fonnées, sauf accords particuliers. 


SELON L'OCDE 

La croissance serait en 1985 
plus forte que prévu 


Les vingt-quatre pays de l'Organi- 
sation de coopération et de dévelop- 
pement économique (OCDE) 
connaîtraient en 1985 nue crois- 
sance plus forte qu'il n’était prévu. 
Telle est Fcstimation que présentent 
actuellement les experts do château 
de la Muette, alors qu'ils procèdent 
à la mise au point des « perspectives 
économiques » qui, établies tous les 
six mas, seront publiées fin décem- 
bre. 

Ainsi la reprise 9 e poursuivrait à 
un rythme annuel de 2 à 3 % en Eu- 
rope. de 3 à 4 % aux Etats-Unis et 
d'environ 5 % au Japon, a indiqué, le 
15 novembre, M. Bernhard Moh'tor 
(RFA) à l'issue d’une réunion du 
comité de politique économique de 
l’Organisation. En juillet dernier, les 
experts de l’OCDE avaient inscrit 
dans leur document semestriel des 
taux respectifs de 23 %, 23 % et 
3,7 56. D ressort du rapprochement 
que la révision en hausse des prévi- 
sions intéresse surtout les économies 
américaine et japonaise, même si 
elle touche aussi l’Europe. 

Les estimations sont à l'évidence 
sujettes à caution. Il ne faut pas ou- 
blier que les signes d’un ralentisse- 
ment de la croissance se multiplient 
aux Etats-Unis : les ventes de détail 


se sont tassées de 0,1 % en octobre 
(malgré un net accroissement de la 
demande d’automobiles), «Ion que, 
pour ce même mais, la production 
industrielle a été stagnante, après 
. avoir décliné de 03 % en septembre, 
ce qui constituait le premier recul 
depuis novembre 1982, le' point le 
plus bas de la dernière version. 

La prudence s’impose donc plus, 
que jamais en matière de pronostics 
même s'il est impassible de ne pas 
en tenir compte on du moins de ne 
pas les retenir en esprit. D reste que 
le fhfitnag*- demeurera, a souligné 
M. Molitor, le principal sujet de 
préoocupatxm, les experts s'interro- 
geant sur la raison des résultats — 
nfll^rf — obtenus par Washington 

H»nt CC H n i n q iwp- 

Des représentants des pays mem- 
bres ont, an cours de leur réunion 
parisienne, estimé que les mouve- 
ments de capitaux vers les Etats- 
Unis - pourraient s’avérer insuppor- 
tables ». De l'inqniétude s’est 
également manifestée an sujets des 
déficits budgétaires américains. Au- 
cune • recommandation particu- 
lière • n'a été adressée à Washing- 
ton, mais les nouvelles mesures 
fiscales de l'administration sont 
• attendues avec intérêt ». 
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AVIS DE CONCOURS 
projet de monument 

La MuniopaJité tance un 
concours pour is conception 
et la réalisation en 1985 d’un 
monument aux victimes de 
toutes les guerres. 

L'avant protêt et le dos- 
sier d'accompagnement de- 
vront être déposés en Maine 
avant le 31 Décembre 7984. 

Un jury procédera à une 
présélection de trois projets 

La Municipalité se tient à 
la disposition des artistes 
sculpteurs intéressés poin- 
teur fournir routes les tnfor- 


- Téléphone : Mairie de 
Girgis - tes - Gonsise 
988.90.31 (poste 20SL Q 
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L'INTÉRÊT EUROPÉEN 

dtroctour B. Ma ncmmu 
1S9. boulevard Btaeas. 
NEUILLY-SUR-SEINE. 

tâépbone : 624-50-22, 
rient de sortir a numéro de douze 
pages avec bd grand conco ur s de 
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LA VKfëTTE AUTOMOBILE 
DEVRAIT RAPPORTER 
PRÈS DE8MUJARDS DE FRANCS 
AUX DÉPARTEMENTS 

Depuis le 1" janvier 1984. en 
vertu des lois de décentralisation, les 
conseils généraux et l’assemblée ré- 
gionale de Conc disposent des res- 
sources provenant de la vignette au- 
tomobile dont 0 s fixent les taux en 
toute liberté. 

Pour la première fois cette année 
doue, la vignette devra être acquise 
- la date butoir est le samedi l" dé- 
cembre 1 minuit - dans le départe- 
ment d'immatriculation du véhicule. 
Les vignettes 1985 sont de couleur 
bleue sur fond ven clair. 

Les ressources fiscales procurées 
par ta vignette devraient représenter 
en 1984 plus de 73 milliards de 
francs, dont 330,4 millions â Puis et 
10,7 minions es Lozère. 

Les véhicules immatriculés à 
Paris doivent acquitter ks tarifs sui- 
vants (pour les voitures qui ont 
moins & cinq ans) : 184 F (1 à 
4 CV), 350 F (5 à 7 CV), 830 F 
(8 et 9 CV) et, par exemple, 
8 856 F (17 CV et plus). Les véhi- 
cules ayant d 
fidentd’un 


cules ayant de cinq â vingt ans béné- 
K ~ — * JV _ « tarif réduit • de 50 %. 
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■ René Souchon, secrétaire d'Etat 
à la forêt, s'entretient 
avec « Maîtrise *. 


■ Dossier : l'avenir 
de la filière bois, 
de la papeterie 
aux hôpitaux. 
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LES PRIX DES MATIÈRES 
PREMIÈRES IMPORTÉES 
PAR LA FRANCE ONT AUG- 
MENTÉ DE 12 % EN UN AN 


Les prix internationaux des 
matières premières importées par la 
France ont augmenté de 0,9 % en 
octobre par rapport & septembre 
(+ 0,2 % en devises). Par rapport à 
octobre 1983, la hausse est de 12%, 

Les prix des produits alime ntaires 
importés ont augmenté de 0,6 % en 
un mois (du fait notamment des 
oléagineux) et de 4,4 % en un an. 
Les prix des matières premières 
industrielles ont augmenté de 1 % en 
un mois et â 17,2 % en un an. Es 
octobre, ce sont les prix des fibres 
textiles naturelles qui ont le plus 
augmenté (+ 4,3 % en un mens). 

Mais les prix des métaux précieux 
(+1,7 %), des bois tropicaux 
(+ 1,5 %), des minerais de fer 
(+ 1,5 %), des phosphates 
(+ 13 %) ont également vivement 
pr o gres s é. Eu revanche, une très 
forte baisse (- 6,1 % en un mois et 
- 6,5 % en un an), a été enregistrée 
sur lu caoutchouc naturel, dont la 
production a beaucoup augmenté 
(+ 4 % en 1984 par rapport â 
1983), alors que la consommation 
stagnait et que les stocks se gon- 
ftaàeflL 


• Les vestes de grand com- 
merce en octobre. — Le ce ntre d'ob- 
servation économique de la chambre 
de commerce de Paris indique que 
les ventes du grand commerce ont 
accusé un repli sensible en octobre 
après le bon résultat observé en sep- 
tembre. En volume, le taux d'ac- 
croissement a été de 1 %, mais les 
résultats sont très contrastés d’un 
secteur ft l’autre : stagnation pour les 
hypermarchés, - 10 % pour les 
grands magasins. - 2 % pour les ma- 
g as i ns populaires et + 193 % pou- 
les ventes par correspondance. 


• Précision sur le contrôle des 
changes. - L’article publié dans 
le Monde dn 15 novembre, page 29, 
consacré aux modifications du 
contrôle des changes comportait une 
imprécision. Nous avions écrit : 
« Pour les particuliers, celte mesure 
est le troisième assouplissement dé- 
cidé depuis mars, mais les autres 
dispositions demeurent en vigueur : 
à savoir 5000 F en devises, plus 
2000 F par voyage à l’étranger, ré- 
tabli depuis décembre, et usage au- 
torisé depuis août 1984. des cartes 
personnelles de crédit qui avaient 
été interdites à l’étranger en mars». 
En Tait, cette somme de 2000 F ne 
peut pas s'ajouter aux 5 000 F en de- 
vises alors des voyages d’un particu- 
lier mais peut être tirée - chaque 
semaine — à l’étranger à l'aide de 
cartes de crédit. 

Ajoutons qu'une somme de 
1000 F par jour et par personne est 
autorisée pour des voyages d’af- 
faires. 


AFFAIRES 

MOBIL 

BAISSE SON PRIX D'ACHAT 
DE PÉTROLE AMÉRICAM 

La seconde compagnie pétrolière 
américaine, Mobil, a abaissé, le 
15 novembre, pour la seconde fois est 
moins d’un mois, son prix d’achat de 
pétrole américain de base, le West 
Texas Intermediate. 

Cela ramène le prix de ce brut de 
29,25 S à 28.75 S le bariL Mobil 
avait déjà baissé ce prix de 75 cents 
le 27 octobre. Alors que l’on affirme 
dans les mÜi” 1 » pétroliers qu’Abou- 
Dhabi offre des rabais de 50 & 
60 cents par baril et que k Norvège 
pourrait prochainement abaisser les 
prix de certaines qualités de pétrole 
de 30 cents par baril, la décision de 
Mobil risque d'apparaître comme 
une nouvelle pression sur la struc- 
ture des prix de l’OPEP. 


AVEC LA FUSION DE SES FILIALES SANOFI ET ROUSSELOT 

ELF-Aquitaine constitue 
le principal pAle français de biotechnologie 


TRANSPORTS 


LA FRANCE ET LA GRANDE- 
BRETAGNE REÜfcNCENT LE 
TUNNRSOUSLAMANCÆ 

Le tunnel sous la Manche est. de 
nouveau, au premier rang des j» 6 oo- 
cupatâons gouvernementales franco- 
britanniques. M. Nicbofas Ricfley, 
ministre britannique des transports, 
et ses collègues français, MM. Paul 
Quilès, ministre de Furbarnsmc, du 
lo gemen t et des transports, et Jean 
Auroox, secrétaire d’Etat -chargé 
des transports, ont décidé, le 
14 novembre, « de créer un groupe 
de travail officiel chargé de mettre 
au point le cadre et les modalités 
dans lesquelles les institutions éco- 
nomiques et financières intéressées 
(„.) pourraient soumettre des pro- 
positions aux deux gouverne- 
ments . 

Depuis que le Charme! Tunnel 
Group, ca nd i d at à k construction et 
à l'exploitation de l’ouvrage, a 
renoncé, le mois dernier, à deman- 
der k garantie financière du gouver- 
nement britannique, un obstacle 
important a disparu. D’autre part, 
les promoteurs souhaiteraient 
construire 1 e tunnel dans -on délai 
très court (quatre ans et demi), afin 
de réduire les frais financier* et de 
contenir le coût de l'ouvrage dans 
une enveloppe de 23 mi l li a r ds de 
francs, an lieu de 35 milliards dans 
le projet primitif. 

M. Jean Auroox déclarait récem- 
ment : * Inutile d’ajouter des études 
aux kilos de papier qui existent 
déjà. Ce n’est pas non plus un pro- 
blème financier puisque le tunnel 
représenterait l'équivalent de trois 
tranches de centrales nucléaires. Ce 
qui manque, en fait, c’est la volonté 
politique.» D semble que celle-ci 
soit sur le point de s'affirmer chez 
les plus hantes autorités des deux 
pays, à l'occasion sommet Eraaco- 
britannique qui aura fieu les 29 et 
30 novembre à Paris. 
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Le nouveau classique de Christofle 

Pavillon^ • 

Christofle 

12, rue Royale Paris 8 e 
... 24, rue de la Paix Paris 2 e 
95, rue de Passy Paris 16 e 
93, rue de Seine Paris fi* . " 

17, rue de Sèvres Paris 6 e 
Centre Commercial Pariy ïï 


ELF-Aquitaine réorganise sa 
chimie. Ainsi, deux de ses filiales, 
Rousselot et .-Sanofi, devraient 
fusionner, -les actionnaires minori- 
taires de là première se voyant pro- 
poser, pour une de leurs' actions, 
deux actions de k seconde. Cette 
opération, dont les modalités ont été 
annoncées en -Bourse, jeudi 
15 novembre, par k Société natio- 
nale ELF-Aquitaine (SNEA), n’est 
en fait que le premier volet d'une 
réforme qui marque une- nouvelle 
fois k volonté du groupe de devenir 
l’un des grands de k bio-industrie. 

Ce qui, pour le président de la 
SNEA, M. Michel Pecquesur, est 
• un remembrement plutôt qu’une 
restructuration» se traduira par un 
regroupement des recherches, des 
productions et .des activités commer- 
ciales chimiques d*ELF. La chimie - 
lourde et k santé resteront du res- 
sort d’Atochem et de Sanofi. Le 
reste sera organisé autour de deux 
pôles celui de k .« chimie liée à la 
vie», placé sous k responsabilité de 
Sanofi. et celui de »la chimie à 
débouchés industriels», placé mus 
ceUed'Atochttn. 

Jusqu’ici, la chimie d'ELF- 
Aqtritame était dispersée Hans les 
differentes filiales du groupe - 
CECA, Rousselot, ELF Bio- 
Industries, Sanofi- (1). Ainsi, ks 
produits ageo-afimentaïres- étaient 
fabriqués aussi bien par Sanofi pour 
les arômes, que par CECA ou Rous- 
sekrt pour ks additifs. De même, 
Atocbem, CECA et Rousseiot . pro- 
duisaient toutes trois des colles et ' 
des adhésifs. D’où ridée des respon- 
sables de b . rue Nélatou d’assurer, 
par un r commandement -plus effi- 
cace, une cohésion à ces secteurs et 
de donner à-cbacun d'eux » un effet 
de taille suffisant » pour favoriser 
leur pénétration .sur les marchés 
français et étrangers. - 

Les activités du groupe en biochi- 
mie et agrochimie — représemaninn 
chiffre d’affaires de 33 milliards de 
francs - seront regroupées dans.une 


holding dans laquelle figurera. 
Sanofi et k SNEA. Leur développe- 
ment sera- articulé autour de trois 
axes :'lcs additifs et arômes alimen- 
taires ; k nutrition, k santé animale 
et les semences ; enfin, les produits 
qui, tels les corps gras, relèvent des 
bio-industries. L’ensemble 
s’appuiera sûr les recherches d'ELF- 
Bio-Recherche et du Laboratoire de 
biotechnologies récemment créé â 
L&bège (Haute-Garonne). Les 
autres fabrications - colles et adhé- 
sifs, additifs pour matières plasti- 
ques, dérivés dn phosphore, produits 
pour traitement des eaux, etc., — qui 
génèrent tm chiffre d’affaires de 
6 milliards & 9 milliards de francs, 
seront elles aussi regroupées dans 
une autre holding. De 200 millions à 
300 millions de francs d’argent frais 
pourront être injectés chaque année 

par le groupe dans ces deux holdings 
lorsque • les besoins s’en feront sen- 
tir». 

Ce - remodelage nu sommet ». 
comme le qualifie M. René Sautier, 
président de Sanofi, ne modifiera ni 
les noms de marque ni les réseaux 
commerciaux des différentes 
sociétés et laissera inchangés les sta- 
tuts de leurs personnels- Tel est, un 
'peu {dus d’un. an après k regroupe- 
ment au sein d" Atocbem d’Ato, de 
Chloé et d’une partie des activités 
de PCUK. le nouveau « plan 
chimie » de k SNEA . Four l'heure, 
il n’est qu’un organigramme, mais sa 
mise en pratique devrait se faire très 
rapidement On annonce, en effet, 
rue Nékton,- que les responsables 
des diverses branches devraient être 
nommés dans quelques jours et que 
k nouvelle organisation devrait être 
effective h k fin dn premier trimes- 
tre 1985. 

ELIS ABETH GORDON. 


(1) La filiale américaine de la 
.SNEA, N and T, n’est pas touchée par 
cette restructuration. 


W ACCORD EST TROUVÉ 
POURIA REPRISE DE ZANUSSI 
PABHECTROLUX 

Un accord a pu être trouvé k 
jeudi 15 novembre entre les bpwpre 
et k groupe suédois Ekctralnx pour 
k reprise de k société îralkupc 
d’S^.i .mmfeiayr Tai mm - Le der- 
nier obstacle qui depuis plusieurs 
mots- bl oqua ft- l'opération est ainsi 
franchi. . 

Les banques de ^wnwi ont. ao-' 
cepté de rééchelonDer leurs crédits 
ex d’en réduire ks inté rê ts pendant 
sept ans pour un coût d'environ un 
milliard de francs. L'endettement 
total du groupe Zamirar se monte à 
5 milliard» de francs. 

Une «iqjecticn» de 125 millions 
de dollars sera effectuée dans le ca- 
pital de l'entreprise. Electrolux, à 
rissue de cette opération, détiendra 
comme prévu 49 % du * capital, 
tandis qu’un groupe de financiers 
italiens et k région de Frionle- 
Vécétie (qui participe 2 hauteur de 
400 millions de francs) en détien- 
dront 51 %. 


STABILITE DU DOLLAR: 
9,11F 

Sar des marchés des cimes extré- 


te coors dn doDsr i Paris est restéâ son 
■fou da joor précédent : 9*110 F. Nal 
me sachent queues sont le s « teatfc— 
d« «akM t aakkafaKS, gomem- 
iarat , coagrès et huqne ce nt rait , les 
tau d’foérétw varies* goère et le dol- 
kr non pies. Tout fc monde prévoit me 
baisse 'àu «MB et vert- à tenu sans, 
toutefois, «HT s'inviter dès mainte* 


Sous la pression 
des aut orités féd érales 

l£$ BANQUES AMÉRICAINES 
SONT CONTRAINTES 
DERENFORCER 
IHJRS FONDS PROPRES 

La Bank of America et k First 
Chicago, respectivement deuxième 
et dixième banques des Etats-Unis, 
ont été contraintes de renforcer 
leurs fonds propres sous la pression 
des autorités fédérales de contrôle. 

Ces dernières, accusées de 
laxi sm e après le sauvetage de h 
Continental minas au débat de l'été 
dernier, s'efforcent, actuellement, 
de prévenir de nouvelles difficultés 
en 'passant an crible les engagements 
-des banques, notamment dans des 
semeurs affectés ces dernières an- 
nées par la crise, comme l'immobi- 
lier et les industries du pétrole. 

Le mois dernier, M. ’ Concwer, 
- comptroller of the currency ». 
c’est-à-dire chef de k mission de 
contrôle, déclarait que l'êta basse- 
ment de nouveaux ratios de capital 
(pourcentage des ronds propres par 
rapport à la masse des crédits 
consentis), portés de 4,5 % en 
moyenne à 6 96, allait contraindre 
ks banques à augmenter globale- 
ment Jour capital de 5 milliards de 
dollars (45 milliards de francs) ripny 
les prochaines années. C’est ce qui 
vient de se produire pour les deux 

banques précitées, et va être étendu 
à Fensembk des dix-sept gra ndes 
banques visées en priorité. 
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L'Europe de l'industrie n'est pas un mirage 

III- - Equipements scientifiques, télévision, informatique 


Dans ks donc articles, précé- 
dents (le Monde des 15 et 16 
eovembre), François Lagrange 
a plaidé pour m espace com- 
mua de l'Industrie et de la 
recherche en Europe, et pour la 
réalisation de projets concrets. 
Deux domaines (l'espace et les 

grandes infiras ti utbue s) ont été 
analysés hier et trois autres 
sont proposés dans le texte que 
noos publions wijounThui 


Un uoîsîème domaine où la coo- 
pération européenne & géométrie 
variable peut s'exercer est cehn des 
grands équipements scientifiques. 
Deux sont plus particulièrement A 
mentionner, compte tenu de leur 
intérêt et de leur état d'avance- 
ment : 

a) La construction d'une souffle- 
rie transsoniçue européenne permet- 
tant d’analyser et de pr é v oir avec 
exactitude ks performances réelles 
d’un avion avant sa construction. Ce 
projet, d’un coût estimé à U mil- 
liard de francs, in t éresse particuliè- 
rement quatre pays ; la France et la . 
RFA, surtout, maïs aussi la Grande- 
Bretagne et les Pays-Bas. 

b) La construction d’un labora- 
toire européen de rayonnement syn- 
chrotron. 

U s'agit d'un équipement de 
recherche sdentifîqoe, dont le coût 
est de peu supérieur à 1 milliard de 
francs, constitué par un instrument . 
géant permettant d'explorer la struc- 
ture intime de la matière grâce i 
une source de lumière rayon X d’une 
exceptionnelle qualité. Là encore, ce 
laboratoire intéresse surtout la 
France et la RFA, mais ans» la 
Grande-Bretagne et l’Italie. H inté- 
resse à la fois les physiciens, les 
chimistes et les biologistes. 

Ces deux équipements, d’une 
nature très différente, ont ceci de 


commun : leur financement et leur 
usage n'ont de sens, en tomes de 
rentabilité, que eUe sort partagés 
ancre plus cors pays européens. Mal- 
heureusement, les coopérations 
européennes sont souvent longues à 
aboutir. Ainsi, cette soufflerie cryo- 
génique et ce laboratoire de rayon- 
nement synchrotron font l'objet 
d'études et de discussions depuis 
cinq à sept ans_ Celles-ci sont ache- 
vées, B n’y a donc {dns de raison 
pour que lés décisions dé fin i tives 

n’mterviennent pas' rapidement. La 
soufflerie transsonique pourrait être 
cons trui te près de Cologne, tandis 
que le laboratoire européen de 
rayonnement synchrotron tro uv era 
une excellente localisation à Greno- 
ble. 

c) Un troisième projet de grand 
équipement & usage princi palement 
scientifique im pose, de toute évi- 
dence, une coopération e ur opé enn e 
qui, pour l'instant, n’a pas encore cté 
mise sur Ia table de négociation : un 
kypercalctdatew! européen. 

La mise au point d'une nouvelle 
génération d'ordinateurs de très 
grande puissance co nstitu e un axe 
du développement technologique de 
l'industrie informatique pour les 
prochaines années. De telles 
machines, prenant le relais des 
actuels calculateurs américains 
Cray, seront essentiellement utili- 
sées à des fins de calcul scientifique, 
nécessaires pour quelques grands 
organismes de recherche (CEA par 
exemple) on quelques industries 
avancées (aéronautique, arme- 
ment—). 

Le Japon et les Etats-Unis se sont 
d'ores et déjà engagés dans des pro- 
jets très ambitieux : alors que ks 
machines ks plus puissantes effec- 
tuent ^njourtfhiri cult e 20 miHîms 
et 100 millions d'opérations flot- 
tantes (1) par seconde, ks pro- 
grammes américain et japonais 


par FRANÇOIS LAGRANGE (*) 


visent les 2000 milli ons de flops et 
les 10000 millions i l'horizon 1990, 
améliorant ainsi d’un facteur 100 ks 
mefflenres p e rf o r mances actuelles. 

Les budgets envisagés semblent 
être de Tordre de 500 millions de 
dollars par pays sur la durée des pro- 
grammes. Aucun projet comparable 
n'existe actuellement en Europe, ni 
en cours ni prévu. 

Sans coopération, il est donc 
exclu que l'Europe puisse se doter 
d’un faypercalcukteiir. Or un tel 
équipement a .deux intérêts 
majeurs : 0 p séiar v era l'indépen- 
dance techuologiqiie européenne ; il 
c o mportera d'importantes retom- 
bées technologiques et industrielles, 
notamment pour les composantes 
rapides et ks techniques submicro- 
mqnes. 

Ce projet d’hypercalcuiateur 
eu r op ée n devrait in téress er surtout 
la France, k RFA et fat Grande- 
Bretagne. 


L'exploitation en commun 
dessateStes 


Il est un quatrième domaine parti- 
culièrement intéressant offert à la 
coopération européenne, à la fois 
technologique et culturel, c’est celui 
de la télévision à partir des satellites 
de diffusion directe. Des satellites 
de télévision directe existeront pro- 
chainement en E ur ope : TDF1 en 
France, TV Sat en RFA, UN1SAT 
en Grande-Bretagne. Ces. satellites 
co u v rir o n t chacun plusieurs pays 
e ur opéens. Pourquoi ne pas utiliser 
ces satellites pour créer une télévi- 
sion européenne ? En fait, si la créa- 
tion de véritabes chaînes de TV 
européennes est une idée séduisante, 
on ne peut la mettre directement en 
œuvre : problèmes de langue, de spé- 


cificités des publies, de réglementa- 
tions dans h diïïusïoa des films ou 
Posage de la publicité. 

Mais il est possible et souhaitable 
d'instaurer une coopération pour 
Pexpkritation des satellites de TV 
directe. Ou peut ainsi envisager plu- 
sieurs projets : 

a ) L’exploitation des quatre 
canaux du satellite TDF 1, à partir 
de 1986 suivant la décision du gou- 
vernement français, peut donner lieu 
aux coopérations suivants : 

— concession à la CLT, compa- 
gnie franco-belgo-lnxembourgeoise 
de deux canaux, l'un francophone, 
Pautre germanophone. L’accord de 
principe entre ks deux gouverne- 
ments, qui vient d’intervenir, mar- 
que une réussite incontestable pour 
la création d’une télévision fondée 
sur la co op ération de plusieurs pays 
europ éens ; 

- l’utüisation des deux autres 
g»™»»* par k service publie français 
pourrait donner lieu à une part 
importante de coproductions euro- 
péennes. de nature à intéresser le 
large public couvert par TDF 1, plus 
de 200 millions d'habitants. 

Pour p er mettre une exploitation 
rapide et sûre du satellite TDF 1, k 
gouvernement est sur le point de 
prendre une décision particulière- 
ment opportune : celle de construire 
un deuxième satellite, TDF 2 ; 

b) La poursuite d'une coopération 
avec la RFA, éventuellement élargie 
à d'autres partenaires européens 
intéressés pour étudier et construire 
la nouvelle génération de satellites 
(satellites de moyenne puissance 

(•) Maître des requêtes au Conseil 
d’Etat; rapportesr général du Comité 
d’étude ponr la réforme de l'entreprise 
(1974-1975); ancien commissaire 
adjoint au Plan. 


servant à la fois aux télécommunica- 
tions et 2 la télévision) ; 

c) L'adoption d'une norme euro- 
péenne commune pour la réception 
de la TV directe. C’est un problème 
délicat qui a opposé jusqu’ici la 
Grande-Bretagne, d'une part, la 
RFA et la France, d’autre part. Il 
semble qu'une solution puisse être 
trouvée autour de la norme nouvelle 
D2-Mac Paquets. 


L'électronique 


Les réalisations sont là e n core peu 
nombreuses. L'initiative la plus 
notable est ta création de l'Institut 
de recherche commun Bnll- 
Siemens-ICL. Il réunit les trois prin- 
cipaux constructeurs europé ens de 
matériel informatique, qui représen- 
tent à l'heure actuelle en v iro n 30 % . 
du parc ins tallé. Localisé à Munich 
et dirigé par un Français, cet institut 
doit atteindre en 1986 un effectif 
d'une cinquantaine de chercheurs de 
haut niveau. 

Ses objectifs, plus spécialement 
axés vers k traitement des connais- 
sances et l'élaboration de systèmes 
experts, se révèlent proches de ceux 
de PICOT japonais ou de In coopéra- 
tive américaine MCC. Les résultats 
des travaux de recherche appartien- 
dront aUX tFOÏS «wmpugniw 

Quatre autres accords méritent 
d’être mentionnés : 

- Le rapprochement Philips- 
Grnndig et Tbomson-Tékfonken ; 

* - L’accord entre Siemens et Phi- 
lips pour les circuits intégrés qui 
devrait faire l'objet d’aides impor- 
tantes; 

— L'accord entre Bail et Philips 
pour k développement des cartes à 
mémoire ; 

— L'accord sur les nonnes de 
leurs matériels entre ks douze prin- 


cipales firmes d’informatique euro- 
péennes. 

Pour intéressantes qu’elles soient, 
ces coopérations ne suffiront pas à 
permettre à l'Europe de rattraper 
sou grave retard en matière de com- 
posants électroniques. 

Il est donc vital ponr l’Europe de 
poursuivre et de développer des coo- 
pérations avec les Etats-Unis, voire 
avec le Japon. Mais fl serait absurde 
que la France, la Grande-Bretagne. 

la RFA, qui se sont toutes trois 
dotées de lourds programmes de 
recherche- développement sans 
aucune articulation entre eux, ne 
cherchent pas dès maintenant à défi- 
nir des projets communs en matière 
de microélccironiquc. 

Europe communautaire ou 
Europe à géométrie variabk : faut-il 
p réfé rer l'une à l’autre? 

C’est un faux débat. Le temps 
n'est plus à se quereller sur telle ou 
telle conception de l'Europe. 
L'uigem est d’enrayer k déclin de 
l’industrie en Europe, c'est-à-dire le 
déclin de notre niveau de vie, de 
notre emploi, comme k déclin de la 
place dans le monde de chaque pays 
d’Europe. Les jeunes générations 
attendent encore beaucoup de 
l’Europe. Ne les désespérons pas. 

FIN 


(1) Type d’opérations à la base de 
l'unité d’usage en ce domaine, le 
M flops (millions d’opérations flot- 
tantes par seconde) . 

RECTIFICATIF. - Une coquille 
nous a fait écrire dans k premier 
article de François Lagrange 
(k Monde du 15 novembre) : •Les 
Etats-Unis ont le devoir de chercher 
avec persévérance à orienter la 
Communauté L » C’est évidemment 
• Les Etats membres qu'il fallait 
lire. 
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' • - 1XlBna~*'IXfign»TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32,02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES...'.. 60,00 71.16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces anssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

U ara /ut* 

Ism/uLTIC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

. 39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 


• Dévastés raton Surface ou nomOra de plruront. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


launee, BAFA. travail on soirée 
« weekrend. Envoyer c.v. à 
MJC, 6. chemin dm Montigny. 
86220 Herbtay. 


BANQUg recherche 

2 INGENIEURS 

CONCEPTEURS 

connaissant DL1 
»éL pour R.V. 784-74-82. 


Si voua fttaa 

ASSISTANT (El SOCIAL (Q 
MPLOME D'ETAT 
BMC au moins 10 ana é’mxr 
pé ri m a» proi— town— 
-si vau» ai m a » é tuiB a r a* 
conatlaiar 8m doss ier* 

- Svwa Haas at parias Tan- 


C.V.- 

■ 8.8. A. E. - 72. ruu 
HÉnautt - 78018 PARIS. 


emplois 

internationaux 


L*UMVERSITÊ PE LAUSANNE 
. ouvra une inscription 
pour un poste de 

PROFESSEUR ORDtNAWE 
DE LITTÉRATURE 
FRANÇAISE MODERNE 

THra.aadeé : doctor a t 4a NttnMj» 
Doctorat d'Etat ou « habilita- 
tion». Laa lattraa dm candMa- 
tura. avac curriculum vttaa at 
llata daa publication» (an 6 mx.1 
doivant parvenir avant la 
20 déaanifera 1884 au Doyen 
de la FacuKri des Lattraa, Bâti- 
ment Central. CH-IOIE LAU- 
SANNE ISuiaaeL Daa ran a al 
gnmmmn re complémentaire» 
peuvent être obtenue 4 


Télép h o n e : 48-31-28. 


emplois 

régionaux 


Ecole Ingénieur» Angara 


INGÉNIEUR m 
TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 
EXPÉRIMENTE 


Pour an a ri sn a m e m p r a ti q ua, 
forge, aoudure. 

Contrat Nnvté B mol*. Poaw- 

biUté concourt d' Intégration 
en Juin 85. 

Environ 9.000» 11.000 F. 
brut par mata. 

C.V. ottéL à : ENSAM 
BJ». 38/28 -480SB ANOER8. 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


4* arrdt 


3 


STUD» R cfc. 260.000 F. viau 
aamedi. 12/18 h, 82. rua 
Oién ca mpote. R.V. 277-82-23. 


5* arrdt 


CENSIER-DABBENTON 

bon. piano de t. betoon, aur 
rue, cht cecttr. indhridoai. (pond 
Dvinp. 1 Chambra, entrée, ou»- 
aine, dcho, w.-c... .14, rua 
BERTHOLLCT. eamedl, dbnan- 
eJta, lundi, 14 b à 17 h. 


JARDIN DGS PLANTES 

AP SAINT-MARCEL 

Imm. pierre de nia calma, ap- 
leil. cht oantr. IncfividuaL 3 P., 
entrée, culrina. petite aalle 
de balna. w.-e., 3* étage 
70. BOULEVARD DE L'HOPITAL 
aamedi, dim.. knf. 14» 17 h. 

( 11* arrdt ) 

M* PWnmmER. vend 2 P» 
tt cfc, état neuf, clair, calme. 
42 m». 310.000 F. Reprise 
possible. 20 m* environ. 
Téléphona : 722-78-88. 

( 13* arrdt ) 

PLACE DTTAtJE (prtej 
4 R., ouïe., + aall* d'eau, 
bains, asc., parte., qualité. 
T élépho na : 331-88-48. 

( 14* arrdt . ^ 

HAMEAU MONTSOURIS 
2 P. ET 3 P. MAISON 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 
S/PL. SAMEDI ET DIMANCHE 
14 A 17 H. 2. RUE D'AHCUEIL. 

( 15* arrdt 

HP FEUX-FAURE 

lima, récent, tt eft. 5- ét. 
•tr jartfin, poa aib ffité parie, sé- 
jour, 1 chbre, entrés, cul»., 
safle da b a l na , w.-c. 

131. RUE DE JAVEL 
samadL dlmancha, 14 » 17 h. 

Ç 16* arrdt 

BELLES-FEUILLES. 2 P. ouifc. 
w.-c. calma, bel Imm. r énové. 

280-26-93. 


18- NORD PRES BOIS 
gd stand. 8/7 p. 220 m 1 ' raf. 
neuf. + soe plan parfait. 
2.800.000 F. 804-46-04. 


Ç 20» arrdt • ) 

140, RUE HAXO 

ExceOent ptecament. 2 pesa, 
cuis., a. d'eau, ohbra Indvt- 
dualle, impeccable. 2- ét. 
250^)00 F. Sur piaoa. 
de 14h» 17h. 


( 78-Yvarmes ) 

Particulier vend PARC 
MAISONS-LAFFITTE. Appt. 
IC» m*. tt cft, s&. 30 nr + 
3 chbraa + a. da b. + balcon 
12 m. Expo. Sud. Imm. piano 
da L. 3* sens esc-, cave. box. 
Téléphona : 982-87-88. 


C 


94 

Val-de-Marne 


NOGENT-SUR-MARNE 

Proac. immédiate RER et bois 
TRES BEAU 8ÉJ.. 60 m» 


IBEUE. 

DEMCHEU 

TéL 873-60-22 et 47-71. 

( Province J 

LES MENUIRES 

(SAVOIE! eu pied dee (dates : 

— STUDIO : pour 4 personne*. 

— 2 P. : pour 6 personnes. 


Bien Am-yvE- ST 
BP 31 <96210) ST-ORATIEN 
Tél. (3) 989-80-07 
(èparôrde 19 heures) 


appartements 

achats 


Particulier achète comptant 
beau 3 pièce*, oft. Paria. 
TéL 871-30-03. de 10 * 12 h. 


Recri. inwt 5/8 pu. r.-de-Ch. 
accepté. 2* P. 9*. lO* and* 

tromo Mare a d a t i 282-01-82. 


locations 

meublees 

offres 


Province 


Loue studio é Venca 
Réaidanea Laopraa - 
(PrU intéressant) 
Téléphona : 401-60-83. 


3 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Péris 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICUUERS 

C.LP. 807-85-46 

68. rua du Chemin- Vort 
76011 


LOCATION 

DISPONIBLE 


Par ia P a n Baue 

707-22-05 

CENTRALE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES - ' 
43. rue Oaude-Bamard 
P»ri*-5*. M* CENSIER. 


504-20-00 


Ce numéro da 


informa 24 h ■ aur 24 de 
nombreuses pomPilStér da k»-, 
cations da I* ASSOCIATION 
FRANÇAISE DES PPTAIRES 
S, r. Montevideo, Parta- 10*. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


Pour DIRIOEANTS et EM- 
PLOYES MUTES. IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE rech. 

PARIS et ENV.', APPT8 2 » 

8 P. at VILLAS - 804-01-34. 


(Régi* 


ion parisienne 


Pour étés européennes cherche 
vfltas, pavillons pour CADRES 
TéL aé& 89-66 -283-5 7-02. . 


bureaux 


Ventes 


U4-CACHAN 

dans ensemble ré si dentiel 
à vendra ou è louer 
bureaux 290 tn* en r.-de-ch + 
rése rve 270 m* en eo ue mol 
peut être dhriribi* >n 2 lot» 

A v en dr e 2 locaux octaux ou 
prefaa ai on. 100 m» et 77 m* an 
r.-de-ch. + réserve an a-ooL 
TéL SIFiF 647-80-90. . 

Locations 


VOTRE STÉGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés 
at tou» servIcaB, 366- 1 7-60. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Toutous», ca u se retraite, affaira 
famUala. sans connaissances 
spéciales. Bros chiffra d'af- 
fWraa. 1.800.000 F. DOUX, 
20. plaça WBson. 

3 1000 TOULOUSE. 


Exceptionnel cause retraite 
cède très belle B b rairie de Rvrae 
anciens dans toca! en ti èreme n t 
rénové. 8“ arrondieaenienc 
Prix: 1.100.000 F. 

. Ecrira sous ta rP T 089. 102 _ 
MW P H B8BE 

7. rue de Montre*» uy. Paria- 7". 


URGENT 

PARIS- 12*. près métro 

CAVE 

magasin AO m* + dépan- 
dances, appt 2 pièces, hall 
3-6-9 renouvelé en 1984. 
1.700 F par mois ac. 

PRIX 120.000 F. 
Pnm PiMIté chang ement 

TéL après 18 h : 202-20-69. 


pavillons 


Vends psvfUon - FUBLAINES 
(Seine-et-Mame). 116 m» 
2 chbraa. T salon. 1 salle è 
manger avec cheminée. Cuisine 
équipée (crié ne), a. da brn 
*.-c, terreaae et gd garage, 
entièrement cioe. vue Imprena- 
ble, 1.200 m* de terrain. 

' Prix 460.000 F. 

■ . Téléphone: 433-04-39 
après 18 heures 
(Trfleport. è 2 km et Meaux 

A ÎO km environ}. • - 


immobilier 

information 


ACHETEZ. VB-JPE g . 
COMMERCES. PROPRIÉTÉS 


France, cré<Bt nabonaL 
FICS - 608-24-68. 


chalets 


A VENDRE 
CHALET S m X 4 m 
Récent, parfait état, équipé 
Pr&intér ■■■a nt 
TéL 082-06-7» de aotrL 


ANNONCES OASSëES 
TÉliPHÛNÉS 

555 - 91-82 



Artisans 


ENTREPRISE ARTISANALE 

PEUmiRE - SOIS 

Devis rapidaa (m&Bte 
MATECA - TéL : 523-36-60. 

Cours 


mathMnatioue. physwue 

Toute» classas saoondsirea 
MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, sxpé ri marné. 668-11-71. 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPES 

Carrelages 


DIRECT USINES 

BOCAREL 367-09-46 + 
113. av. Parmentier, Parta- 1 V. 

Ecriture 


Brèehe sur l'imaginaire 
et ta véetlen 

c SXE TOURNE LA PAGE » 
va convia è ses ATELIERS 
if écriront et techniq u e* du Lhra 
3 h. p. e*m. ou sta ge du W.-E. 
Rerts. 806-72-88 - 16-18 h 


Généalogie 


GÉNÉALOGIE : cherc ha descen- 
dants de P. de Monain. sei- 
gneur de Lisora, né è Cou- 
nncee en 1540. G. LESTE [FÆ. 
8. av. das Pardrix. 1860, 
CRAINHEM. Belgique. 

Livres 


HENRI LAFFhTE 
Achat comptant de LIVRES 
13. r. de Bud B* - 326-68-28 
Catalogue en diatribution. 

Minéraux 


fda12é20heurwa} 
1- et 2 DECEMBRE 
(de 1 0 é 20 heures) 

i>BrosmanMmATaui£ 

VENTE -ECHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES -BIJOUX 
PIERRES PRÉCIEUSES 
200 EXPOSANTS 
15 PAYS REPRÉSENTÉS 

HOTEL P.LJVL 
17. bd Sain t J a c ques 
PARtS (14»> 


Moquettes 


A SAISIR 


12 coloris 

Prix posée: 86 F/m» 

MOQUETTE 100% 

pure lame Woolmark. 
Prix poeée ; 99 F/m». 
TéL : 668-81-12. 


Papyrus 


PAPOUS D'ÉGYPTE peints à 
la main. Gros. 1 /2 gras. détalL 
EJpoditon permenenta. 85. r. 
M.-Anga. 75016. 651-61-67. 

Photo 


Journées d 
Nikon et diagnostic gratuit du 
matériel Nikon è l'ESPACE 
PHOTO NKON 46. av. da Suf- 
fran. 75007 Paris. Las vendrecS 
16 et samedi 17 novembre. 

Psychanalyse 

PSYCHANALYSTE 

niçort sur rendez-vous. 

T. 736-28-85 (TéL an soirée.). 

Spécialités 

régionales 

Pensez è NoêL Contes, taie 
gras, oie ou canard directement 
ou producteur. Tarif gratuit 
sur demande. M”* RULLAN, 
Salnt-Semln. 47120 Dim. 

Tapis 


TAPIS D'ORIENT 

LAURENT 

101, avenue La Bourdonnai*, 
Perta-7*. Tél.: 560-40-21. 

- 35 % 

SPAHAN. NAM. CAUCASE. SIC. 

Teinturiers 


TEINTURIERS 
HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre Situation exige une tenue 
élégante et impeccable l Faites 
nettoyer vos vêtements de va- 
leur : ville, soirée, week-end. 
par un spécwUste guafate. GER- 
MAINE LE SECHE, 11 IM. rue 
de Surène. 76008 PARIS. 
TéL : 386*12-28. 


Troisième âge 

RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO mn Porte-d* Italie, Para. 
Tourisme, repos, retraite, reçoit 
toutes paraonnas. ma Bges, 
valides, sami-valkiss. handi- 
capés. Som asMéa. petits 
animaux familiers acceptés, 
33. avenu* de Vtoy. 
94800 VILLEJUIF 
H» 726-89-83 {1) 638-34-14. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


LES ORRES (06) appt très 
confortable, soleil, pr 6 per- 
sonnes, près pistes pour vue. 
Nofil et février, 772-06-82. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

à TIGNES (Vamanst) 

PanicuRar vend les trois pre- 
mières semaines d’avril d’un 
Ktuüio 4 personne* A INTER - 
RÉSIDENCES, grand confort. 
Tél. : (31 461-46-41. 


VACANCES 86 
Vs voulet aller aux U.SA Vs 
pouvez ÉCHANGER votre mai- 
son ou votre appartement + da 
3.000 demandée américaines, 
mecrivez-v* dès main t ena n t 
ASS. SEJOURS. M. Bauckor. 
13370 VaneUee. (42) 61-06-67. 


SKI Noél. février. Pique*. B è 
17 en* encadré* par prof. 
Tél. : 11)322-86-14. 


MAGNIFIQUE YACHT 
8 per*.. 4 canines doubles. 
Croteiére* de 7 Jour* min. 
Be» grecques, cAre turque. 
Le cepltame et trois marins 
vous conduiront où voua la 
désirez. 

Té). : Genève. 22/20-25-22. 
ttx:42 12 17 PAU. CH. 


Drtacoll House HAtel 
200 chambre* i un El Demi- 
pension. £ 60 par « eme ln e 
adultes entra 21-80 ans. 
S'adresser è 172. New Kent 
Road London SE 1. . 
T élépho n a : 01-703-4176. 


automobiles 


ventes 


Ç plus de ?gC.I/.~) 

Part, vti Bulck Regaf 3.8 1. Man- 
crie, im. vel. bleu. n. b. état, eir 
condition., radio-caaa. stéréo. 
TéL le soir : 898-85-81. 
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SOCIAL 


GRÈVE A LA SEITA 

Sept départements dn Nord manquent de t&bae 

La fédération CGT des tabacs et allumettes a indiqué, le 
15 novembre, qoe tes repré se ntants CGT, FO, CGC et artoaom e» 
s’étaient •prononcés à Fomunnité contre te projet de nouveau statut 
élaboré par la 4Ërectkm générale qm est à Forigme du couBH géaérahaé 
que coan vît ht société nationale rieptrfs un mois». 

Le nord de h France est paitfeaiiërenent toocbé par c* conffit 

De notre correspondant 

Lille. - On commence 3 manquer de entas pour les' ouvriers prafes- 



Luie. — un commence a manquer 
de tabac chez les débitants do Nonl 
de la France. Depuis croîs semaines, 
ils ne sont plus approvisionnés à la 
suite d'un conflit qui paralyse l’usine 
de la SEITA (Société d’exploitation 
industrielle des tabacs et allu- 
mettes) de Lille. 

Depuis le 22 octobre, les 
120 ouvriers professionnels de la 
manufacture sont en grève. Avec 
l’appui de la CGT, ils contestent le 
nouveau statut du personne! adopté 
par les pouvoirs publics en juillet 
dernier, statut qui, selon eux, porte 
atteinte fl leurs conditions de retraite 
et au déroulement de leur carrière. 

Aucune solution n'est intervenue 
à ce jour et toutes les négociations 
sont demeurées vaines. Les grévistes 
demandent l’intervention du minis- 
tre de tutelle_, en l’occurrence 
M. Emmamielli, secrétaire d'Etat 
chargé dn budget, pour débloquer 
cette situation. 

Celle-ci risque de se durcir avec 
la mise en chômage technique, 
depuis le 6 novembre, de la totalité 
du personnel de production 
(370 personnes qui ne seront indem- 
nisées qu'à. 30 % seulement de leur 
salaire). 

En réponse, le syndicat GGT de 
P usine, qui maintient le mot d’ordre 

LA CGT PROGRESSE NETTE- 
MQCT AU COMITÉ D'ENTRE- 
PRISE DE RENAULT- 
BUANCOURT 

La CGT progresse nettement aux 
élections des délégués au comité 
d’entreprise de Renault-Billancourt 
qui ont eu lieu le jeudi 1 3 novembre. 
Elle obtient les trois quarts des suf- 
frages et gagne près de sept points 
par rapport aux précédentes élec- 
tions, récupérant (et bien au-delà) 
le recul enregistré en janvier dernier 
lors des élections de délégués du per- 
sonnel. Cette percée se fait au détri- 
ment de la CFDT - qui recule sensi- 
blement par rapport à janvier 1984 
et même par rapport fl 1982 - et de 
FO. dans une moindre mesure. 

Sur 11018 inscrits et 8233 suf- 
frages exprimés, la CGT a obtenu 
6220 voix, soit 6,81 points de plus 
qu’aux dernières élections au CE en 
1982, et 10.6 de plus par rapport 
aux élections de délégué s du p oreon- 
nel de janvier 1984; la CFDT 1 170, 
soit 14.2 % (- 5,72 et - 6.9 points 
respectivement) ; FO 493, soit 
5.98 % (- 0.84 et - 2^8), la CFTC 
177, soit 2,14 % (- 0.21 et - 0,87), 
le syndicat indépendant CSL 173, 
soit 2.12% (-0.4). 

Nominations 

• A L'OREAL. M. 
CHARLES ZVIAK, soixante- 
deux ans. vient d’être nommé 
president. Comme cela avait été 
annoncé il y a un an fie Monda 
du 10 novembre 19831, 

M. François Dalle, président du 
groupe, âgé de soixante-cinq 
ans, quitte son poste pour pré- 
sider le Comité stratégique de 
l'Oréal, chargé de déterminer 
les choix fondamentaux de l’en- 
treprise. 

Il est remplacé par M. 
Charles Zviak. précédemment 
vice-président-directeur géné- 
ral. auquel succède M. Lindsay 
Owen- Jones, entré dans le 
groupe en 1969. Ce dernier a 
fait carrière dans les filiales 
étrangères. M. Marc La droit de 
LachBrhêre. ancien élève de 
l’ENA, entré fl l'Oréal en 1976, 
dont il a été notamment, direc- 
teur financier, a été nommé 
viee-préaident-rérectaur général 
adjoint. 

• A AIR INTER. NL JEAN- 
PIERRE ABOUT, quarante- 
quatre ans, est nommé «Sreo- 
i teur général adjoint de la 
compagnie. Jusqu'à présent 
chargé de mission auprès du 
PDG de la compagne, M. About 
sera responsable du développe- 
ment et, à ce titre, de la direc- 
tion comméra ale et de la direc- 
tion de (a planification. 


de grève pour les ouvriers profes- 
sionnels, a demandé à 400 ouvriers 
spécialisés (non concernés en prin- 
cipe par ce mouvement) d’être pré- 
sents sur leur lieu de travail. 

La production de rustne de Lille 
(50 tonnes de tabac par jour) est 
entièrement paralysée. De plus, mal- 
gré un jugement en référé ordonnant 
la libre circulation des marchan- 
dises,, prononcé le 31 octobre, les 
grévistes bloquent toujours les accès 
au ce ntr e de distribution. 

De ce fait, les dâritants des sept 
départements du nord de la France, 

approv is ionnés habituellement par 
Farine de Lille pour les cigarettes 
françaises mais aussi étrangères, ne 
peuvent plus rétro. 

J.-R.LORE. 

LE PRIX DES CIGARETTES 
AUGMENTERA AU DÉBUT 
DE L'ANNÉE PROCHAINE 

ML Henri Emmanuel! i, secrétaire 
d'Etat au budget, a laissé entendre, j 
jeudi 15 novembre fl l'Assemblée na- 
tionale, que les prix des' tabacs se- 
raient augmentés au début de l'an- 
née prodraine. 

« Au début de 1985. U se passera 
quelque chose sur les prix indus- 
triels du tabac ». a-t-il déclaré, sans 
autre précision, au cours du débat 
budgétaire. M. Emmanuelli répon- 
dait & M. Edmond Alphandéry 
(UDF, Maine-et-Loire), qui avait 
défendu sans succès un amendement 
proposant de gager le coût de 
l'abaissement à soixante ans de l’âge 
de la retraite des agriculteurs par 
une hausse de 3 % des droits sur le 
tabac. 


UN RAPPORT PARLEMEN- 
TAIRE PRÉCONISE UN DÉVE- 
LOPPEMENT CONTRACTUEL 
DU BÉNÉVOLAT DES 
RETRAITÉS 

Etablir des rapports contractuels 
entre bénévoles et professionnels, 
c'est ce que propose M. Jean-Pierre 
Sueur, député socialiste du Loiret, 
dans un rapport remis au premier 
ministr e sur » le développement du 
volontariat des retraités et prére- 
traités ». rendu public le jeudi 
15 novembre 

Four M. Sueur, le développement 
dn bénévolat est un moyen d’assurer 
une solidarité entre les générations 
au moment où le nombre des 
retraités va s’accroître, et sans doute 
celui des préretraités (même s’il 
souhaite un autre partage du travail 
entre les âges). Mais D doit «se 
faire sur des bases claires ». c’est- 
à-dire sans se substituer à des 
emplois existants ou à créer- Four 
cela, U faut que dans les secteurs 
(ou les établissements) où des béné- 
voles interviennent — et doivent 
intervenir - le partage des tâches 
soit discuté entre syndicats de sala- 
riés et associations de bénévoles. 

Parmi les domaines où le bénévo- ; 
lat existe et peut être développé, 
M- Sueur cite l’aide à l'insertion pro- 
fessionnelle des jeunes (par « parrai- 
nage », encadrement de TUC. créa- 
tion d’entreprises « intermé- 
diaires»), la formation (pàr exem- 
ple dans les hôpitaux), le recueil des 
données de la culture et de la 
mémoire collective, la protection de 
renvironnement, la coopération et 
surtout la prévention de la délin- 
quance (réinsertion par le travail 
enquêtes de personnalité, aide aux 
familles de détenus, etc.) et l'aide 
aux victimes. 

Four cela, fl faut dans bien des 
cas assurer une formation des béné- 
voles. M. Sueur propose que celle-ci 
soit financée par un fonds spécial 
alimenté par la partie du « 1 % for- 
mation » non utilisée par les entre- 
prises et révezsée au Trésor, par 
l'Etat et par tes caisses de retraite... 


Assurance-chômage : un déficit en 1985 

(Suite de la première page.) Evidemment, cette dernière éven- chômage, voilà qu’il va falloir r une 


AGRICULTURE 

Un rapport, remis au premier ministre 
propose un nouveau statut 
de l'exploitation familiale 


Dans un épais rapport intitulé 
«Tradition et modernité de l’agri- 
culture», M. Gérard Gouzes, député 
socialiste du Lot-et-Garonne et 
maire de Mannande, formule plu- 
sieurs propositions •en vue de la 
création d'un statut juridique de 
l'exploitation agricole familiale et 
F amélioration des droits profes- 
sionnels et sociaux de ceux et de 
celles qui y travaillent ». 

Rédigé fl la demande de M. Pierre 
Mauroy, alors premier ministre, en 
vertu d'une lettre de mission du 
24 novembre 1983. ce rapport a été 
rendu public le 15 novembre an 
cours d'une conférence de presse qui 
,a été réunie en présence de 
M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture. 

Four assurer la reconnaissance 
professionnelle, sociale et économi- 
que de l'exploitation agricole, 
* M. Gouzes suggère : 

• La création d’un «registre de 
l'agriculture-, tenu par les cham- 
bres d’agriculture, fl l’instar des 
registres de commerce et des 
métiers tenus par les deux antres 
types de compagnies consulaires. 

FORTE HAUSSE 
DE LA PRODUCTION 
DE VIANDE BOVINE 

La production de viande bovine 
en France a connu une fane aug- 
mentation pendant les dix premiers 
mois de 1984 par rapport à la même 
période de 1983, a indiqué, le 
15 novembre, l’Office natinn»! inter- 
professionnel des viandes, de l’éle- 
vage et de l'aviculture (OFTVAL(. 

La production (dont raugmenta- 
lion s'explique par les quotas laitiers 
qui provoquent des abattages d’ani- 
maux). atteint, selon l’OFIVAL, 
4.430 millions de têtes et 1,384 mil- 
lion de tonnes, en hausse respective- 
ment de 9,9 % et de 10,8 %. Ces 
quantités dépassent d’environ 4 % te 
niveau record atteint en 1981. 

Le tait dans b CEE: 


Parallèlement, la production de hit 
dans h CEE a baissé de 3,3 % 
d’avril à octobre par rapport fl la 
même période de 1983. La Grande- 
Bretagne, le Danemark et la Belgi- 
que ont davantage réduit leur pro- 
duction que ce qui teur est demandé. 
En revanche, la France, la RFA et 
les Pays-Bas n’ont pas encore atteint 
leurs tibîectifs. 


• L'introduction dans le droit 
français de la notion d'entreprise & 
«patrimoine affecté», qui permet- 
trait la distinction entre les biens 
profe ss io nn el» et les biens person- 
nels. 

• La reconnaissance de la person- 
nalité morale de l’exploitation lui 
conférant son autonomie juridique. 

• La séparation de la comptabi- 
lité de l'exploitation et de celte du 
ménage, avec la mise en place (Tune 
fiscalité spécifique fl l’exploitation 

'agricole. 

• La mise en œuvre d'un « règle- 
' ment judiciaire agricole» particulier 
avec suspension provisoire des pour- | 
suites et plan de redressement. 

• La reconnaissance de la capa- j 
cité des agriculteurs et des enfants I 
du chef d’exploitation, avec rémuné- 
ration individualisée du travail 
accès personnel fl la protection 
sociale, droir de chaque travailleur 
non salarié & l’augmentation du 
capital lorsque celt-eî provient des 
résultats de V exploitation on de 
l'incorporation des revenus person- 
nels. 

Ces «ébauches de solutions 
concrètes», selon les termes du rap- 
port, ont pour ambition de dissiper, 
à terme, la confusion qui existe entre 
le -chef d'exploitation» et le «chef 
de famille», entre le patrimoine per- 
sonnel et tes amife de l'exploitation. 

Ces dispositions devront faire 
l’objet d'une concertation approfon- 
die avec les représentants des agri- 
culteurs. 

PRÉCISION. - L’« affaire Ba- 
sé*»**». — Dans l'aride de noire 
correspondant à Angoulcmc sur 
T «affaire Bisscrier» {le Monde du 
15 novembre, page 30), on mot - 
essentiel - a été omis. D fallait lire : 
•M. Bisserier, fermier détenteur 
d'un bail verbal » et non d’un bail 
sans autre précision. 

• Deux brise-glace fl proptrisfou 
nucléaire construits en Finlande 
pour l’URSS. — Les ebontien na- 
vals finlandais de Wartsica ont si- 
gné, le 12 novembre, avec l’URSS 
un contrat pour h construction de 
deux brise-glace à propulsion nu- 
cléaire. la commande s’élève fl 
2,8 milliards de francs. Longs de 
150 mètres, chaque navire déve- 
loppe 52 000 CV, Ils seront livrables 
en 1989 ( le Monde du 6 novembre). 

- (AFP.) 


Enfin, (a progression du chô- 
mage a pour Conséquence 
d’entraîner une diminution des 
effectifs salariés et, donc, des 
cotisants, que l’ UNEDIC estime fl 
1,2 % dans l’hypothèse- de 
180 000 chômeurs supplémen- 
taires et à 1,4 % dans l’hypothèse 
de 250 000. Ce qui se traduirait 
par des recettes de 45,065 mil- 
liards ou de 44,700 milliards, s’il 
se vérifie que l'évolution des 
salaires, pour 1935, est de 6,3 % 
en moyenne annuelle (4- 5,1 % 
entre le 1*' janvier et 'le 
31 décembre 1985). 

. En fonctionnement, le régime 
d’assurance chômage connaîtrait 
son premier déficit à partir de. juin 
1985 dans les deux hypothèses et 
atteindrait 2,63 1 milliards dans un 
cas. 3,665 milliards dans l’autre à 
la fin du mois de décembre. 

La situation serait même plus 
grave au 10 de chaque .mois 
quand toutes les cotisations . ne 
sont pas rentrées et les indem- 
nités payées. 

D’une certaine façon, on peut 
même considérer que tes deux 
autres systèmes qui sont gérés 
par l'UNEDIC mais qu’elle ne 
finance pas, à savoir la «.structura 
financière a (chargée, avec 2 % de 
cotisations sociales et une partici- 
pation de l’Etat du règlement des 
garanties de ressources, des pré- 
retraites des contra ts de solidarité 
ou FNE, des retraites complemen- 
taires à soixante ans) qui dégage- 
rait en tout état de cause 
1,631 milliard de francs, et le 
régime d'assistance 'au titre de la 
solidarité (intégralement supporté 
par l'Etat) qui aurait un solde posi- 
tif de 99 millions, pourraient être 
amenés à servir de banquiers. 


Evidemment cette dernière éven- 
tualité n’est pour l’instant, avancée 
par personne, mais cm peut croire 
que M. André Bergeron s’y prépare 
déjà, puisqu'il a déclaré, le 
.10 novembre i Toulouse: «Quels 
que soient lés arguments, invoqués, 
nous ne ferons plus aucune conces- 
sion sur /s système d'indemnisa- 
tion, même si cela devait conduire 
au blocage du . système ». s Noue 
nous .tournerons alors vers l'opinion 
publique », ajoutait encore le secré- 
taire général de FO, par ailleurs 
président de ('UNEDIC, qui s’est 
montré incisif, ces derniers temps, 
sur un tout autre thème, cehn de la 
nouvelle pauvreté, pour Tillustrâtion 
duquel il remettait en cause 
l'indemnisation trop faible 440 F par 
jour) des chômeurs en fin de droits 
ou des. indemnisés de V allocation 
de solidarité. . 

Ces prochaines semaines, ou au 
plus tard fl la fin de l’hiver si' las 
hypothèses las plus pestfmistes de 
l’UNEDIC .se' vérifient, on risque 
d’assister à un débet d'une extrême 
gravité. Tandis que la «nouvelle 
pauvreté » là défaut d'une autre 
appellation) a entraîné une interro- 
gation sur tes conséquences des 
économies réalisées pour revenir à 
f équilibre financier 1 de ^'assurance- 


chômage. voilé qu’il va falloir r une 
discussion sur de nouveaux efforts 
fl entreprendre pour assainir la ges- 
tion de CUNEOfC. Terrible dilemme 
car il faudra bien, alors, et y com- 
pris au nom de la solidarité, évo- 
quer de nouvelles restrictions, envi- 
sager une augmentation des 
cotisations ou, même, accepter une 
aide de l’Etat qui n’en peut mais, 
budgétairement. Une fois encore, la 
réalité du chômage aura eu raison 
des principes, des constructions les 
plus élaborées et ruiné des mois de 
laborieuses négociations dont tout 
le mande avait pu croire qu'elles 
scellaient un système d'assurance 
enfin stable. 

ALAIN IEB AUBE. 


★ L'UNEDIC (Union nationale 
interprofessionnelle pour remploi dans 
1 Industrie et le commerce) est une 
association régie par la kri de 1901 et 
qui a été créée en 1958 pou f applica- 
tion de la convention d 'assurance- 
chômage. 

Organisme paritaire géré par les 
organisations syndicales (CGT, CFDT. 

CFTC, FO et CGC) et patronales 
(CNPF et CGPME), l’UNEDIC 
fédère les ASSEDIC (Association 
pour l'emploi dans l'industrie et le 
commerce), qui reçoivent les cotisa- 
tions patronales et salariales et versent 
là prestations dn régime. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Les principes 
etlaréafîté 

Au-delà de l'écuefl de la confu- 
sion des comptes, et des règles 
émises par tes partenaires . sociaux 
qui seraient ainsi contournées, une' 
telle solution' ne suffirait cependant , 
pas fl maintenir l'UNEDIC fl flot. Il i 
faudra nécessairement trouver 
d’autres moyens pour sauver — une 
fois de plus — l'UNEDIC de la fail- 
lite, son en obtenant un répart de 
l’échéance des annuités d'emprunt, 
soit en rouvrent les négociations 
sur tout ou partie de l'accord en 
vigueur. 

LE CHOMAGE A AUGIffiNTÉ 
DE 0,3# EN OCTOBRE 

Selon des chiffres qré devraient .être 
ofEctettencra Rodas priées cet après- 
midi par le dristire du travail, le chô- 
mage a’eoralt qn e peu wpvé i la 
fin de meta d'octobre. O» comptait 
alors 2 367300 d emand e ras d’emploi 
I inscrits* T ANPE, en d osai » c on r t g t e s 
des variations saisonnières, soit *» 
de ptasqn*en septembre. 

Ee no mois, te chômage a progressé 
de'U%ct,«mian < delM«-Ea 
domrfes brute s, avec 2 415 600 daman » 
dents d'emploi,' contra 2 415 909 à la 
fia septembre, ta. attention parafe même 
staUfiséé aloi» çae, depuis dfcc ans. on 
enregistra toojorâs m aug men ta tio n fl 
cette époque de fmnfr . Faute de dan- 
stn smpI te m m iR S , B font cependant 
se garder de tonte explication face fl an' 
p h üi u ni i ra hdia Htnn ■ 

• Accoté sar le Arête syndical 
dans le travail te m p oraire. — Après 
deux années de négociations, qui 
s'étaient déjà soldées par la signa- 
ture de quatre accords avec les orga- 
nisations syndicales, tes entreprises 
de travail temporaire viennent 
d’adapter te droit syndical fl leur 
pro fession. Les syndicats patronaux, 
UNETT ei PLOMATT, om signé le 
8 novembre, on accord sur ce thème, 
avec la CFDT, la CFTC, FO et la 
CMC La CGT réserve sa réponse et ; 
« a pris acte ». 

-• 265 s up pressions de postes de 
trmôL fl. la Compagnie Qeetro- 
aécamqne. — La direction de la 
Qmpagn fe SectnMnécainquc dn 
Havre (Scme- Maritime) a annoncé, 
te 15 novembre, an cous de la rén- 
nkm dn comité d’étabüssemeni la 
stmpressian au cours des mois fl ve- 
nir de 265 postes de travail à Pnsme 
qui emploie 1370 .personnes. La 
CGT a Tait savoir qn’ elle s’op posait 

aux mesures de licenciements. 

• Accord exemplaire «roc te* 
dockers britanniques. - La compa- 
gnie maritime Townsend Thoresen a 
signé avec les représentants des doc- 
kers de Fortsmotftk un conim de 

ans excluant tout recours fl la 
grève par ces dockers pendant cette 
période pour tes 'transports demar- 
j- bfindic*» qu’elle . assure entre ce 
port et ceux du Havre et de Cher- 
bourg.- (AFP.) • 


x jA EPAROBUG 

Sodétfd’tevcstisMmenc a capital vnrinUe 
i AVIS DE CONVOCATION 

1 Messieurs les actionnaires de la société sam convoqués en assemblée générale 

ordinaire k MARDI 18 DÉCEMBRE 1984 fl 9 heures, an siège social, 48, me 
> La Pérouse 75116 Paria, à reffctde dâSbéxer sur l'ordre du jour et les projet* de 
résolutions ci-après. 

ORDRE DU JOUR 

— Rapport dn comaT d’adiuinfctntion sur les opérations sociales de Fcxcrcïcc dos 
. - .le 28 septembre 1984- 

— Rapports dn Commissaire- aux Comptes sur tes comptes de l'exercice et sur tes 
conventions Visées aux articles 101 m suivants de la loi du 24 juillet 1966. 

— Examen et approbation dn bilan et des comptes relatifs fl l'exercice dos le 
28 septembre 1984 et quitta aux aduûmstniteius. 

— Affectation des résultats et fixation dn dividende. 

— Ratification de Ja nomination d'un censeur. 

— Ratification data détisun de transfert du siège social 

— Fixation des jetons de préseoce. . - 

— Pouvoirs pourJcs dépôts et formalités. 

/sp, INVESTISSEMENT OBLIGATAIRE 

CaI Société d ’Inrertin—w a t a capital variable 
AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les actionnaires de la société sont convoqués eu assemblée générale 
ordinaire te MARDI 18 DÉCEMBRE 1984 i 1 1 heures, au siège social, 48, rue La 
Pérouse, 75116 Paris, à reflet de délibérer sur l'ordre dn jour et tes projets de résolu- 
tions ci-aprés. 

ORDRE DU JOUR 

-r Rapport du conseil d’administration sur les opérations sociales de l’exercice dos 
te 28 septembre 1984: “ • 

— Rapports du commissaire aux comptes sur les comptes de rexerdee et sur tes 
conventions risées aux articles 101 et sorvams de la hü du 24 juillet 1966 ; 

— Examen et approbation du bQan et des- comptes relatifs fl l'exercice clos le 
28 septembre 1 984 et quitus aax adtmuisxratcttrs: 

— Affectation des résultats et fixation du dividende ; 

— Nomination cTua nouvel administrateur ; 

— Ratification de h nom in a t i o n d’un censeur ; 

— . Ratification de la décision de transfert dn. sï&ge social ; 

— Fixation des jetons de présence; 

— Pouvoirs pour tes dépôts et formalités. 

INVESTISSEMENT NET 

Soctttt ffaneafisacnKat a capital variable 
AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs tes actionnaires de la société sont convoqués ea assemblée générale 
Ofdiàmnslc MARDI 18 DECEMBRE 1984 â 15 heures» an siège soeût, 48* rucJLa 
Pérouse 75116 Paris, fl reflet de dŒbérersur Tordre du jour et les projets de résolu- 
tions ct-eprés. 

. ORDRE DU JOUR 

— Rapport du Conseil d'ad mi n is tration sur tes opérations sociales de l'exercice des 
le 28 septembre 1984. 

— Rapports du c omm issaire aux comptes sur tes comptes de fentcice et sur tes 
convention» risées anxamcics 101 et « ri vants de fa lairfw 3Xj n?iw roxf 

— Examen et approbation du bilan et des comptes relatifs fl rexcnâccciûa le 

• 28 septembre 1984 a quitus aux admxmstrateiixs/ ^ 

— AJTectHDon des résultats et fixation du Ævidende- 

— Ratification de la décision de transfert da siège sodaL ■ 

— Fixation des jetons de préseaoeL 

— Pouvotoponr lcà dépôts, etfonnaErés. 

SOURCE PERIMER 

Lettre du présidant aux actionnaires 
Mesdames, messieurs. 

Votre société rient de prendre te contrôle dn groupe Sellier T^hian^ > yeux 
vom expliquer l’intérêt que représente cette acquisition pour votre société. 

Dans le portefeaiUe du groupe Sellier Leblanc se trouvent la sociétés Voirie et 
Oasis qui ont exactement tes mânes activités que nous, c’est-à-dire l'embouteillage 
cl te veste d’eaux minérales et de boissons sans alcool Ces produits vont compléter 
adimraHOT^ tepmnedea nôtres. Nous pensons que cet apport de nouvelles 
bouteilles àatsmsxcer très semnbtemeaz tes prix de revient d» <fesx sociétés. 

En -cfliel votes détestassent avoir que notre groupe produit lui-même une 
f** 1 * P" 1 ** de sa b esoins indnstnefc : bouteilles en venu (Verrertet du 
Lmtgnedoc « Vçoenes du Puy-de-Dôme), k compound pour la fabrication des 
bomeffl^oiptesmpe (Contrerfrilk), te cartoortte âqu£s ^ fégakmoK i 

ContrexévïHe), et le papier pour te carton 1 Arfca, etc. 

Nous avons dece /sU des prix de «rient très avantageux et amis pensons que 

Ptwvons apporter notre 

r T aBWt aeBX * ffaîres ’ Penier» Sellier 
rafiCKf de ces synergies; c’est pourquoi l'acquisition 
de Scflicr L eblan c avatt on intérêt primordial pour notre groupe, et va certainement 
lui ctre tres profil atnlp 

Ea requiconceroe les antres filâtes de SdUerlebhum, efies vont être étudiés de 
ra fla sérigge et approfondie, et toutes ceQes qui présenteront un avenir prometteur 
se ront oo mervées et développéta, ce qui sera pour notre grouce. me rfjye pafirarâ w 

USlSCSBfiU» . 
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Merci, Monsieur Pascal. 


Bien que sa vie ait été brève et qu’il n’en 
ait consacré qu’une partie à la science. Biaise 
Pascal à laissé une oeuvre scientifique con- 
sidérable dans de nombreux domaines. 

Mais sa contribution scientifique la plus 
importante est peut-être la théorie des pro- 
babilités. Il fit cette découverte pour venir 
en aide, sur la demande du célèbre mathé- 
maticien Pierre de Fermât, à un ami qui 


perdait ses paris en jouant aux dés. 

C’était il y a 300 ans. Aujourd’hui l’étude 
des comportements aléatoires des atomes est 
encore fondée sur le calcul des probabilités. 

United Technologies rend hommage à 
Biaise Pascal pour avoir permis à la science 
moderne de faire des progrès spectaculaires 
grâce à une théorie développée pour venir en 
aide à un joueur malchanceux. 


United Technologies (Hart- 
fond, Connecticut, U. S. A.) 
comprend Pract & WKitney, 
Ods, Camer, Sikorsky, 
Mustek, Hamilmn Stan- 
dard, Inxnont, etc. 

En Fiance, les activités du 
groupe sont repré se ntées en 


AscinterCte ; les appareils de 
climatisation et de réfrigéra- 
tion Carnet et Frigiking; 
les isolants et les câbks 
UDD-FIM et Sam ica; et 
les pemtuies et mats Inpiont- 




t ter do 
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INFLATION ET TAUX DE CHOMAGE 
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Et si Phillips avait raison... 


Depuis quatre ans, la hausse des 
prix s'est constdérsblenMnt ralentie 
dans les principaux pays industria- 
lisés. De 10,2 % en 1980, le taux 
d'inflation est passé è 5.9 % en 
1983 (1). Dans le même temps, ces 
pays voyaient leur taux de chômage 

passer de 7,4% à 11.8 %. 

Peut-on dès lors établir une rela- 
tion de cause à effet entre ces deux 
résultats et dire que les prix ont ten- 
dance à baisser quand le chômage 
augmente. Ce faisant, on en revien- 
drait tout simplement à la « loi da 
Phillips», fort en vogue au cours 
des années 60. 

L'économiste britannique Phillips 
avait observé ce qui s'était passé en 
Grande-Bretagne entre 1861 et 
1957 et avait tracé une courbe 
salaaee-emploi sur cette longue 
période. 

Il en dégagea une loi selon 
laquelle les hausses de salaire se 
réduisaient dans la proportion 
inverse de l'augmentation du chô- 
mage. D établit également une rela- 
tion entre les prix et les salaires 
compte tenu de la part que ces der- 
niers prenaient dans tes coûts de 
production. On en vint & tracer la 
«courbe de Phillips» en portant en 
ordonnée le taux d'inflation et en 
abscisse le taux de chômage. 

Des économistes n'hésitèrent 
pas à assurer qu’une cert a ine dose 
de sous-emploi aide à ralentir la 
hausse des rémunérations. Une 
forme de lutte contre l'inflation 
consistait selon eux à freiner r acti- 
vité afin de déclencher le cycle 
chômage-stabilisation des salaires - 
ralentissement de la consommation 

- arrêt de la hausse des prix. 

Mais la loi Phillips perdit Soudan, 
au début des années 70, son pou- 
voir explicatif, la courbe pr e n a nt des 
allures étranges. La forte dégrada- 
tion du marché de l'emploi n' empê- 
cha pas les prix d'augmenter aussi 
vite que par te passé. Plus rapide- 
ment même si l'on observe tes 
pointes de 1974 : +24,5 % au 
Japon, + 19% en Italie, + 16% en 
Grande-Bretagne. On en conclut 
aussitôt que la courbe de Philfips 
n'expliquait rien. 

Celui qui démo&t le plus la théo- 
rie de l'économiste britannique fut 
peut-être Michel Rocard, qui écrivit 
dans /'inflation au cceur : 12) « Cette 
théorie, politiquement redoutable, 
n'a guère d'intérêt économique. » 
Et d'ajouter : « Les économistes du 
capitalisme ont vécu pendant plus 
da dix ans sur cette explication — 
certains s'en tiennent encore à e/te 

- non seulement parce qu’Us ta 
croyaient Juste, mais parce qu'elle 
apportait en plus une caution scien- 
tifique à la justification du chômage 
dans la lutte contre l'inflation. » 

Pour rendre compte de la situa- 
tion nouvelle, les économistes 
inventèrent le mot de c stagflation » 
et la loi de Phillips fut rangée au 
musée des théories. 


Va-t-on lui redonner vie ? Il se 
trouve que la relation qu'avait mise 
en évidence l'économiste britanni- 
que s'est rétablie au début des 
années 80. c'est-à-dire après te 
deuxième choc pétrolier. Dans les 
principaux pays industrialisés, les 
prix ont marqué une décélération 
inversement p roportionnelle à l'aug- 
mentation du chômage. Simple 
coêiddence 7 Ou bien faut-9 


Inflation 


dérer que la loi de PhflBps a une cer- 
taine valeur ? Son « dysfonctionne- 
ment » n’aurait fait que mettre en 
lumière l'état anormal dans lequel 
se trouvait le système écono- 
mique ? Pour rétablir tes choses, a 
aurait suffi de modifier l'élément te 
plus perturbé de te chaîne chômage- 
salaire» -consommation-prix. C'est 
ce que chaque pays s'est efforcé de 
faire sous des formes diverses, ce 


qui a abouti partout à une chute 
spectaculaire de l'inflation. 

La crise, en brisant les féais-' 
tances, aurait, semble-t-il, restitué 
au marché une de ses fonctions que 
te jeu des rapports de forces antre 
pouvoirs constitués (syndicats, 
patronat, pouvoirs publics) avait 
annihilée. Et Phillips aurait peut-être 
raison. 

FRANÇOIS SIMON. 
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(1) Pour la sept pxys solvants : 
Euns-Uais. Japon. Alternasse Fédérale, 
France. Grande-Bretagne. Italie, 
Canada. 

(2) L'Inflation au cœur, Michel 
Rocard et Jacques Gallos. Gallimard. 
1975. 
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Le cas de la France 
dans les années soixante-dix. 


Taux de chômage 


2 3 . 4 5 6% 

Eatoe 1^78 et 1979, b montée du chômage n’empêche pas rârflatfou 
de s’accélérer. 


D existerait, selon A.-W, PhOfips, une 
rrfation Inverse entre le chômage et Halte- 
don (plus précisément entre le taux de va- 
riation de salaires et le taux de chômage). 
Les prix (portés en ordonnée, c'est-à-dire 
verticalement) ont tendance 1 baisser 
quand le chômage (porté en absci s se. c*est- 
à-Ære horizontalement) aug m ent e . On voit 
que cette relation est assez bien établie «n 
France, en Italie, en Grande-Bretagne à 
partir de 1980, en RFA » partir de 1981. 
Aux Etats-Unis le chômage recule à partir 
de 1982 : les hausses de prix, cites, x ra- 
lentissent dans un premier temps puis aug- 
mentent nu peu plus vite ft partir de 1983. 
La loi de Phillips n’est donc pas complète- 
ment vérifiée (1982-1983). 
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Source OCDE 
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Les allocations n'ont pas été revalorisées 
depuis novembre 1 983 

L'imbroglio du chômage partiel total 


I 



DECOUVREZ 

LA NOUVELLE MESURE ANGLAISE 

Vous recherchez le confort cl l'espace: découvrez 
ceux d'une grande voiture familiale à l'anglaise, qui 
répondra à votre besoin d’un investissement de qualité. 

Austin a fait naître une berline routière dotée des 
derniers acquis de ta technologie ; disponible en deux 
versions : 1.3 et 1.6 HL 

Les premières Austin Montego viennent d’arriver. 

Amoureux de confort et de qualité^ courez vite les essayer 


chez votre concessionnaire Austin Rover. Modèle pré- 
senté : Austin Montego 1.6 HL Tarif au 1.10:84 modèle 85 : 
63600 F. "Autre modèle: Austin Montego 7.3. Tarif au 
1.10.84 modèle 85 :55100 F. Pour connaître votre oonces- 

Austin Montego 


AusunRMT mata 


Conséquence de la négociation 
sur la flexibilité de remploi, actueJ- 
tement en cours entre les partenaires 
sociaux, toutes les questions, liées au 
chômage partiel sont en suspens. Le 
CNPF, qui ne tient pas trop à en 
parler, a trouvé là une occasion de 
différer des décirions importantes et 
le gouvernement, loi aussi interpelle, 
se garde bien de se prononcer. 

Or, à propos du chômage partiel, 
deux difficultés existent. D'une part, 
le manant minîmar de l'indemnisa- 
tion, qui devrait être révisé pour le 
1“ octobre et le I® avril de chaque 
année, est resté bloqué à 20,50 F 
depuis le l* octobre 1983. D’autre 
part, et à la suite d’une i mpr é cis ion 
des textes en vigueur, on a vu se 
développer le « chômage partiel 
total », qui permet à on employeur 
de se séparer définitivement de son 
personnel sans avoir à subir i 'autori- 
sation a dm inist r ative préalable de 
ticenciement. 

Dans les deux cas, tes organisa- 
tions syndicales n'ont cessé de pro- 
tester. Ab mois de septembre der- 
nier, la CGT. et la CFDT, chacune 
de son côté, oni écrn au CNPF pour 

demander la tenue d’une réunion 

paritaire qoi revaloriserait Talloca- M mbrogltejiS’q'u^ 

non mil «tw ■■ • _ ■ ** * 


possibilité du chômage partiel total 
était interdite. 

Depuis des mois, donc, on en est 
là. et la situation, en se prolongeant, 
devient tout & fait aberrante. Non 
seulement le montant des allocations 
n'est pas revu, mais des salariés, un 
nombre toujours plus grand, décou- 
vrent l'invraisemblable mécanisme 
du Chômage partiel cotai. Ainsi tes 
quarante-six (trente-cinq 
aojourdTim) ouvriers, cadres ou 
techniciens de l'établissement 
d’Annecy de la société des Pompes 
Guinard qui sont placés dan« -cette 
situation depuis le 9 décembre 1983 . 
et atteindront dans quelques 
semaines^ la fin de leur pénode 
(f indemnisation. Sans avoir été for- 
mellement licenciés, ils sont au chô- 
mage et seront bientôt privés de res- 
sources alors même que, le 
12 octobre 1984, l'inspection du tra- 
vail refusait le licenciement collectif 
pour vingt-deux d'entre eux, âgés de 
moins de cinquante-cinq anç qui 
avait été demandé par la direction 
du 27 juillet 1984. Aux difficultés 
sociales provoquées par la, perte 

effective d'un emploi, sans préavis 
ai prime de départ, s’ajoute pour eux 


don minimale et qui mettrait fin aux 
abus du chômage partiel total. Elles 
n’om pas obtenu de réponse. 

Four sa put, le CNPF indique 
toujours qu’il ne lui paraît pas néces- 
saire de statuer sur ces dossiers en 
l'attente d'une réforme de l'interven- 
tion publique en matière, de chô- 
mage partiel, et ajoute que cette 
affaire ne peut être dissociée des 
actuelles négociations. Enfin le gou- 
vernement, qui avait établi une cir- 
culaire limitant le recocrs au chô- 
mage partiel total, n’a pas' donné 
suite, malgré les promesses répétées 
de-M. Pierre - Bérégovoy, en son 
temps. De faix, alors que l’on 1 parte 
tant de flexibilité, le- gou v ern em e nt 
n’a pas voûta publier un texte qui, 
malgré dé nombreuses négociations 
avec les représentants patronaux, 
aurait entraîné use riposte énergi- 
que du CNPF.- Avenue Pîerre- 
l 4 ^de-Scrbtc. on a toujours «ranyaE 
de dénoncer raccord paritaire sur 
l'indemnisation du chômage partiel, 
comme cela avait 'été fait pour ■ 
rassurante- chômage en 1982, ri te 


De meme, à Paris, 1a direction de 
Sélection du Reader' s Digest a ! 
annoncé au comité d'entreprise. le 
5 octobre dernier, qo'elle plaçait 
oaat six personnes — sur un effectif 
de cinq cent quatre vingt -seize — en 
chômage total partiel & compter da 
lundi 8 octobre à 0 heure. A aucun 
moment les salariés n’avaient 
entendu parier d’une telle mesure et 
le comité d’entreprise n’en avait pas 
été prévenu. L'inspection du travail, 
qui découvrait- l’affaire le mardi 
9 octobre, relevait un délit d’entrave 
a u fonc tionnement du comité 
d’entreprise et, une semaine plus 
tard, la direction ramenait le nom- 
bre de chômeurs partiels totaux à 
cent un, qui seront autant de licen- 
ciés définitifs. 

Malheureusement, ces deux- 
exemples récents démontrent la per- 
versité d’un système qui tend à se 
gé néral iser dans bien des entreprises 
■T de supprimer des suref- 

fectifs. 

A. Le. 
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MARCHES FINANCIERSl BOURSE PE PARIS Comptant 16 NOVEMBRE 


PARIS 

16 novembre 


Pour la dernière stance de la 
semaine, le marché parisien a fait 
preuve de résistance et les valeurs fran- 
çaises ont gagné OJ % environ après 
avoir progressé de 0J4 % la veille. 

Une fols de plus, le marché des 
actions est resté calme et peu étoffé, 
confirmant le déséquilibre persistant 
au profit des obligations. Au mais 
d'octobre, les obligations ont repré- 
senté 56 milliards de francs en termes 
de transactions, soit une hausse de 
60 % sw le prédédent (avec, il est vrai, 
trois séances de plus h alors que tes 
actions ne parvenaient qu’au chiffre de 

8.8 milliards de francs (+14%), pour 
la même période. 

De quoi Justifier les propos confiés 
par M. Pierre Bérégovoy à notre 
confrère la Vie Française, et dans les- 
quels le ministre de l'économie et des 
finances souligne le fait que, > on émet 
beaucoup d" obligations et pas assez 
tractions. Or, c’est ce type de finance- 
ment qui permettra aux entreprises de 
renforcer leurs fonds propres pour 
investir au moindre coût ». 

Du côté des actions, on a relevé ven- 
dredi la hausse du Printemps (plus 
7 %), une valeur qui se situe ainsi à 
son plus haut niveau de l’année. 
Etaient également bien orientées (avec 
des hausses de2%à4J5% ), SG ES B. 
Screg, Mérieux. ADG, Dassault, Mar- 
tell. Saint-Louis, CF AO, Alsthom, Qt- 
Aleatel et Moteurs Lercy-Somer. 

; A l’inverse, Michelin qui baissait de 

6.8 % la veille, a encore perdu 4 % 
tandis que s’effritaient CFDE, Otîda et 
Caby. Signaux, Géophysique. Vuüprix. 1 
Munun. Sogerap, pour ne dter que < 
quelques titres. 

A 100 900 F. te lingot a perdu 400 F 
sur te marché de Vor tandis que le 
napoléon gagnait 3 F, à 604 F. . Dans la 


NE W-YO RK 

Hésitant 

Indécis, h és itant , irrégulier, attentisme», 
les mots commencent 3 manquer aux com- 
mentsists? peur essayer de décrire le ton 
ma u ssa d e qui prévaut depuis des jouis ci 
des semaines 2 Wall Street. D'autant quU 
en sera probabkœeau ainsi jusqu'au début 
de ramifie prochaine, longue sa» mise es 
place radnnnistrMion Reagan «Us* après 
la nouvelle investiture — pour quatre ans — 
du président des Eiata-Un& En une dizaine 
de jours, seules ont été enregistrées deux 
légères hausses de l'indice Dow Joues dm 
valons industrielles, kqud a cédé, jeudi, 
0,77 point, à 1 206,16. 

Ab fil des jotas, le volante d’affaires 
reste faible ; & preuve cette séance de jeudi 

as cours de laquelle ont filé échangés 
81,53 militons d'actions, contre 73,94 mit 
lions la veQle avec des échanges avtwainani, 
ou dépassant, le million d'actions sur Tosco. 
Onm Edison. Phillips Petroleum, American 
Express et, surtout, Unocal Corp Debware. 
Cette dernière et PMlfipa Petroleum ont fait 
l’objet d'échanges de otocs de titres impor- 
tants, alors que circulaient an Big Board 
des rumeurs d'OPA concernant ces deux 
c omp a gnie s, rumeurs dont rarighte serait 
les mflicOT pétroSe» de Houston, an Tous. 

Sur un plan plus général. Ica statistiques 
c onfirm ant le nJentissemeat de réooxxü&ie 1 
américaine (ht production industrielle a été 
inchangée en octobre), ainsi que les ïncerti- j 
tudes relatives an déficit budgétaire et & la 1 
fiscalité ont Crâné les i ni tiatives des bour- j 
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Cny. le métal fin s’ittdt traité à 
345,05 dollars l’once contre 
345.35 dollars Jeudi matin. 

' Dollar-titre : 10.04/07 F pratique- 
ment inchangé. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SOURCE FESSIER. - Dans une lettre 
adressée aux actionnaires de cette aociété, 
te président Gustave Levée revient sur la 
récente prise de contrite du groupe Sdher* 
Leblanc (le Monde du 16 octobre). « Dans 
le portefeuille du groupe Setüa-Lebhmcse 
trouvent les sociétés Valvic et Oasis, qui 
ont exactement la mimes activités que 
qoas. c'est-à-dire l’embouteillage et ta 
vente d’eaux minérales et de boissons sans 
alcool » Buriiramr qœ ces deux activités 
sont complémentairei,. il ajoute qoe - cet 
apport de nouvelles bouteilles doit amé- 
liorer tris semÜdemenTlès prix de revient 
des deux sociétés -. De plus, la Source Per- 
ncr, qui produit cQe-rnSme une grande 
partie de ses booms industriels, obtient' 
- des prix de revient tris avantageux et 
nous poisons que. dans tous la domaines 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tas* 18B: 29 üc. 1963D 
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I l5nov..l 16 aov. 

1 dolar (ea /cas) J 242,75) 243^0 


ayant la même activité, nous pouvons 
apporter notre concours à Sellier-Leblanc 
pour améliorer sa rentabilité -. Eu ce qui 
conce rt e tes autres fifiatee de ce dentier 
grume, Perrier ajoute qu'elles vont « être 
étudiées de façon sérieuse et approfondie et 
toutes celles qui présenteront un avenir 
prometteur seront conservées et déve- 
loppées. ce qui sera pour notre groupe une 1 
diversification intéressante ». , 

MOULINEX. — An titre des neuf pre- 
miers mois de l'exercice en coure, te groupe' 

. a réalisé tth chiffre d'affaires consolidé de 
TfiA milliards de francs, soit une progres- 
sion de 14 d % sor la période corre sp on- 
dante du précédent exercice, le cfauTre 
d'affaires de la société mère s'étant établi à 
1,93 mîl K»rri, « hausse de 18,1 % d’âne 
période k l'autre. A noter, pour ia période 
sous référence, la forte augmentation du 
chiffre d’affaire» à rexportation (plus 
27 JL %). lequel a atteint 1,22 uriffiard de 
fiança, tes ventes effectuées en France 
n'ayant cru que de 5 %, à 708 million» de 
francs durant la même période. 

SALVEPAJL — Les actions de cette 
société holding ayant des intérêts dans des 
sociétés de transports routiers, vont être 
admises, 4 partir du 23 mvembre prochain, 
sur te marché à règlement mensuel de la 
Banne de Nancy. Elles étaient jusqu’ici 
cotées snr le marché an comptant de cette 
même plaça. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. « Faits tfivere», par Thomas Farencri; 
« Le moule c as sé », par Rare Drouin ; 
«La mort pour rature», par Casa- 
mayor ; Courier. 


ÉTRANGER 


1 LA RENCONTRE ENTRE 
HL M1TTERRANB ET LE COU^ 
NELKABHAF! 

4. tmm 

4. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 

5. DIPLOMATIE 
W. AMÉRIQUES 

NICARAGUA : tes nouveaux hélicop- 
tères MJ-24 sont in atout déctstf 
pour tes aamfinistcs. 

7. EUROPE 

RFA : la majorité passa à la contre- 
offensive dans l' affaire Ffick. 


POLITIQUE 


8. La dscussion budgetaire à r Assem- 
blée nationale. 

11. «Le brouillard des idées» (V), par 
Alain Rodât. 


89 FM 

à Paris 

ALK «le Monde» 

232-14-14 
vendredi 16, 19 h 30 : 
(appels possibles dès 19 h) 

L'ESPACE 
EST A VENDRE 

MAURICE ARVONNY 
et J.-F. AUGEREAU 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 


SOCIÉTÉ 


12. RELIGION. 

- ENVIRONNEMENT. 

14. La débat sur rmsécnrité. 


CULTURE 


15. QNÉMA : premières Rencontres de la 
Fondation Apple : tes Rues de fou. dé 
Watter Hffl. 

18- COMMUNICATION: passation de 
pouvoirs à Antenne 2. 


ÉCONOMIE 


20. CONJONCTIVE : tes prix ont aug- 
menté de 6 % à 6,1 % depus le 
début de l’année. 

- AFFAIRES. 

21. CEE : «L’Europe de rindustrie n’est 
pas un mirage» (III). par François 
Lagrange. 

22. AGRICULTURE : un rapport remis au 
premier mmtstre propose un nouveau 
statut de l* exploitation temfliate. 

22-24. SOCIAL : inflation et taux de chô- 
mage. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (19): 

Météorologie : • Journal 
ofTïciei « : - Le week-end d’un 
chineur - . 

Annonces classées (211; 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (16-17); Mots 
croises (X1V>; Marchés 
ders(25). 


Le premier 
magasin de tissus 
âdrdte. 

en remontant /es 
Champs-Bysées 



TISSUS 
“COUTURE” 

( Lorigtnatité et ] 
[ l'esprit de la mode J 

ROD1N 

36, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


A GRENOBLE 

Le RPR tient ses dernières assises nationales 
avant les élections législatives de 1986 

M. Jacques Chirac sera réélu, dimanche soir 18 novembre, prési- 
deat dn RPR, an terme des assises nationales que son mouvement tiendra 

à Grenoble demris la veîfle. Le maire de Puis, seni candidat à cette fonc- 
tion qnD exerce depiris la fondation dn RPR le 5 d écemb re 1976, est 
assuré d’obtenir na triomphe. 

Le 24 janvier 1982, à Todove, lors des dernières assises, il avait 
recneOS 99,10 % des suffrages alors qo’à la création dn RPR il n'avait 
été plébiscité qae par 96£6 % des voix. 


Malgré quelques impatiences 
parmi les jeunes cadres, malgré 
quelques conflits locaux comme à 
Lille ou à Marseille, malgré de rares 
contentieux personnels comme celui 
de M. Yves Lancicn. député du qua- 
torzième arrondissement à Paris, 
aucun fractionnisme organisé n’est 
apparu dans les rangs du mouve- 
ment sur lequel l'autorité de l’ancien 
premier ministre demeure totale. 

Une réforme des statuts qui sera 
adoptée aux assises va permettre 
d’intégrer dans les instances du 
mouvement d’anciens «barons», 
puisque tous les anciens secrétaires 
généraux sans mandats actuels 
deviendront membres de droit du 
comité central. Ce sera le cas pour 
MM. Roger Frey, Louis Terrenoire, 
Robert Poujade, Albin Chalandon, 
Yves Guéna, André Bord, Alain 
Devaquet, Jérôme Monod. 

Toutes les autres «gloires» du 
gaullisme seront aussi à Grenoble, et 
notamment M. Jacques Chaban- 
Delmas. Ainsi, les personnalités qui, 
an cours de huit années d’histoire du 
RPR, se sont parfois séparées de 
M. Chirac se retrouveront alors à ses 
côtés. Vertu de Tétai d’opposition 

r " permet de renforcer la cohésion 
compagnonnage puisque, selon la 
formule prêtée à de Gaulle, « les 
loups chassent en solitaire mais ils 
attaquent en meute ». 

La fidélité au gaullisme, et son 
« actualité » seront évoquées & Gre- 
noble par une exposition à rentrée 
du vaste hall cFAlpexpo. Le but : 
illustrer la pensée un général : 

• l’appel à l effort, le refus de la 
fatalité, la volonté de se dépasser » 
et montrer que par son « empi- 
risme » le gaullisme sait « faire 
preuve de modernité ». 

Les organisateurs souhaitent que 
ces notions soient incarnées par la 
salle et par le contenu des travaux. 
Grand-messe rituelle du mouvem e nt 
gaulliste, les assises ont toujours été 
d’immenses manifestations popu- 


laires, depuis les vastes meetings du 
RPR au bob de Vrocennes en 1947, 
aux foules de ITJNR après 1958 et 
ynT cinquante mille RPR de la parte 
de Versailles en 1976. 

Les gaullistes mit toujours prisé 
ces rassemblements massifs qui réu- 
nissent diverses oouehes sociales. Ils 
les confortent dans leur conviction 
d’être innombrables et puissants, 
solidaires — « le métro à 


divers nais 

l’heure de pointe » comme disait 
Malraux, — m»ï<t surtout toujours et 
malgré tout confiants. Car l’espoir 
est une constante dn sentiment des 
foules gaullistes que ses chefs, bien 
naturellement, entretiennent soi- 
gneusement à coups de slogans 
appropriés, tel celui choisi pour Gre- 
noble : « Libres, responsables, 
décidés. » 

Les quelque quatre mille manda- 
taires se répartiront entre une dou- 
zaine de commissions qui, sur le 
thème général des libertés « à défen- 
dre. à restaurer ou à renforcer », 
traiteront des sujets contenus dans 
l'avant-projet que le RPR vient 
d’éditer. 

Ces porteurs de 9oixantcsei2e 
mille mandats, confiés par les fédé- 
rations départementales du mouve- 
ment, seront mêlés aux dizaines de 
milli ers de militante et de sympathi- 
sants attendus dans la ville que 
dirige un jeune maire RPR, 
M. Alain Cangnon. 

Pour la subsistance de tout ce 
monde l’intendance a suivi : des 
avions affrétés par les fédérations 
les plus lointaines, sept TGV an 
départ de Paris, dès centaines de 
can partout ailleurs, les hôtels de 
l’Alpe-d’Huez ouverts avant la sai- 
son, des paniers-repas fournis par les 
jeunes agriculteurs de l’Isère, des 
auteurs signant leurs livres, des spor- 
tifs dédicaçant leurs photos, des 
stands dressés par soixante munici- 
palités RPR, mille sortes de 
et des kilomètres de merguez! 

ANDRÉ PASSERON. 


AU SENAT 

La puissance publique n'est pas obligée 
de soutenir financière ment 
la liberté de f enseignement 

souligne M. Jean-Pierre Chevènement 

les établissements sous contrats soit 
soumis à des règles plus précises, 
c’est en raison de leur concours au 
service public et non pas dans le 
cadre d onc réglementation de 
liberté. 

M. Chevènement entendait ainsi 
répondre aux critiques de ceux qui 
considèrent que PEtat se doit de 
financer la liberté de l'enseigne- 
menL Si PEtat aide l’enseignement 
privé, c’est, a-t-il expliqué, « à 
l'occasion du concours apporté au 
service public ». * Aussi bien si 
l’Etat finançait les libertés en tant 
que telles, ne serait-ce pas la plus 
sûre manière de les étouffer? a 
de man dé le ministre. Imagine-t-on 
que l’exercice de la liberté de la 
presse ou de la liberté de la création 

artistique serait mieux garanti si 

i’Etm devait prendre en charge la 

totalité des déficits de tous les jour- 

naux et exercer envers tous les créa- 
teurs un mécénat généralisé ? » 

Ajxropas de la décentralisa tioa, 
M. Chevènement a indiqué z « NI 
ridée d’un transfert de compé- 
tences. ni la dévolution par « bloc » 
ne doit — et cela vaut pour les rela- 

tions entre les établissements 
d'enseignement privé comme pour 
l’enseignement public — conduire à 
une situation où l’Ettu serait dans 
la réalité déchargé de son devoir 

éminent d’organisation du service 

public rappelé au préambule de la 
Constitution ». 

A. H. 


Le Sénat a poursuivi, le 
dredî satin 16 novembre, la 
dfacnsskm du projet de loi sar 
re ns e ign e m ent et la décentrali- 
sation par l’audition de 
M. Jean- Pierre Chevènement, 
ministr e de Fédocath» natio- 
nale, qari avait été précédé la 
veille par M. Pierre J axe, 
minist re de rtntérieur et de la 
déceatra&atioa (Je Monde dn 
16 novembre). La suite du débat 
est renvoy é e an 10 décembre, ce 
que le gouvernement, par la 
voix de M. André Labarrère, a 

regretté le jeudi 15 nov em br e, 

car il souhaitait que la Hante 

Assemblé* achève Texamen de 

ce texte avant la (fiscassioa 

budgétaire. 

M. Jean-Pierre Chevènement a 

souligné notamment que les collecti- 

vités publiques assurent aux établis- 
sements privés une aide « considéra- 
ble - (19,6 milliards de francs en 
1984) qui fait - du concours 

apporté par ceux-ci au service 

public une réalité concrète et non 

une simple possibilité théorique ». 

et a traité de l'équilibre « entre le 
libre exercice de l’activité privée et 

te respect des principes républi- 

cains ». « La liberté d’enseignement 
doit, comme les autres libertés 
publiques, s’exerça 1 conformément 
aux traditions démocratiques [qui] 
supposent, dit-il, que le législateur 
garantisse l'exercice des libertés 
sous la condition qu’il ne soit pas 
porté atteinte aux institutions et 
principes républicains et qui. si elle 
n’interdit pas le soutien financier de 
la puissance publique, n’en fait 
jamais pour celle-ci me obliga- 
tion - 

Considérant que la décision du 
Conseil constitutionnel du 23 ■ 
novembre 1977 n’ûblïgo nuflement à 

financer la liberté de renseigne- 

ment, le ministre a ajouté ; « Au 
contraire parce qu’elle est reconnue 

comme une liberté publique impor- 

tante. la liberté de l'enseignement 
suppose pour l’essentiel la non- 
intervention du législateur de façon 
à ce qu'il soit apporté le moins de 
restrictions possible à son exer- 
cice. ■ Il a également affirmé que le 
droit républicain se borne à exiger 
des établissements hors contrat le 
respect dermes minimales et que si 


U PS et b modernisation 

LE CERES DEPOSE 
SACONTRBUTfûNA 
LA CONVENTION NATIONALE 

Le bureau exécutif dn PS, qui a 
tenu te jeudi 15 novembre, une réu- 
nion e xtr aordinaire, a adopté à 
runammitê, le texte rédigé par- la 
commissio n nationale (composée à 
la propor ti onnelle dm courants dn 
Parti) dans le cadre de la prépara- 
tion de la convention nationale, pré- 
vue pour la un-d éc embre, sur le 
thème * modernisation es progrès 
social ». 

Malgré l'opposition des représen- 
tants des courants B (Mauroy) et C 
(Rocard), le CERES a pu assortir 
ce texte d’une «contribution» qui 
ne sera pas soumise au vote, fl y a eu 
on précédent à cette procédure, en 
janvier 1978, lors de la convention 
du PS sur la défense. Le CERES 
avait alors signé la motion votée h 
l' unanimit é par le bureau exécutif 
do Parti, tout en précisant certaines 
analyses «*■"« une «contribution» 
aux débats. 

Outre des développements sur la 
croissance et 1e caractère politique 
des choix de modermsatkm {le 
Monde du 16 novembre), te texte du 
CERES procède à une analyse des 
rapports de force politiques et éco- 
nomiques mondiaux. « L’ordre pré- 
sent du monde, affirme notamment 
ce texte, n’est (_ )pas stable Mais 
il existe. Il est américain ». 


p Sur le vif- 


■ m M. Barre et le synduvtron. — 
Dans un entretien publié te jeudi 
15 novembre par lé quotidien 
l’Alsace. M. Raymond Barre, 
député du Rhône, accuse 1e pouvoir 
de faire preuve d’« inconséquence J 
dans la décision prise d'implanter le 
synchrotroo à Grenoble : « Le revi- 
rement du gouvernement constitue • 
manifestement ün- grave manque- 
ment à . la parole donnée », estime 
l'ancien premier ministre. «Si les 
études de site sont favorables à 
Strasbourg, il faut admettre que la 
décision du gouvernement est inspi - . 
rie par des considérations purement 
poli ti c iennes . » 

Une opération « ville-marte » sera 
d’autre paît lancée le 22 novembre 
par les commerçants du Bas-Rhin à 
l’occasion delà visite de M. Français 
Mitterrand en signe de protestation 
contre la déçîsioa du gouvernement 
d'implanter le sypeh ro tron européen 
à Grenoble au lieu de Strasbourg 
{le Monde du 15 et du 16 novem- 
bre)'. 

Le groupement commercial du 
Bas-Rhin a décidé jeudi 15 novem- 
bre, au cours d’une rénnion à 
laquelle assistaient 60 % des 
105 organisations professionnelles et 
interprofessionnelles de la région, 
que « tous les magasins, de toutes \ 
dimensions, fermeront leurs portes 
et leurs lumières le 22 novembre à 
partir de 17 h 30». 


(PubHdti) 


Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
169 franes ! 

Urté reste pure laine SM K un 
costume en tissu Dormeui MO F. 
etc. Pourquoi ces prix tncrayteiies f 

Parce que tes cré a tion s maseufines 

Oafwbert sont désormais ven- 

dues en direct, -par tes Bdrapôts du 
Marais. Au métro FUes-du-Catvaire, 
3, rue du Pont-au-Cboux, Paris-3*. 
de 11 k 19 h, ' 

10 à 19 h. 


et-te sa med i de 
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cofeduo cooptete ôq ptatiras bÿws 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
■i3Drade iarueïfonchrt 
23, im des MStariB 8* -13. 2EL25J5 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Location ô partir de 220 E par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mors* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

"Service après-vente garanti 

fOumnMwrduCcmitvalOif National Sm mî h** 4» 
dû fbûâtra do TOpéra. 


[ 'An comptant 11.950 F. 
fVn total a</êdrt 19.783 J0 F iur 
£0 moiv T.E.G. 3)75 4 e.CR£C 
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ïamm 

.La passion de la musique! 

1 1 35-139 me de Rennes, 75006 Paris - TèL 544.38.66. PaHângà prcutinutél. 


Bacchanales 


Le beaujolais nouveau est 
arrivé. Pas pour tout le monde, 
hélas I Deux camionneurs fran- 
çais qui en convoyaient en 
Gr d nd e Bretagne ont été arrêtés 
et condamnés pour -conduite en 
état dTvre isn sur les docks de 
Douvres. L'un — R s’appelle Beu- 
rat, non je n’inveme pas — rou- 
pillait au volant de son semi- 
. remorque. Et l'autre avait du 
vent dans les voiles. Ils-sont allée 
cuver leur chargement è l'ombre. 
Un mois-, de prison et 
2 000 bafles d'amende. 

Aveuglé non par l'alcool mais 
par te smog, en: revanche, te 
pilote d'un avion privé irlandais a 
percuté une coUstb du sud de 
l'Angleterre avec ses neuf passa- 
gers, des journalistes, des 
hommes d'affaires, invités par tm 
viticulteur lyonnais à prendre 
.livraison de plusieurs caisses de 
pinard- Cest vraiment trop bête. 
Si encore ils avaient trouvé la 
mort dans l'ivresse, dans 
F euphorie d’un retour titubant au 
pays. Mais là... 

Le beatjotaBs, cette année, 
c'est la folie. Vous ne -devinerez 
jamais combien on en vendra de 
Tokyo à New-York et même à 
Pékin.- Quarante-cinq minions de 
Stras f 'Dans tes jours, dans les 


semaines qui viennent, tes Fran- 
çais - ils ne veulent pas âne en 
reste - en siffleront chacun au 
moins une bouteêla. 

Moi mes copines, c’est déjà 
fait. On s’est tapé hier un bon 
petit gueuleton bien arrosé dans 
ua î bistrot de Sureau». On est 
sorties de là pas pétées, non, un 
peu pompettes. Heu-reu-ses 1 - 
Mena, M. Pub : c'est la plus belle 
opérat i on de marketing qu'on ait 
vue depuis plus de vingt ans. 

U a eu du génie, ce mec. Parce 
qu' enfin, pourquoi te beaujolais 
et pes le côtea-du-rhône ? 
Remarquez, ils y viendront peut- 
être à l’étranger au câtes- 
du-rtiôna. Il suffit de savoir s’y 
prendra pour renouer à date fixe 
dans le monde entier — en 1985 
ce sera le troisième jeudi de 
novembre — avec les vieux rites 
des bacchanales. Moi, je ne suis 
pas contre. Cest quand même 
plus gai que de rester chez soi è 
regarder la télé en buvant de la 
Conferex. Et puis, on n'y pense 
pas, mas qui c'est qui ramasse 
le gros lot, là-dedans ? sans 
dépenser un rond... Ben, tiens, 
Alka Seftzer. 

CLAUDE SARRAUTE 


IMPLIQUÉ DANS L'ENQUÊTE SUR LES SERVICES SECRETS 

M. Piccoli démissionne de b présidence 
de b Démocratie chrétienne italienne 


Rome ( AFP): — M.. Flamînio 
Piccoti a proposé, le jeudi 15 novem- 
bre, sa démission de la présidence de 
la Démocratie chrétienne italienne, 
et renoncé à l'immunité parlemen- 
taire. M. Püccoli fait en effet P objet 
d’une enquête judiciaire pour asso- 
ciation de malfaiteurs et détourne- 
ment dè fonds. 

Protestant de son innocence lace 
è I’ « absurdité de ces accu s atio ns ■». 
3 a toutefois, préféré se démettre 
pour ne pas compromettre l'Image 
son parti. Le secrétaire national 
de la Démocratie chrétienne, M. De 
Mita, a indiqué pour sa pan qu’a 
refuserait la démission de M. Pic- 
co IL 

Selon le président de te. DC lui- 
même, l'enquête s’insère dans la 
vaste instruction sur tes «déyia- 
lions» des services secrets. Elle 
porte sur les rapports' qu’aurait eus 
M. Piccoli avec l’ex-agent Francesco 
Pazienza dans le cadre de trois 
affaires : les négociations ouvertes 


par les services secrets avec tes Bri- 
gades rouges, par pègre napolitaine 
interposée, pour obtenir contre ran- 
çon la libération du conseiller régio- 
nal démocrate-chrétien Ciro Ctnllo 
en 1981 ; les irrégularités dans 
l’adjudication de travaux de recons- 
truction à Avellino, près de Naples, 
après le séisme de 1980 ; enfin un 
voyage de M. Piccoli aux Etats-Unis 
pour le financement duquel Fran- 
cesco Pazienza aurait détourné 
40 millions de Ores (200 0Q0 francs) 
provenant des caisses des services 
secrets. 

Agé de soixante-neuf ans, origi- 
naire de Trente, M.FIàminio Piccoli 
a été secrétaire national du parti en 
1969, et plusieurs Fois ministre. U 
est devenu président de la Démocra- 
tie chrétienne en 1978 après l’assas- 
sinat d’Aldo Moro. 


Le mnéro dn « Monde » 
daté 16 novembre 1984 
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Nous sommes tous de bons skieurs 


Avec les nouveaux théoriciens de la pente. 


D ES Soviétiques sont en 
train d'apprendre la 
technique française de 
ski dans un livre. L'ouvrage de 
Georges Joubert, « le Sla, un 
art... une technique... » 
(Ed. Arthaud) a, en effet, été 
traduit en russe et édité à plu- 
sieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires. 

Il serait piquant que, dans 
quelques années, un Soviétique 
devienne champion olympique 
de descente ou de slalom après 
avoir étudié les rudiments du 
« virage parallèle en appui- 
talon » dans ce tome. S'il est le 
plus lu des techniciens dans le 
monde, Georges Joubert, qui a 
animé pendant de longues 
années le dynamique Grenoble 
université club (G UC), est 
loin d'avoir fait l'unanimité en 
France. Son passage à la tête 
des équipes nationales dans la 
période qui a suivi les grandes 
victoires de Jean-Claude Killy 
et des sœurs Goitschell a même 
été considéré par certains 
comme l'une des périodes les 
plus funestes pour le ski de 
naut niveau. Bien que des 
champions comme Patrick 
Russe! et Perrine Pelen soient 
sortis de son « école >, son 
approche technique, sa 
manière de voir les choses, ont 
été fortement contestées, 
même si elles sont basées sur 
l'observation scientifique du 
geste des meilleurs pendant 
deux générations. 

Il est vrai qu'en matière de 
ski, il existe une sorte de répu- 
gnance à considérer les pro- 


blèmes sous leurs aspects 
savants. Le ski est une affaire 
de montagnards et les monta- 
gnards connaissent la neige de 
façon empirique, à la manière 
des artisans qui, jadis, réali- 
saient des chefs-d’œuvre sans 
la règle à calcul de l'ingénieur. 

Cette opposition entre les 
connaissances scientifiques et 
pragmatiques du ski est large- 
ment artificielle. Désormais 
l'analyse au magnétoscope des 
mouvements effectués sur une 
piste par un stagiaire ou un 
champion, révèle qu'il y a un 
fonds commun important à 
toutes les situations : le « style 
moniteur» - courbes élé- 
gantes pieds joints — a cédé la 
place à une méthode beaucoup 
plus dynamique où l'efficacité 
dans toutes les neiges et sur 
toutes les pentes l'emporte sur 
la •frime» de naguère. Bref, 
si — à tort — on lit peu Joubert 
en France, on fait — à juste 
titre - de plus en plus de Jou- 
bert sur les pistes. 

L'idée-force de ce grand 
technicien est que tout le 
monde peut avec un minimum 
d'application, devenir un très 
bon skieur au lieu de rester 
indéfiniment un médiocre 
« savonneur » de pistes damées 
et de se priver de joies 
immenses sur des pentes 
raides, dans des neiges pro- 
fondes, à des allures vives. 

Pour passer du stade théori- 
que à la pratique, rien ne vaut 
un stage qui, de surcroît, donne 
une autre dimension à des 
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[ Campagne 

VACANCES DE NOËL an ARDÈCHE 

HOTEL le M0NA2QÜE** 

, LA LOUVESC Logis de France. 
Budân£e-TcBBi-DacaÂine - RMBa 
«âge informatique 22 et 23 décembre 
et 27 an 30 décembre. Forfait pension et 
cours, m : (75) 67-8044 et 0605-30. 

Côte d'Azur 

06600 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TéL: (93) 57-66-66. Pris mer. Centre 
viDc. Parking. Grand jardin. ftaMp. 
réputée. Dépliant sur demande. 

06600 MENTON-GARAV AN 
Le meilleur dimat (TEsrope 
!*Urer sur la Côte d* Aanr 

A L’HOTEL- VILLA NEW Y0BI**NN 

Cadre raffiné ch a mb re» «wc douches, 
ba in s . W.-G, téléphone direct, TV, jardin 
exotique, grande tarasse cmoieüiéc, 
parking cto», c a nine du patron. Forfait 
hiver a partir de: 1 050 F par semaine. 
“ ‘ ~ ' “te : 1 230 F. 


Demi-pats. Pe n sion con . 

Doc. et rérerrmtioo (93) 35-78-69. 
Avenue Katherine Manfleld. 
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ILE DE JERSEY 
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Gulf Sircam à 20 km des eûtes de 
Normandie. Jersey est nn Joyeux petit 
Etat rattaché A ia co ur o n ne oAuxtetcrre. 

L'automne est une nériode idéalr mur 
découv rir tel charmes de Cette ravissante 
et pasrioaname Qe : 20 km de long. 10 km 
déluge. 73 000 habitants. 

Les hnmçnsra plages de sable fin, les 
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bleue, les vieux muons. les pe ti ts ports 
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pfattt s ym pa tbiq o ct a pi not csqnca . 

Dans votre palace de grand taxe on 
dans votre petite peanon. rem êtes soigné 

AU nuxifiunxL 

Et dans les mes piétonnes de la 
ctsiuk. Stini-Hâier. im F A n ri r x m 
ïïrnrc, k shopping ca toujours roL 
Four recevoir une ri o rumrmit ion ai 
conlenrs: 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Itf narawnf F 13 
lfcbsrirâardMakMa 
75008 Péris 
742-93-68. 

Pins que Jamais, lit de 


Montagne 

06490 ST-VBtAN (Htutes-Aipes) 

LE PILLARD - TéL : (92) 51-03-31 
CL -f ca râ cots 216 pas. Fine - Fond. 
Jaiv. Mars de 370 1 600 F pers./sem. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme do Labéron aux 
porta de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de fe mm e et de marché. Piscine 
dans la propriété. Piwncimd cs 1 cbevaL 
Tennis à proximité. Week-end et séjour. 
MAS DE GAJtRIGON*** 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


Halle 

VENGE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris da Théâtre la Fenice) 

S minutes 1 pied de la place St-Marc. 
Atmo sph èr e intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
TÛex : 411150 FENICE 1. 
Directeur: Dante ApoBonte. 


Suisse 


CH 1938 Chempcx-Lac 
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de fond - ski alpin • pwmcmdcé. 7 jan 
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2280 FF. non skieur 1330 FF A 1600 FF 
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IXYSIN (Alpes vandoises) 
HOTEL SYLVANA*** 

40 lia. Dotés d'rm confort moderne. 
Grand sakai avec bar. Stnatioo panora- 
mique, à 200 m des pistes de ski. 

Son restaurant • Le Refuge * 
avec ta spécialités. 
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LG CLUB VERT (8) 803-60-80 
Séjour et sagas sportifs et d'être*. 
Entente, a daleeee w a {«tarai. 

Tous congés sedaira. 

Nofl-FémiAi-acniÊdonBtâqoi. 
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HAUTE-SAVOIE 
MONTRJOND-LE-LAC 
74110 MOR2JNE 

STATION DES POSTES DU SOLEIL. 
Meublés, hôtels, collectivités. Prix 
acceisibks. Dépliants sur demande. 
Itreirigs raratî : &L, (50) 79-12-81 


vacances d'hiver. Il en existe 
désormais au programme de 
toutes les stations. La solution 
la plus simple pour en prendre 
connaissance sur place est de 
se rendre à l’office du tourisme 
ou à l'école de ski qui se char- 
geront d'en donner les listes et 
les conditions. 

Quelques-uns, cependant, 
ont acquis depuis plusieurs 
années une très bonne réputa- 
tion et il est préférable de rete- 
nir ses dates plusieurs semaines 
â l'avance. Parmi ceux-ci, en . 
suivant une progression qui 
amènerait un skieur moyen à 
des niveaux de plus en plus 
élevés, on peut citer : 

• Premières traces en pou- 
dreuse. — Voir dis paraître ses 
skis sous une niasse de cristaux 
provoque parfois un léger senti- 
ment de panique chez des pra- 
tiquants seulement familiés des 
pistes damées. La répartition 
du poids du corps sur les skis se 
fait d'un seul coup, de façon 
différente; il faut trouver un 
nouvel équilibre alors même 
que le déclenchement des 
virages est entravé par la neige 
fraîche qui recouvre les 
« lattes ». La chute menace. A 
répétition, elle va décourager 
les meilleures volontés du 
monde car il est très pénible de 
se relever dans la profonde.! 
Comment trouver ce rythme, g 
cette cadence, qui permettent | 
de voir, dans les plus belles § 
pentes, ces sinusoïdes impecca-a 
blés qui sont le rêve de tous les*' 
apprentis de la classe chasse- 
neige? Cest une question de 
pression simultanée des pieds 
au fond de la couche et de 
coordination des mouvements 
des bras avec les flexions des 
jambes. Les pentes de Val- 
d’Isère se prêtent à la décou- 
verte de cette « clé des neiges » 
que propose de trouver Gérard 
Mattis (1) et son équipe, 
preuve vidéo à l'appui. 

• Le passage des piquets de 
slalom. - Avant de se lancer 
sûr une piste de. descente ou 
dans un parcours de slalom, les 
champions passent longtemps 
sur le tracé pour étudier la tra- 
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équipements pour le dévelop- 
pement de l’esprit de compéti- 
tion. . 

• Les grandes pentes. — Le 
skieur expérimenté se trouve 
petit à petit dans la situation 
du joueur de golf. A son niveau 
il ne doit plus se battre pour 
maîtriser sa technique, 2 n’a 
plus forcéxhent envie de rivali- 
ser avec un chronomètre. Son 
véritable adversaire, c'est la 
pente, . comme le golfeur est 
d'abord et surtout confronté au 
parcours. Une piste de des- 
cente de compétition interna- 


jectoire idéale Quel rapport Sonale ^off de pacage à S“L re 
avec le skieur du dimanche qui 1us de 30» dedécüwtTcela (f™ 011 
se lance sur une « rouge. ? En ^ paître déjà très raide. b J» e { 
ÎÜÎ? _ n i v ^Æ fféren _ ls '. ,e Wfi*“phis in monte en £* J 


se lance sur une « rouge » : en 
fait, à des niveaux différents, le 
problème est le môme : trouver 
la ligne de pente et s’en écarter 
le moins possible. Pour le 
champion cela se traduit en 
centièmes de seconde à l’arri- 
vée. Pour le touriste cela signi- 
! fie un confort supérieur dans sa 
journée de ski. Combien de 
pratiquants s'empoisonnent 
l'existence parce qu’ils s’écar- 
tent de cette ligne de pente et 
se tétanisent les cuisses en fai- 
sant des traversées intermina- 
bles à travers des champs de 
bosses? La solution à leurs 
problèmes se trouve dans la 
compétition, ou plus exacte- 
ment, dans la recherche de la 
bonne trajectoire qu'implique 
le passage dans un parcours de 
slalom. Pas question de traîner 
pour déclencher un virage, pas 
question de mettre les skis en 
dérapage à tout moment. 
Sinon, c est la sortie de route 
rapidement Le slalom, c'est 
l'école de l’efficacité et de la 
précision. Il faut attaquer 
juste, être agressif. Cest 
l'enseignement de l'équipe de 
Noél Grand (2), à La Plagne, 
où l’on trouve les meilleurs 


Ç îut paraître déjà très raide. 

outefois, plus on monte en 
altitude, plus la pente est forte. 
Une paroi â 50° est pratique- 
ment un mur. Pour se lancer 
dans de telles falaises, 2 faut 
être particulièrement sûr de sa 
technique : les chutes sont dan- 
gereuses car les couloirs se 
trouvent presque tous dans des 
zones de haute montagne 
entourées de barres rocheuses 
ou de crevasses. L'hésitation 
n’est pas permise. Cest un 
véritable défi que le skieur se 
lance à lui-même. Il doit en 
effet se remettre complètement 
en cause: le déclenchement 
des virages ne peut plus se faire 
par pédalage du pied aval sur 
le pied amont mais en raison de 
la «fente» que provoque la 
pente entre les pieds, il faut 
procéder par. appui sur le pied 
amont et pivotement du slti 
aval Cela demande une révi- 
sion de tous les réflexes assi- 


candidatS au grand frisson sur 
un mur de planche recouvert 
de glace, incliné à 50 # . Pour 
beaucoup d’ailleurs le stage 
s'arrête la. 

• Les champs de bosses à 
toute allure. — Les skis courts 
ont révolutionné l’apprentis- 
sage du ski. Tout le monde 
pleut apprendre à tourner rapi- 
dement Mais ces skis courts 
ont également bouleversé le 
paysage alpin : les virages très 
serrés qu'ils permettent ont 
provoqué la formation de 
bosses énormes sur des pistes 
qui ressemblent à une mer 
démontée. Elles sont inaborda- 
bles en technique classique : 
c’est l’épuisement assure au 
bout de quelques dizaines de 
mètres. Pour vaincre cette nou- 
velle difficulté, la volonté est 
encore une fois indispensable. 


plus précisément I attaquer, 
c'est l'équivalent d'un combat 
■de boxe. La piste donne des 
coups et il faut les rendre pour 
ne pas tomber K-O rapide- 
ment. La coordination des bras 
avec les impulsions données 
aux skis par les talons et les 
mouvements de jambes est 
déterminante dans cette 
bataille. C'est ce ski de combat 
qu'enseigne l'équipe de Nano 


cause . te occicucnemcm. qu enseigne l équipe de Nano 
virages ne peut plus se faire Pourtier (4) aux Deux-Alpes 
pédalage du pied aval sur où les pistes du. Plan consti-. 


ou J es mstes au ran consti- 
tuent le plus terrible des 
champs de manœuvre. 

• La grande vitesse. — 
Quelle est la finalité du ski ? 
Se faire plaisir en écrivant sur 
la neige de douces arabesques, 
ou bien aller le plus vite possi- 
ble ? Le débat divise aussi pro- 


milés depuis les débuts de la bie ? Le débat divise aussi pro- 
pratique sur piste que F équipe fondément le monde des sports 
d’Alain Gaïmairi .(3) réalise, d’hiver que celui du rugby se 
en douceur, sur les pentes de déchire à propos des mérites 
l’Aiguille rouge, aux Arcs, respectifs des avants - la 
après avoir testé le moral des force - et des arrières - le 
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lyrisme. Mais il est incontesta- 
ble que le ski se prête aux 
démonstrations de vitesse les 
plus audacieuses. L'expérience 
la plus folle étant à cet égard la 
recherche de la vitesse abso- 
lue : le kilomètre lancé (KL). 
Il s’agit de passer entre deux 
cellules photoélectriques dis- 
tantes de cent mètres l'une de 
l’autre qui permettent de déter- 
miner la vitesse atteinte sur 
cette distance. Réservé à une 
minorité de professionnels il y a 
peu, le « KL * s’est ouvert Fan 
dernier au grand public qui 
souhaite connaître 1 ivresse des 
150 km/h et plus. Comme dans 
tous les domaines de pointe du 
ski- la peur est, une fois de 
plus, le frein le plus puissant à 
la réalisation de performances. 
Comment se relaxer pour 
dominer cette appréhension ? 
Comment pénétrer dans l'air 
qui devient de, plus en plus 
« dur » au fur et à mesure que 
la vitesse augmente ? Com- 
ment placer les gigantesques 
skis en état de glisse idéal sur 
la neige qui doit être parfaite- 
ment lisse ? Les sœurs Cathy 
et Annie Breyton (5), qui ont 
détenu les records du monde 
féminins de la spécialité, 
répondent parfaitement à ces 
questions tout au long de 
l'hiver dans les stations qui sont 
équipées de pistes ad hoc. 

ALAIN GJRAUDO. 


(1) Gérard Mattis : BPI 73150 Val- 
dTsére ; téL : (79) 06C0-72 ou 06-12-92. 

(2) NoS Grand : ESF Aimc-La Ma- 
gne, 73210 La Plagne ; tS. : (79) 09- 

(3) Aiaia Gaimard : Ares-2000, 
73700 Bourg-Saim-Maurice ; téL : (79) 
07-32-55. 

(4) Nano Pourtier : ESF. 38860 : 
Deux-Alpes : ta. : (76) 79-21-21. 

(5) C. et A. Breyton : 7. rue Gam- 
betta, 38250 ViUard-de-Lxns : tél. : 
(76) 95-9M2. 
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Les poudreuses de l’avant-saison 

Traces en novembre. 



UH la neige soit ou non 
an rendez-vous, une. 
grosse poignée de sta- 
tions de sports d'hiver 
se sont organisées pour offrir, 
de plus eu plus tôt aux skieurs, 
leur premier bain de neige fraî- 
che, C’est Tîgnes qui a lancé la 
mode du ski « toutes saisons » 
en ouvrant son parc de remon- 
tées mécaniques trois cent 
soixante-cinq jours par an. Un 
pari courageux qui a montré 
l’exemple à -d’autres stations 

3 ni, comme Tîgnes, . disposent 
'un atout chèrement conquis : 
les glaciers. 

C’est en effet en partie grâce 
à eux que peut se développer le 
ski d avant-saison. Exploités 
déjà pour le sld d'été, les gla- 
ciers sont recouverts, dès la fin 
de la saison estivale, de neige 
fraîche, qui, progressivement, 
s'étend aux pentes inférieures, 
la «tâche blanche» des gla- 
ciers s'élargit alors àu fil des 
semaines et permet parfois, dès 
la mi-novembre, Pouverture 
d’un domaine skiable suffisam- 
ment vaste. pour pratiquer un 
ski cfavantHsaison d’excellente 
qualité. C’est aussi le moment 
oh la montagne offre ses plus 


belles couleurs, oh le vert et le 
marron de la végétation, le 
bleu du ciel et le blanc des 
montagnes, se conjuguent pour 
former d’admirables tableaux. 

Si, à cette époque, les nuits 
sont fraîches, souvent même 
froides, en montagne, les jour- 
nées peuvent y être, par contre, 
ensoleÜlces et chaudes. Le ski 
dit «d’automne» peut donc, 
comme le ski d’été, attirer une 
clientèle sportive qui désire se 
remettre, en /orme et s’en traî- 
ner à laveille de l'hiver. 

Six stations, disposant cha- 
cune d’un glacier aménagé, 
viennent de s’unir : tes Doux- 
Alpes, L’Alpe-dTîuez, la Pia- 
gne, Tîgnes, YaJ-d’Isère et Val- 
Thorens, qui ont ouvert leurs 
glaciers et leurs pentes enneir 
gées dès la fin du mois d’octo- 
bre. Pour promouvoir ce sld 
hors saison, le « club 6 » a 
lancé cet. automne une formule 
de vacances peu coûteuses: 
une semaine à la neige, dans un . 
studio de quatre personnes, 
revient à 660 F, prix compre- 
nant un abonnement aux 
remontées mécaniques égale- 
ment valable dans tes cinq 
autres stations. 


Grâce au ski sur glacâer, les 
skieurs disposeront d’une 
«garantie neige», mais ils 
devront parier sur un enneige- 
ment précoce permettant 
l’ouverture d’une partie ou de 
la totalité du domaine skiable 
de la station. 

- N’espérez pas trouver, à cet 
époque de l’année, des stations 
débordantes de vitalité. Elles 
ressemblent plutôt à. des cités 
abandonnées. Mais les respon- 
sables de ces villages sont affir- 
matifs : « Vous trouverez sur 
place rindispensable. » Val- 
d Isère, qui espère recevoir 500 
à 700 clients par semaine, pro- 
met même une boîte de nuit, 
un cinéma, plusieurs magasins 
de sports ainsi que des tennis. 

D’autres stations ouvriront 
partiellement leur domaine 
skiable dès que la neige recou- 
vrira leurs pentes supérieures. 
Afin d’assurer un retour « con- 
fortable » dans le village, spa- 
tules aux pieds, certaines sta- 
tions n’ont pas hésité à se doter 
de puissantes usines fabricant 
de la neige artificielle. Cour- 
chevel déroule ainsi, à partir 
du 1 er décembre, un ruban de 
neige de culture, entre te bas 



des justes de la Saulire et la 
station. Trent-six canons cra- 
chent 10 mètres cubes de neige 
à l’heure et assurent, en cent 
vingt heures, l'enneigement 
parfait des pistes du Rocher de 
l’Ombre et des Venions, soit 
une descente de 3,22 kilomè- 
tres. L’extension de la tuyaute- 
rie jusqu’au sommet de la San- 
lire permettra, dans quelques 
années, d’ouvrir certaines de 
ses pistes sans un seul centimè- 
tre carré' de neige... naturelle. 
Une pratique courante dans les 
stations américaines. 

Pour les stations, devenues 
de puissantes entreprises indus- 
trielles et commerciales, 
rallongement de la saison de 
ski est devenu une nécessité. 
Une habile gestion des glaciers, 
équipés de remontées mécani- 
ques, mais aussi des pentes 
enneigées tôt dans la saison, 
enfin l’utilisation rationnelle de 
la neige artificielle devraient 
assurer l’ouverture précoce des 
stations et la pratique intensive 
du ski dès les premiers jours de 
l’automne. 

CLAUDE FRANCU.OM. 




FRANCE 


• Stages dans le Queyras à partir de 1 465 F 
• Initiation au raid dans le Vercors 1 500 F 
• Raids (Jura, Forât Noire, Massit Central, Engadine) 

SUISSE 

• Stage Télémàrk en Gruyère • Grand tourdela Gruyère 

LAPONIE FINLANDAISE 

• Le lac Inari, 9 jours 6 500 F • Saari Selka, 12 jours 

7 500 F • Traversée Nord-Sud, 9 jours 6 600 F 

ISLANDE 

• Découverte hivernale, 14 jours 7 900 F • De l’Hekla 
au Vatnajokull, 14 jours 6 100 F • Expédition sur le 

Vaitnajokull, 14 jours 7 400 F 

taries iaenhni! 

Le spécialiste de la randonnée 

B SMB mmm < ■" 1 ’ wtm " m 1 _ r 

VsuWez me taire parvenir votre brochure 1985 □ ttptiaffl Ski de tond O 

Nom; - - - 

- Adresse. _ 


TERRES D'AVENTURE 

5. rue Salnt-VtalOT 7 5005 Para- îft. ; 329 £4 SO 







€ 


TV LE MONDE LOISIRS 
iV SAMEDI 17 NOVEMBRE 1984 


NEIGE 


Marathons nordiques 

Cette passion pour le grand fond. 


V OICI plus de cent ans, 
le ski, venu des pays 
Scandinaves et surtout 
de la Norvège, faisait timide- 
ment son entrée en France. U 
s'agissait avant tout du sld de 
fond. En 1907 s’ouvrait à 
Briançon, sous l'égide du Club 
alpin, le premier concours 
international de ski, auquel 
participaient surtout des mili- 
taires français et italiens. 
L'élan était donné, mais l'évo- 
lution du matériel et des tech- 
niques allait rapidement estom- 
per la discipline nordique qui 
ne devait renaître qu’en 1968, 
avec les Jeux olympiques de 
Grenoble. Depuis, sur les pistes 
tracées, les courses se sont mul- 
tipliées. Le nivean technique 
des skieurs s'améliore égale- 
ment d’année en année, et nom- 
breux sont ceux qui rêvent de 
prendre un jour le départ d’une 
course de longue distance. 


d'abord, le coup de fusil de 
chasse tiré en l’air, libérant une 
meute de skieurs souvent figés 
par le froid du matin, mais, 
plus probablement, le formida- 
ble crissement des skis qui, 
d'emblée, lui succède. U faut 
avoir vécu cela au moins une 
fois pour comprendre la fièvre 
du départ, l'émotion et l'éner- 
gie concentrées dans ces cen- 
taines de skis serrés. 

Certes, la compétition tradi- 
tionnelle concerne l'élite, mais 
elle donne une impulsion formi- 
dable à cette discipline. On se 
souvient encore de Jean-Paul 
Pierrot gagnant la Vasaloppet, 
après 89 km. Devenu directeur 
des Equipes nationales de fond, 
sans doute saura-t-il prolonger 
l'engouement pour cette forme 
de ski. D’autant que les 8 et 
9 décembre 1984, la Coupe du 
monde aura lieu à Prémanon, 
dans le Jura, ce qui illustre la 
valeur nordique de cette 
région. Quant aux champion- 
nats de France, ils auront lieu 
en février à La Bresse et à 
Gérardmer, dans les Vosges. 

Les courses populaires sont 
ouvertes à tous, sans distinction 
de sexe, de technique ou de 
niveau. A la « foulée blanche », 
dans le Vercors, tous les espoirs 
de terminer sont permis; en 
faisant, par exemple, la boude 
des 5 km. 

Plus chevronnés, les skieurs 
tentent le semi-marathon ou le 
marathon ou d'autres distances 
car le choix, en France, est 
aujourd'hui très vaste. Chacun 
connaît son niveau et établit 
son calendrier en fonction des 
difficultés de chaque course. 
Pour battre son précédent 
record, on soigne son fartage et 
sa forme, en s'entraînant régu- 
lièrement : soit en courant, soit 
en faisant du vélo. Pour ces 
«mordus», les traversées du 
Haut-Bugey, du Vercors ou du 
Queyras n ont plus de secrets, 
et ils collectionnent les 
médailles des villages qui, cha- 
que année, personnalisent la 
« tra ns jurassienne ». Encore 
faut-il pouvoir parcourir 
76 kilomètres ! C’est la raison 
pour laquelle les organisateurs 


offrent assez souvent un par- 
cours plus court, rendant ainsi 
les courses accessibles au plus 
grand nombre. 

Et puis, il y a des courses 
moins fréquentées et tout aussi 
sympathiques. Une course de 
ski de fond reste en effet, avant 
tout, une grande fête de vil- 
lage, une sorte de kermesse des 
neiges, pour laquelle de nom- 
breuses personnes se dévouent 
pendant des semaines pour le 
plaisir de skieurs qui ne font 
que passer, mais qui revien- 
dront peut-être. A la Transju- 
rassienne, le vainqueur gagne 
une automobile, mais il reste 
après lui 4 000 concurrents en 
piste! Plus souvent, les prix 
sont infiniment plus modestes, 
surtout dans les petites courses 
qui regroupent S00 à 
1 000 coureurs, ou moins. Pour 
tous, la récompense c’est 
d'avoir skié pour soi, avec les 
autres, c’est la joie d'avoir 
donné le meilleur de soi-même 
et d’avoir surmonté les 
moments de découragement 

• Les courses de longues 
distances. 

Tout au long de l’hiver, on 
peut participer à des courses 
régionales. La FFS prévoit 
deux séries de longues dis- 
tances : le challenge A, qui 
regroupe les manifestations tes 
plus anciennes et le chal- 
lenge B où figurent des courses 
moins importantes mais néan- 
moins intéressantes 

A noter que la Traversée du- 
Vercors et la Traversée du 
Capcir se courent par équipes 
de deux skieurs; ou le Mara- 
thon des Crêtes par équipes de 
trois. 

Des récompenses sont pré- 
vues pour les deux premiers 
hommes et les deux premières 
femmes du classement sur 
cinq épreuves en challenge A 
et sur quatre épreuves en chal- 
lenge B. Il s'agit la plupart du 
temps, de séjours et de voyages 
organisés a l’occasion des 
grandes courses internatio- 
nales. 

Pour s'inscrire à une course, 
fl suffît de posséder une carte 
Neige et de fournir un certifi- 
cat médical d'aptitude. Lors de 
l'inscription, les organisateurs 
proposent des possibilités 
d'hébergements et de trans- 
ferts éventuels, avant et après 
là course. 

A signaler, hors challenges, 
la récôrte course, très pari- 
sienne, Paris-Givré (45 km), 
qui a lieu le 1 3 jan vier à 
La Pesse (comité FFS Paris, 
8, rPc de la Bienfaisance 
75008 Paris), les 24 heures 
de Montbenoît, Mouthc- 
PoDtarlier et la première Bour- 


guignonne. en décembre au col 
de la Faucille. 

CHALLENGE A 

13 janvier 85 : la Transpyr 
(45 xm), Ski-Club des 
Douanes, La Cabanasse, 66210 
Mont-Louis. 

20 janvier 85 : la Foulée 
blanche (42 km). Centre spor- 
tif nordique, 38880 Autrans. 

27 janvier 85 : GTH Bagey 
(60 km), SIVOM de Haut». 


avec 

ICELANDAIR 

LAVA LOPPET 
1985 

course internationale 
de ski de fond 
en ISLANDE 

13/14 avril 1985 



renseignements 
et inscriptions 

ICELANDAIR 

9, Bd des Capucines 
75002 PARIS® 742.52.26 
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ville, 01110 Hauteville- 
Lompnès. 

3 février 85 : Marathon des 
Crêtes (42 km), comité régio- 
nal de slti, 56, nie Aristide- 
Briand, 68200 Mulhouse. 

10 février 85 : Marathon des 
Neiges (42 km). Foyer rural, 
Prénovel, 39150 Saint- 
Laurent-en-Grandvaux. 

17 février 85 : Transjuras- 
sienne (77 km), comité régio- 
nal de ski, hôtel de ville, 
39400 Morcz. 

24 février 85 : La Trace vos- 

t ienne (45 km) « Groupement 
épartemental du ski, route de 
. Brabant, 88130 ComimonL 
3 mars 85 : Traversée du 
Massacre (50 km), Ski-Club 
des Douanes, ENSF Préma- 
non, 39220 Les Rousses. 

10 mars 85 : Traversée du 
Vercors (53 km), 10, route de 
Lyon, 38005 Grenoble. 

17 mars 85 : La Savoyarde 
(50 km), BP 244, 73102 Aix- 
les-Bains Cedex. 

.. CHALLENGE B " 

13 janvier 85 : Marathon de 
Bessans (42 km), Ski- 
Club-Mairie, Bessans, 
73480 Lans le bourg. 

20 janvier 85 : Marathon de 
Charfannes (45 km), ASB 
Office du tourisme, 63150 La 
Bourboule. 

27 janvier 85 : Traversée du 
Queyras (50 km), 
05390 Molmes-cn-Queyras. 

3 février 85 ; Marathon du 
Forez (42 km), Ski-Club La 
Calandre. 63600 Ambert. 

10 février 85 : Traversée du 
Capcir (42 km), Ski- 
Club-Mairie. Matemale, 
66210 Mont-Louis. 

17 février 85 : Aubrac 50 
(45 km), CE, Ski-Club-MJC, 
rue Sainte-Cyrice, 

12330 Rodez. 

24 février 85 : Traversée du 
Dévoluy (46 km), Club- 
Om ni -S ports, 05250 Saint- 
Etiennc-en-Dévoluy . 


VACANCES DE SK) EN SIHSSE 

PARIS-LAUSANNE en TGV 

L’HBul Bâton». i Ombres, pris cto 
Lausanns. dora to vignofato. vue unique 
sv le toc Léman et les Alpes. 
PISTES DE SKI A ( 3000 * 1 Eb*l 
TRANSPORT OR 8 AMSË 

demi-pension : FF 170 
par jour et par personne 
Oombm mec confort, cuisine française 
«te l B— vue. CH-169S Chasbres 

TA : 1941-21 / 56-14-81 


ski de fond 

course 

FINLANDIA 

Worldloppet 

5jours en Finlande 
à des prix 



Renseignements, inscriptions 

Fnac Voyages 

Forum des Hailes. rue P. Lescot 
75001 Paris 5 - 
ou par téléphone 
(1)271 31 25 • lundi à vendredi 


3 mars -85 ; Traversée du 
Plateau Ardéchois (53 km), 
Ski-Club du Plateau Ardé- 
chois, quartier du Rey, La 
Begude, 07200 Aubenas. 

10 mars 85 : la Passeyado 
(45 km), comité régional du 
ski, 6, rue Eugène-Tenot, 
65000 Tarbes. 

17 mars 85 : Traversée des 
Grands-Bois (42 km), comité 
régional du sla, 2, rue Etienne- 
DcÜet, 42000 Saint-Etienne. 

31 mars 85 : Marathon des 
Glières (42 km), comité régio- 
nal du ski, 10, rue Henry- 
Bordeaux, 74000 Annecy. 

• Les grandes courses inter- 
nationales 

De nombreux pays sont 
connus pour leurs célèbres 
courses de sld de fond. Les plus 
importantes sont regroupées 
dans un classement internatio- 
nal : la Worldloppet dont fait 
partie la Transjurassienne. La 
FFS organise, depuis la 
France, la participation à cha- 
cune de ces longues distances, 
qui sont généralement l'occa- 
sion d’un déplacement d'une 
semaine! • 

20 janvier 85; Dolomiten- 
lauf (Autriche), 60 km. 

27 janvier 85 ; Mardalonga 
(Italie) ,70 km. 

3 février 85 : Kônigludwï- 
glauf (Allemagne) , 65 km. 

24 février 85 : Gatineau 
(Canada), 55 km. 


24 février 85 ; American Bir- 
kebeiner (USA), 55 km. 

24 février 85 : Fïnlandia 
Hiito (Finlande) , 75 km. 

3 mars 85 : Vasaloppet 
(Suède), 89 km. 

10 mars 85.: Engadin, 
(Suisse), 42 km. 

17 mars 85 ; Birkebeiner- 
Rennet (Norvège), 55 km. 

• Avec qui s’entraîner aux 
courses 

Si le niveau des skieurs 
s’améliore, c’est parce qu'ils 
s’entraînent davantage. Ces 
dernières années, les stages 
spécifiques se sont .multipliés. 
Après des stages dé prépara- 
tion automnale, la FFS en 
organise d’autres, sur neige. 
Consacrés à l’amélioration 
technique, ils se terminent sou- 
vent par une course. ; 

En voici la liste : 

Du 25 novembre 84 aü 
16 mars 85 chaque semaine à 
La Pesse (Jura) et aux Fouigs 
(Doubs). ...... 

Du 2 au 8 décembre 84 à La- 
Loge de Beauregard (Jura). 

Du 16 au 22 décembre 84 à 
Corrençon-en-V ercors ( Isère) . 

Du 26 au 31 décembre 84 à 
Autrans ou Corrençon (Isère). 

Du 6 au 13 janvier 85 à Bes- 
sans (Savoie). 

Du 6 au 13 janvier 85 à 
Matemale . (Pyrénées- 
Orientales). 


Guide 


U NE première ! Les skieurs 
de fond disposent dé- 
sarmais d’un guide 
descriptif pour les Alpes de 
Haute-Provenc e . 1 OOO kilomè- 
tres d’itméraèes y sont pré- 
sentés : Haut-Verdon, Pays 
d’Annot. Seynois. Ssteronnais. 
Digne. Grand Canyon, Ubaya. 
Use. 

Il ne s’agit pas (te pistes, 
mais de parcours tracés sur des 
cartes, avec les intfica rions 
utiles pour les résSser : dis- 
tances, altitudes, cartes, dan- 
gers éventuels, etc. Certains 
s'adressent à des randonneurs 
de bon niveau, d’autres sont 


••• le ski . 

VAL-D'ISÈRE 

Stages 

da fût novembre à fin décembre 

Ski hors piste, monoski, essais 
des nouveaux matériels, 
épreuves tests, perfectionne- 
ment à tous niveaux. 

FORFAITS en pension complète 
7 jours dans hôtel ** et 
*** de 3185 à 4158 F, 
remontées, prêt du matériel, 
vidéo, tout compris. 

FORFAIT sans hébergement : 
1665F. 

LA CLÉ DES NEIGES 

Gérard et Philippe MATHS 
antnOtaurs nationaux 
BP «• 1. 73150 VAL-D'ISÈRE 
TiL 179) 0500-72 au 06-12-92 


plus faciles. La plupart du 
temps. l'I ti né raire conduit 6 un 
petit sommet, «tué entre 1 OOO 
et 3 OOO m. 

Au- -début du volume, des 
conseils pratiques à l'usage des 
randonneurs permanent de ne 
rien oublier. Les dernières pages 
sont con sa crées à des données 
sur r environnement parcouru : 
arbres, fleurs hivernales, traces 
d'animaux, architecture locale. 


• AD RL -Association déper- 
tcmcataie des Rdaâ es ZtteSnircs, 
14, bd Victor-Hugo, 04000 Digue, 
ttL (92) 31-37-78. 


Hiver 33-S4 - 

Nature 

.Montagnes 

Dp 12 - “3270 beaiilofl-evur-doron 
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randonnées 
à ski de fond 
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Du 13 au 20 janvier 85 à 
La Bourboule (Puy-de-Dôme) . 

Du 13 au l8Janvier 85 à 
La Loge de Beauregard 
(Jura). 

Du 20 au 26 janvier 85 à 
Payolle ou Pont-d’Espagne 
(Htes-Pyr.). 

Du 10 au 16 février 85 à 
Lagniole (Aveyron). 

•Du 17 au 23 février 85 à 
Super-Dévoluy (Htes-Alpes) . 

Du 3 au 10 mars 85 à 
Corrençon-en* Vercors (Isère). 

Du 17 au 23 mars 85 au Pla- 
teau des Glières (Htes- 
Savoie). 

Diverses sections du Club 
Alpin Français organisent des 
stages de perfectionnement 
technique et de préparation 
aux courses: 

Les 1-2, 7-8, 14-15 décembre 
1 984, au col des Saisies (Beau- 
fortaïn) : resp. Françoise B arc, 
7 bis rue Elîe-Rochette, 
69007 Lyon. 

7-8, 14-15 décembre 1984, à 
Jja Pesse (Jura) : resp. Daniel 
Patuel, 19, av. Jacques-Cartier, 
01460 La Cluse. 

Du 24 février au 2 mars au 
Foizat (plateau de Retord) ; 
resp. Monique Grasset, 15, av. 
de Verdun, 38240 Meylan. 

Du 25 février au 2 mars à 
La Ruchère (Chartreuse) : 
resp. Monique Grasset, 1 5, av. 
de Verdun, 38240 Meylan. 

L'Ecole jurassienne du 
Raid , à Chapelle-des-Bois 
(25240 Moutne), prépare, 
quant à elle, à l’Envolée Nordi- 
que et. à la Transjurassienne, 
tandis que le Centre d'accueil 
de Prénovel, 39150 Saint- 
Laurent, vise plus particulière- 
ment le Marathon des Neiges. 

Le centre Terre Rouge, à 
Cervières, 05100 Briançon, 
met en condition, en Janvier, 
pour la traversée du Queyras. 
Le Centre-Ecole du Poizat - 
Lalleyriat , 01130 Nantira, se 
tourne particulièrement vers la 
mande traversée du Haut- 
Bugey et la Bessannaise, 
73480 Bessans), vers le Mara- 
thon de Bessans. Le C1HM, 
lui, organise depuis Paris la 
participation à onze courses 
15, rue Gay-Lussac 75005 
Paris. 

La Fédération française de 
ski, avec ses seize comités 
régionaux, participe à l’organi- 
sation des courses de ski de 
fond, délivre cartes Neige et 
licences. Pour l’avant et 
l'après-course, le skieur pourra 
lire, avec plaisir. De Vercors en 
Vasa, écrit par C. Terrez et 
C. Coffïn : c'est le seul livre 
consacré aux courses de lon- 
gues distances et à leur prépa- 
ration (100 F environ) . 

ANNICK MOURARET, - 

• FFS. — Fédération française 
de slti: 34, rue Eugène-Rachat, 
750 17 Paris. TéL : (1) 764-99-39. 
Carte Neige : à partir de 36 F. 
Licence FFS: 166 F. 
INSCRIPTIONS : environ trois 
semaine* è r avance; 60 A 150 F 
(seule la Foulée blanche est gra- 
tuite, ce qui a séduit quinze mille 
personnes l’an desnier !). Concer- 
nant les conditions d'âge, se rensei- 
gner pour chaque course : *16, 18 
ou 20 ans. Foulée blanche et Verco- 
rette sont ouvertes aux enfants. 

LE SKI EN SUISSE 

avec le T.G.V. ‘ 
en 5 heures 


Nous aimerions devenir 
votre hôtel préféré! 

Savoura le soteft et les montagnes . 
dans le «Pays d’En-hauot umJos&us 
’■ deGstasdl - 


nova 


Hôtel de- première classe avec 
ambiance détendue et person- 
nelle pour une clientèle sportive. 

titior. 69 remontes mécaniques, slci 
de fwxt randomtes hivernal ta. • 
ptBBira.sauna solarium, fdnen. train 
«On 36*Cv»é-vi4 de ni. grandes 
chambres: léléviSKxi autour, radia . 
rfw*ar, tfivors restaurants, ba*. 
dancing avec orchestre. 

Demandez nos affres avantageuses 
pour vos vacances de neige. . 

Hôtel Alpin nova 
.3778 SehOnted. ttL 030/833 11 
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Grandes évasions 

Pour ceux que tes pistes dépriment. 


Q UEL est le skieur qui n*a pas 
ressenti une certains frus- 
tration à passer ses va- 
csnces de neige confiné dans les fi- 
nîtes - aussi larges soient-elles — 
du domaine d’uns station, voire 
d'un groupe de stations reliées en- 
tre eües par un réseau de remontées 

mécaniques ? 

Pour échapper à la chaïte de ces 
tôéphériques, télésièges et autres 
remonte-pentes, S y a, depuis tou- 
jours. r évasion possible du raid. 
Mais ceho-ct demande une condition 
physique exceptionnelle puisqu'il 
faut être capable de transporter un 
sac contenant tout ie nécessaire de 
survie pour plusieurs jours sur des 
terrains qui ne sont accessibles qu’à 
peau de phoque. C’est donc un 
exercice qui, sous sa forme trwti- 
tionnefle, est réservé à une petit» 
élite de skieurs férus de haute mon- 
tagne. Pourtant, U ne faudrait pas 
gr and-c hose dans l’amélioration du 
confort pour qu'un plus grand nom- 


Raids 

Plusieurs associations de « ter- 
rains». adhérents à r Association 
nationale des centres écoles et 
foyers de ski de fond (ANCEF3F), 
viennent de se regrouper au sein de 
la Maison de la montage. Leur ob- 
jectif : promouvoir des formules ds 
«vacances sportives! accessibles 
à tous, quels que strient l'âge, te 
condition physique, l'acquis techni- 
que, les motivations et le budget 
€ vacances ». Le millésime 84-85, 
présenté dans une brochure intitu- 
lée Différences, propose une ving- 
taine de formules de stages et une 
quinzaine d'itinéraires de raids et 
randonnées nordiques. Dans là Ver- 
cors, la Queyras, le Jura et le Brian- 
çonnais- 

A noter des stages de prépara- 
tion -aux raids et aux grandes 
courses populaires et des stages 
spécifiques, dans le Jura, pou* les 
non-voyants et mal-voyants. 

• Renseignements : Diffé- 
rences/ Maison de la montagne. 
37-39, rue du Chemin- Vert, 
75011 Paria. TéL : (1) 807- 
17-48. Ouvert les mardi, ven- 
dredi et samedi. • 

En Scandinavie 

Après tout, c’est en Scandinavie 
et en Finlande qu’est né le ski de 
fond. C’est là, aujourd’hui, qu’il y 
est pratiqué par des m3 lions de 
sportifs. Scandhours, spécialiste 
des pays nordiques, a sélectionné 
des . stations typiquement Scandi- 
naves, où l' accueil n’a d* égal que la 
qualité des pistes et la beauté des 
paysages. Au choix, du ski avec sé- 
jours en hôtels, des raids et des ex- 
péditions en traîneaux à chiens, en 
Laponie suédoise et au Groenland. 
Ces dernières coûtent respective- 
ment 9 400 F (9 jours) et 14 830F 
1 10 jours). 

• Las vacances nordiques de 
Scanditours sont en vente dans 
toutes lee agences de Voyagea. 


tentés par cette axpé- 
Hence unique pour les dépayse- 
m «n t 8 et les sensations qu'elle 
IKtieure au skieur de bon niveau, las 
oe raboter étemeflement tas mêmes 
pistes. 

Ce petit rien qui change tout, on 
peut r obt enir de deux façons. Soit 
en profitant des cond iti o ns pvticu- 
d'équipement d'un massif 
pour transformer le raid «pur et 
dur » en une série de longues excur- 
sions au terme desquelles a est pos- 
«Wa de se reposer dans un chalet 
confortable : c'est ta cas de la tra- 
versée des Dolomites en Italie. Soit 
en étudiant le réseau de remontées 
mécaniques d'une région pour enle- 
ver le moins souvent possible les 
skis entre tas rfifféremes haltes : 
c'est ta cas des stations dé la Mau- 
rienne, de la Tarantaisè, du Beau- 
fortaln et du Mont-Blanc. 

Les Dolomites sont de véritables 
cathédrales de calcaire. Dans ce dé- 


Paris-Grenoble 
moins cher 


cor ' fantastique, un gude de Cto- 
monix, David BeJden (1), conduit, 
en sept .jours, d'une extrémité à 
r autre du mass# en jouant de toute 
ta gamme du ski tors - pistes. Les 
points forts du parcours sont la des- 
cente du coi de Mutez, ie glacier de 
Marmotada, tas coûtons du Val ifi 
Emstfi. tas combes du Val di Fanes, 
qm conduisent à CQrtina d'Am- 
pezzo, enfin ta passage sous tes 
Trfc-Ome de Lavaredo pour aller 
jusqu'à Ses», à ta frontière autri- 
chienne. Une traversée sans 
grosses difficultés pou- bon skieur I 
II n'est pas nécessaire d'emporter 
un lourd sac : chaque soir, les 
étapes se font dans des refuge»- 
hôteis très bien équipés. 

Pour faire ta tour des stations si-, 
tuées entre Modane et Chamorn, I 
n'est pas besoin d’avoir de sac du 
tout: deux moniteurs de Courcher 
val, François-Albert Via lion ec Joan- 

Mchel Vtaitat (2), se chargent de 
l'intendance dans la tournée ’quKs 


En Islande 


La Maison Alpes-Dauphiné, si- 
tuée à Paris, offre à toute personne 
qui y réserve un séjour en hôtel, lo- 
cation ou gîte rural, une réduction 
de 25 % sur ta voyage en train 
ParisrGrenoble aller-retour, quelle 
que soit la période choisie. A noter 
qu’à partir du 4 mars ta TGV reliera 
ces deux villes trois fois par jour, . 
nombre qui passera à six à compter 
du 1»juin. 

• In fo rm a tions et réserva- 
tions : Maison Alpes-Dauphiné, 
jL, place André-Malraux, 
78001 Paris. TéL : (1) 296-08-43 
et 296-08-56. 


En caravaneige 

Une formule de plus en plus en 
vogue, particulièrement dans les 
Alpes : ta caravaneige. Désormais, 
en effet, des terrains disposant de 
tout le confort peuvent accueillir 
rhiver les skieurs alpins et tas fon- 
deurs qui souhaitent loger dans leur 
caravane" ou .dans une caravane 
louée. Deux terrains, notamment, 
sont particufièrement bien équipés : 
Isola (ÀTpes-du-Sud), à 850 mètres, 
et Saint-rEtienne-de-Dévoluy 
(Hautes-Alpes), à 1 280 mètres. 

• Renseignements et réser- 
vations : Tourisme et travail. 
187. quai de Vabny. 75010 Paris, 
téL : (1) 203-96-16, ou dans 
l'une de ses deux cem trame as- 
sociations locales. On peut éga- 
lement s'adresser à la Fédéra- 
tion française de camping et de 
caravaning, 78, rua de Rrvofi. 
76004 Paris, tél. : (1) 272-84-08, 
qui, sur simple demande (accom- 
pagnée d'un chèque bancaire ou 
postal de 18 F), adressera ta liste 
des caravaneiges avec numéro 
de téléphone et altitude de ta 


Juste avant ta dégai et après tes 
grandes tempêtes, découverte à ski 
de fond (niveau moyen) des plus ex- 
traordinaires massifs d'Islande 
(sites volcaniques glaciaires ou 
montagneux) eo véhicule 4X4. 
puis en raids à ski de 2 ou 3 jours 
chacun. 14 Jours de Paris à Paris 
(9 jours environ de ski) pour 
7 900 F. Départs tas 31 mars, 14 
et 28 avril, également 7 jours, de 
refuge en refuge, à travers tas im- 
mensités blanches et noires des dé- 
serts de cendre et de neige; une 
grande boude de l’Hekia au Vatna- 
jokufl. 9 jom de Paris à Paris, 
6 100 F. Départs tas 23 février, 23 
et 30 mare et 6 avri. Enfin, pour les 
«mordus», une expécfition de ni- 
veau cfifficfle, sur ta VatnajofcuU. au 
sud de i'Be, l'un des plus vastes et 
des plus mystérieux glaciers du 
monde. 14 jours de Puis dont 1 1 
de ski du 12 au 25 mai (7 400 F). 

A noter que l’organisateur. 
Terres d'aventure, propose égale- 
ment des séjours d'initiation au Té- 
lémark (6 jours, 1 720 F), un grand 
tour de la Gruyère (6 jours, 
2 070 F), des stages d’initiation au 
raid , nordique dans Je Vèrcors. 
(1 500 F), des raids dans ta Jura 
suisse et français (1 960 F), en Fo- 
rêt Noire (2 460 F), dans ta Massif 
Central (1 660 F) et en Engacfine 
(2 510 F). Sans oublier ta Laponie 
avec une grande traversée nord-sud 
de 7 jours pour 6 800 F. 

• Renseignements et réser- 
vations : Terres d'aventure. 3 et 
6, rue Sakrt-Victor, 75005 Parta, 
téL : (1) 329-94-50. 


En Finlande 


Charme du nord, gentillesse ds la 
population, la Finlande attire les 
amoureux de ' ta nature. Alant's 
Tours y propose trois randonnées à 
ski de fond, dans la région de Tam- 
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A-6100 SesteM. Autridn 
TéL 19435212-2217 
ou 19435264-8131 



Hâte! établi aux prix abordables dans un cadre merveilleux — juste aubord du 
lac — idéal pour ïéife et l'hiver — à 5 minutes du canne üe r aoalunwraiion a i 
de routes les installations sportives et lieux mondains de SeeteJd. 


de toutes les installations sportives i 7< — -, - ^ llt 

Déni-passion à partir ds tir 250.— sent suppléatwt pour dunbrw * as IK- 


skiez 
à des prix 



a 


séjours -stages 
ski de fond 
ski alpin 

. Brochure sur demande 
Téléphonez au ■ 1 ) 27' .3 1 .25 
ou écrivez à 
Fnac Voyages^ 

6. od de Sébastopol - 75004 Pari: 


méharêas 
_ --danrfeBogg&r 
ski bon pista 
(Chamonix, Van) 
ski de tend 

(lapna^Inra PüTAMé) 

ski dé pisté (Vus) 
bU de randonnée 
: animation, nids) 

mks&MB DE HAl/IE MONTAGNE de 



POUR VOS ENFANTS 
Filles et garçons de 5 à 16 ans 
VACANCES DE NOËL 
EN MONTAGNE . 

A L’ÉCOLE INTERNATIONALE 
LE CHAPERON ROUGE 
CH-3963 CRÀNS-SUR-SŒRRE 
VALAK-SUISSE 
Tfl. : 1941/27/41-25-00 



FINLANOIA 

85 


voyage organise 
à ^occasion de 
la course populaire 
de ski de fond 
F1NLAT1DIA 85 ï 
Départ de Pari» ou Lyon S 
du 18 au 25 février E 

de F 5 J 00 à F 5.600 1 

Renseignements et inscriptions 
| chez uotre agent de voyages ou | 

ALANT’S TOURS 


5, rue Danielle 
Casanova 
75001 Paris 

296.59.78 



proposent à ta pouratéte de la meil- 
leure neige et des meilleures 
pentes. Avec eux, pas de peau de 
phoque, pas de marche : ils 
connaissent en détail toutes tas 
posàtxirtés de fiaison à partir des 
remontées qui fon c tio n nent, ils pro- 
mettent au total, plus de 500 kilo- 
mètres de ski en une semaine, dont 
la majeure partie an neige vierge. 
Un mMbus assure 1e transport des 
bagages et tas inévitables jonctions 
entre stations, où des chambres 
sont retenues dans des hfitals trois 
étofes. Le point fort de leur périple 
est ta traversée du Beaufortain, qu 
est resté jusqu'à présent à l’écart 
des grandes migrations de skieurs. 

A. G. 


O) David BeMoo, BP 21, 74400 Les 
Praz, Chnmonix TêL : (50) 54.06.16. 

(2) F.-A. VUHoo. 5. place RoDe. 
42130 BoCoanr-LisnoiL TfcL : (77) 24- 
13-87. 


para, à une période où les corxfi- 
tions d’enneigement sont opti- 
males. Des petits groupes de 10 à 
15 personnes, encadrés par des 
FMandats et souvent par un accom- 
pagnateur français. Hébergement 
' en tanne. en refuge ou à r hôtel. Dé- 
parts' tas 8 février (9 jours, de 
5 800 à 6 350 F, selon le nombre). 
15 février (11 jours, de 6 800 à 
7 420 F) et 22 février (1 1 joute), 
avec, pour tes deux derniers sé- 
jours, participation à ta célèbre 
course de La FWandia (75 km). A 
cette occasion, un séjour spécial est 
proposé du 18 au 25 février 
(5 000 F en chambre double). On 
peut également s’inscrire à cette 
course par h intermédiaire da ta Fé- 
dération fran çais e de ski, au plus 
tard le 10 janvier, auprès de Claude 
Terrez (Les Chaberts, 38250 
Vülard-de-Lans). 

• ALANT'S TOURS. 5. rua 
DanieBe Casanova. 75001 Paris. 
TéL : (1) 296-59-78. 


Ski-fiches 


D ES idées plein schuss. 
L’Agence nationale 
pour l'information tou- 
ristique (ANFD vient <f étftar 
neuf-fiches pour tas vacances 
d’hiver en France. Les thèmes 
traités concernent « tas jeunes à 
la neige », « tas réveillons sous 
la neige »,.« monts et vermeil », 
pour les retraités et lès per- 
sonnes âgées, sans oublier tas 
stages de ski de fond ou de ski 
alpin. Un tableau comparatif de 
budgets de séjours d'une se- 
maine de 1 000 F à 2 500 F a 
également été établi. Ces fiches 
sont disponibles par courrier ou 
aux bureaux de t’ANIT, 8, ave- 
nue de l'Opéra, 75001 Paris, ou 
par téléphone à Info-Vacances. 
(1) 260-37-38. 

Tourisme et Travail a rem» 
en place, jusqu’au samedi 
1» décembre, un service de ren- 
seignements sur tas sports d'hi- 
ver. Quel matériel choisir ? 
Faut-fl louer ou acheter ? Com- 
ment se vêtir ? S'assurer 7 
Quelle station choisir ? Quel est. 
le prix des remontées mécani- 
ques ? Un spécialiste du ski et 
de ta neige répond tous tes jours . 
à ces questions (sauf te diman- 
che), de 12 h 30 à 19 h 30, le 
samedi de 10 h à 13 h, au 
(16-1) 239-35-30. En PCV 
pour la province. 


Nuits 
de la Glisse 


■ Les amoureux de planche à voile, 
de surf et de ski pourront se retrou- 
var tes .19. -20 et- 21 .novembre su- 
Grand Rex pour les projections dé- 
sormais tracfitionneltes des ni Nuits 
de la Glisse », présentées par r as- 
sociation UhaTha. • • 

Au programme, notamment. 
Apocalypse Snow de Didtar Laforxf, 
sur ta monoski et le surf des neiges, 
füm qui. vient. d’obtenir deux prix 
dans 'des festivals nord-américains, 
et Parformers. un inédit sur le surf 
australien. ■ 

• Location. — FNAC Sports 
[Forum des Haltes, 261-81-18) ; 
Hawaï-Surf (hrrÿ, 672-07-10) ; 

Maison des Arcs (94, boulevard 

du ■ Montparnasse. 322-22-22) : 
Nautistore (40, avenue de (a 
Grande-Armée, 380-28-28). 


Planches choisies 


C OhftéENT choisir une paire 
da c planches > 7 Au 
moment d’investir une 
■ somme, souvent non négligea- 
ble, ta skieur en toujous saisi 
d’une petite angoisse. Que cacha 
véritablement une sérigraphie al- 
léchante 7 La esution d'un 

champion est-elle une garantie 
suffisante 7 Comment s’y retrou- 
ver dans cette multiplication 
d'appellations plus ronflantes les 
unes que tas autres 7 

Pour bien faire, y faudrait que 
le skieur puisse essayer une 
grande quantité de modèles afin 
de trouver ceux qui lui convien- 
nent ta mieux. C’est tore de por- 
tée du commun des skieurs. Mata 
pour répondre à ce besoin évi- 
dent du consommateur de sports 
d’hiver qui risqua de bloquer, sw 
plusieurs saisons, un petit capital 
matériel pouvant se révéler d’une 
utiBsation aléatoire au bout de 
quelques heures da pratique, ta 
FNAC a tait procéder comme Tan 
passé à des tests, par vingt-cinq 
personnes de niveaux techniques 
très variables, sur cinquante-trois 
modèles de la saison 1984- 
1985 présentés de façon com- 
plètement anonyme, et classés 
an trois catégories : compétition, 
loisirs et initiation. 

Vingt-trois modèles ont été 
éliminés, trente « sélectionnés ». 
Résultat surprenant : c’est un 
modèle de « compétition » qui, à 
l'issue de ces tests, est apparu 
comme le meilleur, toutes caté- 
gories confondues : ta Dynastar 
Course GS- « C'est là une tome 
occasion de démythifier une no- 
tion dont la simple formulation 
peut gêner V utilisateur. En fait, 
sous cette appellation un peu 


pompeuse, se tSesènute avant 
tout des skis accrocheurs et per- 
formants pour de borta skieurs. 
Inutile donc de porter un dossard 
pour les chausser ; bien au 
contraire , le simple désir de res- 
sentir m autre chose » doit 
conduire le skieur confirmé vais 
ce choix», expliqua la FNAC 
dans ses commentaires. Dans la 
catégorie des skis de très grande 
qualité, tas testeurs ont égale- 
ment remarqué : chez Rossignol, 
l'Equipe 3G. l’Equipe 4S et le 
XRS Camp, puis chez Dynastar. 
ie Coures SL 

Dans ta groupa des skis de loi- 
sire qui doivent être k faciles, ac- 
crocheurs. stables, confortables 
et tolérants ». ta principe la diffé- 
rence, par rapport aux tests da la 
saison passée, est la grande 
quantité ds skis étrangers très 
bien notés. C'est le cas des Nano 
Pourrier B&P et des Radius 5-0 
de Head, des 830 de Olin et des 
4 400 de Kastta. Le numéro un 
de la catégorie reste cependant 
le Stardust de Rossignol, suivi de 
près par le Soft Carbon de La- 
croix et le Omsscft de Dynastar. 

Pour tes skis d'initiation, « qui 
tournent tout seuls mais avec un 
accrochage minimum », les notas 
ont, dans l’ensemble, été assez 
basses, la préférence allant aux 
Cup HV d'Atomic et aux VX 10 
de Dynamic. 

Le FNAC s conclu son enquête 
par un conseil aux utilisateurs : 
les skis doivent être affûtés et 
fartés régulièrement pour un bon 
entretien et une tonne utilisa- 
tion. 

A. G. 



chAtcau de neuschwrnstein 


Allemagne 

bonne détente + bonne entente 

Changez d’horizon. Changez de neige cet hiver. 
L’Allemagne sera heureuse de vous accueillir dans ses 
merveilleuses stations de sports d'hiver. Nous tenons à 
votre disposition une fouie de propositions intéressantes. 


Par exemple : 

£27 Séjour en Forèt-Noire 

SB 7 nuits, pension complète 

£7? Séjour en Forêt Bavaroise 

SB 7 nuits, chambre et petit déjeuner 

£27 Location en Forèt-Noire 
SB 1 semaine pour 4-6 personnes 


772F* 

397F* 

1.300F* 


fimi Brève visite à Garmisch-Partenkirchen 

Llilül 4 jours, train et hôtel. ^ 050 F* 

■Cours: 1 DM =-3.15 FF 


au départ de Paris 


Demandez-nous la brochure de votre choix : 

□ Séjours/ Locations D Brèves visites. 

OFFICE NATIONAL ALLEMAND 
DU TOURISME 

4, Place de l’Opéra - 75002 Paris 
Téléphone: (1) 742.04.38. 

DEUTSCHE ZEMTRALE' 
fÜRTOURSÆJSEV 
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NEIGE 


Les chercheurs du champion 

L’ancien médaille, toujours en tête. 



Ô UAND on dit mode, on 
pense changement. On 
voit des entrelacs 
mouvants de lignes, 
des formes à transformation, 
des couleurs inconnues nées de 
la seule fantaisie des créa- 
teurs. Mais quand il s'agit de 
vêtements destinés aux spor- 
tifs, la mode c’est l’équilibre 
fragile de l’esthétique et du 
pratique et c’est le pratique 
qui domine, 

« Une ligne technique fonc- 
tionnelle », explique Didier 
Krzentowski. il appartient à 
l'équipe KUly, spécialiste du 
ski comme son nom l'indique, 
associée voilà sept ans avec la 
Société Veleda. * Nous ne 
sommes pas vraiment dans la 
mode, ajoute-t-il. Nous créons 
chaque année deux modèles de 
pantalons, quatre d'anoraks en 
quatre ou cinq couleurs, c'est 
tout. Le look n est pas notre af- 
faire. » 

L’a 
lions i 
dix 

dont 50% à l’exportation. 
C’est une entreprise qui em- 
ploie 350 personnes, dont 300 
dans l'usine de Chaumont - 
en-Vexin. Cest une licence au 
Japon avec le groupe ASICS. 
Cest. seulement en France, 
une clientèle potentielle de 
quatre millions de skieurs, 
dont le nombre est stable de- 
puis cinq ans. Cest une équipe 
de recherche sur les tissus, des 
dessinateurs, des gens qui tes- 
tent les vêtements avant de les 
proposer : tous sont des 
skieurs émérites, comme on di- 
rait à l’Est, où d'ailleurs la li- 
gne Killy est inconnue , à moins 
que des copieurs— 



« Les copieurs ? Nous dépo- 
sons les modèles. Nos fabrica- 
tions sont tellement techniques 
que c’est défendable. Quand ça 
arrive» nous intentons des 
procès et nous les gagnons la 
plupart du temps. De toute fa- 
çon, le vêtement de ski ne peut 
pas être fragile. Il doit être sou- 
ple, extensible, chaud, imper- 
méable, léger, solide... Il exige 
des matières haut de gamme. 
Copier, en définitive, n’est pas 
intéressant, la différence de 
prix est trop minime.- 

- » En Italie, ils veulent le 
haut niveau et l’élégance, ils 
achètent le vêtement comme la 
voiture. En Autriche ou en 
Suisse, la montagne est leur 
quotidien, il leur faut avant 
tout le confort D’une manière 
générale, les gens achètent du 
nouveau tous les deux ou trois 
ans. Non pas parce que c’est 
usé, mais, malgré tout, la mode 
change. Il y a des tendances. 
Par exemple, pour le ski de 
printemps, l’anorak à manches 
détachables, d’abord à partir 
de l’épaule et à présent du bi- 
ceps pour que la neige ne pénè- 
tre pas dans l'emmanchure. 
Les formes évoluent en suivant 
les progrès des matériaux. Au- 
tre exemple, le thermo-dry 
gore-tex, une ouate à poser en- 
tre doublure et nylon. Elle res- 
pire, elle est imperméable et 
très fine. A partir de là, il n’y a 
plus l’aspect doudoune, et ça 
remplace les collants, les sous- 
gants... Depuis un an, nous 
avons mis au point l’anorak- 
polo qui se passe par la tête : 
moins il y a de fermetures, plus 
c’est chaud. On va dans le sens 
du dépouillement et du prati- 
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qne. Par exemple, les grandes 
poches dans le dos pour fourrer 
les accessoires.- 

» Parfois, l'évolution d'un 
accessoire entraîne une modifi- 
cation radicale des formes. U y 
a dix ans, on portait le pantalon 
fuseau avec des parkas longs. 
Puis, il y a eu les chaussures 
souples qui se moulent au pied, 
et la forme n’allait plus avec le 
fuseau. A ce moment, on a créé 
le pantalon avec genouillère et 
guêtres, porté avec le parka 
court L’an dernier, on a profité 
de la finesse du blouson pour y 
ajouter un gilet coordonné et, a 
partir de là, on n’a plus besoin 
de gros pulls... 

* C’est en pratiquant, en dé- 
tectant ce qui gêne, qu’on mo- 
difie la ligne. On a déjà atteint 
un haut niveau de technicité. 
On peut encore améliorer, c’est 
certain... Par exemple, en étu- 
diant la manière de diminuer 
les coutures, jusqu’à les suppri- 
mer peut-être, parce que avec 
les tissus extensibles, les cou- 
tures, ça pose des problèmes... 
Diminuer les prix ? Quand on 
a besoin de matériel perfor- 
mant, vérifié plusieurs fois, tra- 
vaillé sur des machines qui 
coûtent une fortune, on ne peut 
pas regarder au prix. En fait, 
on a un bon rapport qualité 
prix, parce qu’on possède notre 
propre unité de production. Le 
vêtement le plus cher revient 
aux environs de 1 300 F, et il 
dure. Ce n’est pas terrible, 
mais pour les jeunes qui veu- 
lent occuper un créneau encore 
disponible, et qui n’ont pas la 
possibilité de fabriquer eux- 
mêmes, je ne vois pas comment 
ils peuvent s’en sortir. » 

COLETTE GODARD. 


Eloge de la combinaison 

Les textiles du futur sont arrivés. 
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L ES tenues de sports d’hi- 
ver allient le style à la 
technique, cette der- 
nière étant de plus en plus per- 
formante. Les coutures- 
soudures et les dëmiers-nés des 
isolants protègent du froid, de 
la neige et du vent sous un vo- 
lume d’ouatinage minime, de 
sorte que mène les duvets per- 
dent leur côté doudoune. 

La combinaison est omnipré- 
sente, près du corps mais sou- 
ple, Hans les collections fran- 
çaises, italiennes ou 
Scandinaves, tant au masculin 
qu’au féminin. Elle s’inspire 
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DuviDard 


des vêtements de travail, du pi- 
lote ou du mécano, revus pour 
la neige, notamment quant au 
nombre de poches. 

Réservés aux bonnes 
skieuses, les modèles bicolores 
rappellent les costumes des hé- 
roïnes de science-fiction, à lon- 
gues jambes fuselées, taille fine 
et carrure ample, tandis que les 
fuseaux suggèrent les an- 
nées S0. Les anoraks, parkas, 
pantalons .et salopettes suivent 
aussi les tendances de détails 
chauds et pratiques : col pare- 
neige, capuche-cagoule, pattes 
et sous-pattes de pantalons, 
voire guêtres à glissière. 

Les couleurs donnent la. ve- 
dette au bleu glacier, à l’orange 
vif, au jaune fiuo, au rouge fort 
ainsi qu'aux tons de chasse, au 
noir et au blanc. Le nylon re- 
vient, moiré, gaufré, froissé ou 
caoutchouté, associant le mat 
au brûlant 

Colmar parraine et habille 
les championnats du monde de 
ski alpin de Valtellina qui se 
dérouleront du 31 janvier au 
10 février 1985. Les coor- 
donnés clairs ou foncés ont des 
tonalités froides en formes am- 
ples et souples, comportant des 
vestes réversibles tous terrains. 
Les fuseaux bi-extensihles en 
laine et Lycra commencent à 
756 francs, les combinaisons 
sont à 865 francs, dans les ma- 
gasins de sports. 

Trois collections chez Dorer- 
tennis (Forum . des Halles, 
19, rue Tronchet ; 5, rue FVan- 
klin) habillent toute la fanûQe, 
à partir de coordonnés de base 
en coton laqué doublé de Cour- 
telle en couleurs primaires, 
noir, gris ou écru : de la combi- 
naison au manteau, de 995 F à 
1 295 francs. Des modèles plus 


Ktray 

rustiques sont renforcés de ny- 
lon armé, pour hommes et 
femmes a partir de 
I 135 francs. Enfin, le ski- 
bronzette en nylon froissé léger 
permet l'effeuillage à partir de 
la cambinaisoiL 

Henri DuviUard réchauffe 
d’on amusant . anorak- 
débardeur matelassé en 
contraste (500 francs), la com- 
binaison claire à col cheminée 
pressionné (1 800 francs) por- 
tée avec un casque d’aviateur à 
visière transparente. 

Jantzen dessine des sil- 
houettes trapézoïdales à em- 
manchures chauve-souris. Les 
iules sont au carré sur man- 
ies pressionnées et hanches 
ajustées pour les. anoraks sur 
pantalons à taillé hante, en 
vente dans les grands maga- 
sins. 

Jean-Claude Killy . aux Ga- 
leries Lafayette ‘ et an Prin- 
temps, lance le pantalon droit à 
haut élastique dans un nouveau 
tissu de Bianchini-Férier, ex- 
tensible à 60 %, utilise aussi 
dans le dos des combinaisons 
pour faciliter le mouvement. 
Le Gore-tex protège aussi bien 
du vent que de la neige, tout en 
permettant à la transpiration 
de s’échapper (2050 francs, 
environ la combinaison). 

K Way, fournisseur officiel 
des équipes de France de skis 
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10, nu des Pyramides 
75001 Paris. 
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30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
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SKI DE POND ET DÉCOUVERTE 
DE LA NATURE A SAINT- VÉRAN 

Blotti n sein <tn parc régional du Queyras, le village de Saint-Vérao, rime à 
2 040 mètres d'attitude, et à 100 km A vol d’otsean de Nice, associe rensdeUkiiieat do 

cfim«t méditerranéen A an cflûagcmcnt exccpdonnri! de décem b re A avril. 

Si prêt des omet, qui l’eût cm. le ski de fond est roi. Cent trente kilomètres tTîtiné- 
mira a de pista tracé» permettent à tout rondeur de découvrir des vaUéea riches 
«T'eue fanne variée et d’uoe architecture typique. 

Gravir tes coh dn Longet, de la Cavale. d'Agad, 1e sommet Bâcher satisfera tes 
phtt chevronné*, qui trouverait la eompcnsatk» de tenta effara an travers de la 
co mrmpfoo oc «fan panorama grandiose. 

A Saint-Véran, l'École de ski français, grâce à son équipe «te moniteurs diptOmés et 
expérimentés, propose tout un programme de cous allant de nulliatktt à k préparation 
è la CûmpÉtiliOû. un encadrement de promenades et de raids nordiques intéressera ceax 
qui désirent avoir qdc rndUeure approche de b vie montagnarde hivernale. 

LEÇOWS : 6 jows, matai et 255^W F 

MATÎBELiSH.iùnsisiâsBswa.ldSJlOF nÎ7f*à «ESI 



Hommes 


97 7 Champs-Elysées 




SEYMOUR 

OPERA • 


pour vos cadeaux 
sa toute nouvelle CoBecfon- 
Cravates - Chemises 
Costumes 
—signés 

WfflJ 

• 9 DE MHS - 
- 12. bd des Capucines 
, Paris 9* -Métra Opéra > 


I ™ 1 "T 11 ■ 


alpin et de fond, offre quinze 
modèles dans ce même Gore- 
tex, doublé de maille aérée ex- 
tensible en fuseaux ou encore 
de polyester en fourrure. La 
surcombinaison est parti culièr- 
ment confortable avec ses dé- 
tails de poches et de parkas aux 
manches détachables 
(1 250 francs environ) : 

Tunmer, (5, place Saïnt- 
Augustin) se concentre sur une 
collection exclusive de ski mer 
toujours en combinaison, 
(2 500 francs), mais aussi en 




Killy 


sur fuseau en noir et 
ic auxquels s’ajoutent des 
hauts amusants en Frisnyl bril- 
lant bleu azur, écarlate, tur- 
quoise ou jaune fluo. du gilet à 
*' lïquette (à partir de 


la 


950 francs). Le pantalon nor- 
végien se resserre du bas par 
glissière. 

On se souvient de V. de V., 
la première maison de style 
pour vêtements de vacances, 
créée par Michèle Rosier qui, 
durant les années 60, propulsa 
des femmes habillées de tons 
de fleurs sur les pistes de neige. 
Aujourd’hui, la maison lient 
boutique 4, rue de Sèvres, dans 
un décor de camaïeu de bleus 
réchauffé par un éclairage en- 
soleillé. Catherine Guiaonni, 
ancien mannequin, blonde aux 
yeux bruns, a élaboré sa pre- 
mière collection d’hiver en 
multipliant les fuseaux d’Elas- 
tiss côtelé avec un clin d’œil ré- 
tro, sous des parkas à capuche 
bordée de fausse fourrure, sans 
oublier le gilet à glissière. Qn 
trouve même une surcombinai- 
son pour les fanas du jean ou 
du justaucorps de danseuse. 
Les fuseaux se vendent 
360 francs, les parkas 
800 francs et les combinaisons 
1 500 francs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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TELEVISION 

SEMAINE DU 17 AU 23 NOVEMBRE 


Un Russe méconnu, champion olympique 1984 


Yomi Norstein, auteur do « Conte des contes ». 


U NE petite merveille, 
une surprise, un film 
majeur quoique tout 
petit en durée. Le Conte des 
contes, de Youri Noretein, ne 
dépasse pas vingt-six minutes, 
mais inoubliables. Ou verra ce 
minuscule chef-d’œuvre d’un 
des plus grands créateurs 
d’images de notre époque - 
curieusement ignoré du public 
mais très connu des spécialistes 
- en intégral, dans le prochain 
magazine «Juste une image», 
de Louisette Neil, ainsi que des 
. extraits de quelques-uns de ses 
autres films et l’interview du 
cinéaste. 

Louisette Neil a découvert 
Norstein presque par hasard en 
cherchant un document diffé- 
rent, insolite pour son émission. 

; On lui avait parlé d’un film 
bouffon. Journal de Glu/nov, 
-réalisé par Eisenstein ; elle a. 
. visionné chez Cosmos, distribu- 1 
leur à Paris -des films sovîéti-.z 
.ques, beaucoup de choses, est 
tombée sur ce. « document 
extraordinaire » qu’elle n’a pu 
oublier. Invitée l’an dernier au 
'Festival de cinéma de Moscou, 
en même temps que Didier 
Deleskiowicz, elle a pris le ris- 
que de partir avec une caméra 
super 8 et un Nagra. Tous deux 
ont eu la chance de pénétrer 
dans les fameux studios d’ani- 
mation de Moscou et d’inter- 
viewer les principaux cinéastes 
de Soyouzmoultfilxn, dont Ivan 
Ivanov Vano. qui est en peu le 
Walt Disney soviétique, 
quatre-vingt- trois ans, en 
pleine activité encore, maître 
de la toute nouvelle génération 
et de Norstein en particulier, 
mais aussi Petrov, Kur- 
chewsky,etc. 

• « Norstein m’est apparu si 
différent, si essentiel, telle- 
ment unique, qu’il n’êtait pas 
possible de le mettre avec les 
autres ». dit Louisette Neil, 
qui a réalisé avec Didier Deles- 
kiowicz ce portrait- 
rétrospective en même temps - 
qu’elle prépare pour FR 3 une 
autre grande série sur le 
cinéma d’animation. L’émis- 
sion sur Norstein tombe bien 
car le cinéma Cosmos, qui hési- 
tait jusque là à prendre un tel 
risque, va montrer pour la pre- 
mière fois en décembre à Paris 
l’intégralité de ses œuvres. 

L’émission, un peu compas- 
sée, est très classiquement . 
construite. Mais il y a dans le \ 
Conte des contes un mystère, 
un silence, une solitude, qui , 
laisse une petite boule dans la 
gorge ; il y a un petit loup gris 
qui se brûle les doigts, un petit 
loup qui regarde fixement des 
braises qui rougeoient dans la 
nuit, complètement émouvant. 
La structure du Conte des 
contes, est elle-même trou- 
blante. Celui-d est composé de 
trois éléments superposés et 
entrecroisés. Il est construit 
autour d’une berceuse très 
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populaire dont le héros est ce 
petit loup qui traverse le film, 
sorte de comptine qui fait le 
lien entre d’autres éléments qui 
font passer des thèmes de mal- 
heur (la guerre) à des théines 
de bonheur. On passe des des- 
sins merveilleux de Francéska 
larboussova à ceux de Pouo- 
kine et à des clins d’œil à 
Picasso, avec une logique qui 
n’est pas la nôtre mais qui fonc- 
tionne très fort. 

Le Conte des contes est le 
film le plus «cher» à Nors- 
tein, le plus long et douloureux 
à faire (il a même pensé ne pas 
pouvoir y survivre), il a été 
obligé de le faire. Ce film hors 


école, hors norme, boulever- 
sant, a été peu montré. Youri 
Norstein est un homme 
modeste, exigeant avec lui- 
même. Après deux années pas- 
sées aux Beaux-Arts, i! est 
entré au studio d’animation de 
Soyouzmoultfilm où il a colla- 
boré pendant sept ans (de 1961 
a J 968) à plus de cinquante 
films, ce qui lui a permis de 
maîtriser parfaitement toutes 
les techniques d’animation. En 
1973, devenu réalisateur à part 
entière, il a découvert qu'avec 
•le cinéma d’animation i! pou- 
vait exprimer pas mal de 
choses; il a brisé des limites. 
La revue Banc-titre a publié un 
sondage à Los Angeles en 


Les chemins de la cocaïne 


E NCORE un document 
exemplaire ! Après « Pre- 
mier contact», fabuleux 
regard sur une réalité passée re- 
- visitée au présent par les prota- 
gonistes des deux camps 
(ta Monda du iO novembre). Ca- 
nal Plus diffuse cette semaine le 
premier volet d'une série de deux 
films qui représentent assez 
exactement ce que la chaîhe veut 
montrer, chaque samedi, à 
18 h 15, dans sa c case » docu- 
mentaire. Quelque chose d'assez 
proche dans l’esprit du magazine 
Geo ou du National Géographie. 
du grand reportage de qualité, 
des images qui peuvent aller de 
la découverte d’une tribu en 
Nouvelle-Guinée eux coulisses du 
fameux hôtel Ritz de Londres, en 
passant par le jardin extraordi- 
naire de Rothschild... 

Catherine Lamotrr, ancienne 
grand reporter, responsable au- 
jourd'hui des documentaires à 
Canal Plus, 'a acheté le document 
qu'elle nous montre ksi à Central. 
Indépendant Télévision, petite 
chaîna anglaise, qui fait partie de 
FIV, fédération de chaînes pri- 
vées: Central est connue pour 
son dynamisme. 

c Les chemins de la cocaïne >, 
réalisés par Brian Moser, sont ré- 


vélateurs de la manière dont les 
Anglais travaillent. Ils prennent 
du temps, ils mettent beaucoup 
d'argent dans leur documentaire 
— presque autant que pour une 
fiction parfois, — mais le résultat 
est là et ils revendent ensuite 
dans le monde entier. Brian Mo- 
ser a passé un an à filmer le trafic 
de la cocaïne, depuis les hauts 
plateaux de la Bolivie jusqu'au 
cœur de la jungle amazonienne 
en Colombie. On n'a pas vu le 
premier volet (diffusé sa- 
medi 17). on n'a vu que le 
deuxième (programmé pour la 
semaine suivante). C'est assez 
pour juger du regard, des mé- 
thodes. Pas de dramatisation, 
comme on croit devoir le faire 
chez nous dès qu'on parie d'un 
sujet un peu dangereux ou qui 
sort de l'ordinaire. Seulement la 
réalité vécue, celle des paysans 
qui survivent de la coca, celle des 
militaires qui traquant le trafic 
(sur ordre des Américains). Brian 
Moser a. parart-il, risqué sa vie 
pour filmer un de ces laboratoires 
où se fabrique la drogua an Co- 
lombie. C'est filmé près, très 
près, des gens, au quotxfien, 
sans commentaire ou presque. 
Simplement. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


DIMANCHE 18 NOVEMBRE 

Nous irons tous au Paradis ■ 

Füm français d'Yves Robert (197.7), avec J. Roche- 
fort, C. Brasseur. 

TF1, 20 h 35 (1 IO mn). 

Etienne et ses trafe copains ne se sont pas assagis 
depuis Un éléphant ça trompe énormément. On dirait 
même qu'Us sont encore ptos immatures. St ce fUm 
est comme te précédant, composé de skatchas et de 
gags, 1e ton a pris une certaine gravité, les hommes . 
n’arrivent plus à duper les femmes, l'humour n'efface 
pas les blessures affectives. Autre forme de comédie 
mais tout aussi réussie. 

Agent secret ■ ■ „ 

Film anglais d'Alfred Hitchcock fl 936). avec M. Car- 
ra», J. GMgud (v.o. sous-titrée. N.}. 

FR 3, 22 h 30 (85 mn). 

Un agent de TlntelEgence Service, son assistant et 
une femme recherchent en Suisse, un espion alle- 
mand Qui doit Stre abattu. Tourné après les Trente- 
Neuf Marches, ce film, intitulé jadis Quatre de 

l'espionnage, n’est pas aussi célèbre. Pourtant, a 
annonce bien davantage les grandes ouvras de la 
période américaine, par son humour ambigu, les jeux 
truqués des apparences, ta comédie des erreurs, te 
conflit de la bonne et de la mauvaise conscience. Une 
redécouverte s'impose. 


LUNDI 19 NOVEMBRE 

R.A.S. ■ 

Hlm français d'Yves Boïsset (1972-1973), avec 

J. Spiesser, J. Weber. 

TF1, 20 h 35 (110 mn). 

1956. Des c rappelés » font, après un dur sntra&js- 
mant, la douloureuse expérience de là guerre d'Algé- 
rie. Boisset. qui avait pris beaucoup de risques en réa- 
lisant ce film, s'est inspiré de faits réels. Sa critique 
poétique passe à travers une mise en scène d’actions 
« à r américaine » et trois cas bien défaits. Efficacité du 
témoignage, avec da jeunes acteurs alors peu connus. 

Le Scandale ■' 

Hlm français de Claude Chabrol (1966), avec 
M. Ronet, A. Partons. 

FR 3, 20 h 35(1 10 mn). 

Machination autour de rhéritier d'une marque de 
champagne, dont un traumatisme crânien a rendu 
l’état mental incertain. Dans le suspense, les fausses 
pistes, l’angoisse psychologique. Chabrol s'est explici- 
tement référé i Hitchcock. Et ses grands bourgeois 
forment une galerie de monstres, enfermés dans un 
enfer. 

MARDI 20 NOVEMBRE 

Las tziganes montent au ciel ■ 

Hlm soviétique d'Emile Lotianau (1976), avec G. Gri- 
goriou. S.Toma. 

A 2, 20 h 40 (95 mn). 


1984, effectué, au moment du 
Festival Olympic Art, auprès 
de trente-cinq personnalités 
internationale du monde de 
l’animation : Norstein est 
arrivé en tète. 

Youri Norstein, qui prépare 
en ce moment une adaptation 
du Manteau, de Gogol, utilise 
pour ses films une technique 
archaïque et simple, qu’hélas 
on ne voit pas dans le docu- 
ment de Louisette Neii : celle 
du banc mukiplane qui permet 
le déplacement de sujets 
découpés sur plusieurs niveaux. 
Mais son grand secret, son 
génie, c’est {'utilisation de la 
lumière. Il travaille avec des 
matières translucides - mica, 
couches de verre superposées 
(jusqu'à douze) qui donnent 
des effets de brouillard, de 
pluie, qu’il obtient par superpo- 
sition de ce qu'il appelle ses 
« tiroirs », éclairés par des pro- 
jecteurs. 

On verra donc des extraits 
de la Bataille de Kerjenetz, 

? ue Norstein a coréalîsé avec 
r van Ivanov Vano et dont il 
n’est pas entièrement content ; 
puis des extraits du 25 octobre, 
premier jour, réalisé avec le 
dessinateur Arkadi Tiourine, 
dans le style des années 20, 
tons bleutés, stylisés, qui font 
fortement- penser, par leur den- 
sité, leur concentration et leur 
mouvement, à Malevitch ; 
d'autres œuvres qu'il a fait lui- 
même, comme le Héron et la 
Cigogne ; et enfin le Conte des 
contes, avec la petite fille qui 
saute à la corde avec le bœuf, 
le bébé joufflu qui respire, le 
petit loup gris, et ce curieux et 
triste tango qui se désagrège. 
Mais le film est si fragile qu'on 
hésite à en parler, on pourrait 
Je détruire. Chut ! Regardons. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• « Juste br image » : Youri Nors- 
telfl, dimanche 18 novembre, FR3, 
20 b 30. 
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Fantasmes conjugués an féminin 


Voyeurs, accrochez-vous à 
vos fauteuils, vous saurez tout 
— ou presque — sur les fan- 
tasmes féminins... et vous en 
serez peut-être surpris. Car les 
femmes aussi — n’en déplaise 
aux intéressés — observent la 
postérieur des hommes, jaugent 
« s'il est bien farr », apprécient 
une « bette démarche ». exami- 
nent le geste des mains, la 
lumière du regard. L’émission 
« Moi... je », de Bernard Bou- 
thier ne manque pas d* audace 
en proposant ce sketch parmi 
cinq autres. 

Six femmes de milieux très 
cfivers répondent, en effet, sans 
détour, sans fausse honte, i 
des questions qu'on ose rare- 
ment leur poser. Interrogations 
conjuguées au masculin à 
propos du viol, de la pornogra- 
phie pour femmes, de la 
manière dont on aime faire 
f amour, mais vite remises sur le 
droit chemin de la conjugaison 
féminine. Un vrai régal. 

Dans un tout autre genre, 
« Chic, srars TV de choc » pro- 


pose une rencontre avec trois 
vedettes du petit écran ; Chris- 
tine Odcrent. Alain Giltot-Pétré 
et Bernard Pivot. Ils sont ana- 
lysés. décortiqués sous nos 
yeux. Christine Ockrent manqua 
d'humour, de tendresse, 
estime-t-on. Elle répond du tac 
au tac. Alain Gillot-Pétré en fait 
trop 7 II voudrait en faire encore 
plus. Seul Bernard Pivot 
échappe à la critique. Il tente 
d'expliquer son secret. 

On découvrira aussi les 
« Fous de chiens ». On s'amu- 
sera. on s'irritera d* observer ces 
1 maîtres » qui aiment passion- 
nément. à la folie, leur chien. 
Rien n'est trop beau pour cet 
ami : foie gras, saumon entrent 
dans leur menu. Us ont leurs 
restaurants, leur SAMU et 
même leurs psychothérapeutes. 
Une seule voix osera dire qu'elle 
« déteste cerre espece » et en 
donnera les raisons. 

ANfTA RINO. 

• Moi... je, mercredi 
21 novembre, à 22 h, sur A 2 . 


Frousses ancestrales 


Nuit glacée, engloutie dans la 
neige. Le c vent blanc » des 
Vosges s'infiltre, soudain, chez 
soi. angoissant par sa violence. 
Instinctivement s'installe le 
besoin de s'emmitoufler dans 
un chêie moelleux, de se 
réchauffer au coin de l'être avec 
Jeanne, Toinette, Paul, le curé. 
Adeline et Rosine, Saky, le 
rebouteux, qui, dans la vieille 
bâtisse des « hauts », se sont 
réunis pour veiller Maria sur son 
lit de mort. - 

Happé par la première image, 
on le restera jusqu'au dénoue- 
ment de cette belle histoire qui 
raconte te Lanterna des morts. 
Une réalisation magistrale de 
Francis Fehr,. d'après un scéna- 
rio de Jean Sattel et produite 
par FR 3 Lorraine- 
Champagne-Ardennes. 

Forces légendaires, frousses 
ancestrales, vivantes jusqu'à 
l'intense, étreignant les cœurs 
pour se diluer, par instant, dans 


un grand éclat de rire. Il ne cho- 
que même pas lorsqu'il 
résonne, là, tout près de Maria. 
Du reste, son âme a-t-elle déjà 
quitté le terre ou donnera-t-elle, 
comme elle l'avait promis à ses 
deux amies, Adeline et Rosine, 
un « dernier signe » 7 Veillée 
funéraire enfermée dans son 
univers de superstitions. Monde 
clos sur la mort établie... que 
vient briser un événement exté- 
rieur, celui d'un enfant qui s'est 
perdu dans la tempête et que 
recherchent les gendarmes. 
Dualité entre la vie et le mort 
vécue dans une tension crois- 
sante. Images envoûtantes, 
dont les tons de couleurs sont 
seulement de bleu et de blanc 
et que seuls, ou presque, vien- 
nent animer le bruit de gestes 
familiers, de portes qui grincent 
sous la poussée de la tempête. 

ANfTA RINO. 

• La Lanterne des morts, 
mercredi 21 novembre, à 
22 h 20, sur FR 3 (63 mm). 


Journalisme d’investigation 


Le duel singulier que se 
livrent, en matière d'informa- 
tion, TF1 et Antenne 2 va 
s'enrichir d’une nouvelle émis- 
sion mensuelle. Sous le titre 
« Carte de presse », Michel 
Thoulouzs et Hervé Chabafier 
lancent, pour le compte d*A2, le 
quatrième volet de la série de 
magazines «Résistance», «A 
nous deux» et le «Magazine» 
(du samedi). « Carte de 
presse », qui sera programmé le 
troisième jeudi de chaque mois, 
ne comportera qu'un seul sujet 
de cinquante-deux minutes. 

Le premier numéro, intitulé 
« Camarade espion ». a été réa- 
lisé par Michel Honorin à partir 
du témoignage d‘un ancien 
agent des services roumains. Ce 
reportage-enquête est la radios- 
copie du travail d'un espion. 


avec le révélation de ses prati- 
ques les plus simples. 

« Il aurait été aventureux de 
se lancer dans ce journalisme 
d'investigation très poussée au 
rythme hebdomadaire, précise 
Michel Thoulouze. qui dirige la 
rédaction d' Antenne 2. Las 
sujets abordés par « Carte de 
presse » exigeront souvent, par 
principe, deux ou trois mois 
d'enquête et pourront mobiüser 
plusieurs équipes. C'est dans 
cette perspective que nous 
avions envoyé Aboucher an 
Afghanistan, simultanément 
avec une autre équipe qui a pu 
rapporter des images qu'on 
verra bientôt. » 

CLAUDE DURIEUX. 

• Camarade espioe, A2, 
jeudi 15 novembre, 21 b 30. 


■ AVOIR 
■■ GRAND FILM 


L'amour fou d’un tzigane voleur de chevaux, pour 
une fiUe d'une autre tribu, qui possède un don magi- 
que. Situé dans te Moldavie de 1900, le film, inspiré 
d'un récit de Maxime Gorki, retrouve le lyrisme des 
vieilles légendes, exalte le liberté et l'indépendance. 
Le réalisateur est né. lui-même, en Moldavie, en 
1936. La critique française, dans Fensemble, lui a 
reproché da ne pas avoir abordé la problème actuel 
des minorités en URSS. 

Le Capitan ■ 

Film français d'André Hunebelle (1960), avec 
J. Marais. Bourvfl. 

FR 3. 20 h 35 (100 mn). 

Un gentilhomme de petite noblesse défend la cou- 
ronne du petit roi Louis XIII, menacée par les intrigues 
de Condni. Jean Marais bondit, cascade et ferraille. U 
a cru A Capestang comme il avait cru à Lagardère dans 
le Bossu. Mats André Hunebelle a encore plus banalisé 
le roman de Miche I Zévaco que celui de Paul Féval. Il y 
a même des couplets d'opérette pour Saurai et Pier- 
rette Bruno I On aimerait bien revoir la version du 
Capitan en deux époques réalisée par Robert Varna y 
{ 1345k 

JEUDI 22 NOVEMBRE 

La Chaise vide ■ 

Film français de Pierre Jallaud (1973). avec M. Cheva- 
lier, M. Le Forestier. 

A2, 14 h 50 (95 mn). 


Une mère cêBbatake vit dans le souvenir de 
l’homme qu’elle a aimé, disparu au cours d'un repor- 
tage en Angola sans avoir connu son fils. Par l’auteur 
cfUne infinie tendresse (Tamrtié de deux enfants han- 
dicapés). une chronique intimiste de la solitude, de la 
fidélité et de l'amour materne/. Tour y est pudique et 
feutré. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 

Rendez-vous de juillet ■ 

Hlm français de Jacques Becker (1949), avec 
D. GéBn. M. Ronet. (NJ. 

A2, 23 h { 1 1 5 mn). 

Des garçons et filles appartenant i des mffieux 
bourgeois et petits-bourgeois cherchent leur voie dans 
la société d'après-guerre. Parce que ses enfants 
avaient comme lui autrefois, le goût du jazz, Jacques 
Becker a voulu faire le tableau d'une génération évo- 
luant de Seirrt-Germain-des-Prés A Montparnasse, 
partagée entre r idéalisme et l’ambition. Milieu du 
théâtre. cave où joue /'orchestra de Claude Luter, 
toute une époque parisienne, très datée, a été fixée 
dans des situations et des portraits entrecroisés. C'est 
i la fois l'intérêt et les limites de ce fUm (prix Detluc 
1949) où le réalisme psychologique de Becker s'égare 
parfois tiens te démonstration (comportement et dis- 
cours du personnage incamé par Daniel Gékn). On 
éprouve quelque nostalgie devant la jeunesse 
d'acteurs et d’actrices alors débutants ou presque. 
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Flash d'infoi inaLitm chaque jour, du lundi au samedi, à 
13 h. 17 h 55 et 20 h. la dimanche è 11 lu 13 h. 17 h 55 et 
20 h 25. le soir après les films. Les programmes en gras 
sont décodés. 


SAMED1 17 NOVEMBRE 

7.25 Variétés (concert Da- 
vid Bowie). 8.20 Batman. 
8.45 Gym à gym. 9. Cinéma : 
Harry Tracy. 10.45 Cinéma r 
Pour la peau d'un flic. 12.25 
La mascotte du camp Roaring. 
13.05 Jeu. 13.30 Cabou Ca- 
din (Benji). 13.55 Ces petits 
films qui vendent les grands. 
14.50 Chronique policière (sé- 
rie américaine). 1 6.30 Football 
américain. 1 7.30 Concert rock 
(Phil Collins). 18.15 Les che- 
mins de ta cocaïne (lire article). 
19.15 Spécial tous en 
scène. 20.05 Annonce des 
programmes. 20.30 Théorie 
du 1 % (série de six ciné TV 
français, néo polar). 21.25 Lé- 
gende du rock. 22.20 Le ra- 
deau d'Olivier. 23. Cinéma : la 
Bête. 0.35 Cinéma : Absence 
de malice. 2.30 Cinéma : 
Rage. 3.55 Concert rock (PhB 
Collins). 4.35 Cinéma : l'Em- 
pire de la terreur. 

DIMANCHE 18 NOVD/ffiffî 

6. Ces petits films qui ven- 
dent les grands. 7. Spécial 
tous en scène. 7.40 Premier 
contact. 8.30 Cabou Cadin 
(Sherlock Holmes; 8.55 Paul 
et les Dizygottes ; 9.20 Mister 
T.). 9.45 les Quatre Biles du 
docteur Marti). 10.05 Mon 
royaume pour un flic. 10.30 
Gym è gym. 10.45 Cinéma : 
Danton. 13.05 Les pro- 
grammes. 13.30 Cabou Cadin 
(Gil et Jo; 13.55 Max Ro- 
mana). 14.15 Séria : l'Austra- 
lienne. 15.35 Barman. 16. Sur 
la piste du bison blanc. 16.50 
Doc ciné. 17.45 Top 50. 

19.15 Club de la presse. 
20.30 Cinéma ; Identification 
d'une femme. 22.40 Cinéma : 
L'école est finie. 0.10 Ci- 
néma : Creepshow. 2.10 Un 
père anonyme. 

LUND1 19 NOVEMBRE 

7. 7/9, Michel Denisot. 9. 
Cinéma : 1e Petit Monde de 
Don Camilio. 10.50 Cinéma : 
Harry Tracy. 12.30 Batman. 

13.05 Jeu. 13.30 Isaura. 

14.05 Théorie du 1 % (série 
néo polar). 14.55 Les chemins 
de la cocaïne. 15-50 Chroni- 
que polioère. 17.25 Cabou 
Cadin (Les Mintpouss) ; 18. 
Surtout l'après-midi. 18.40 
Isaura. 19.15 Tous en scène. 

20.05 Top 50. 20.30 Ci- 
néma : Clémentine Tango. 

22.15 Les KO de Canal Plus 
(Ray Leonard). 23.15 Football 
améncatn. 1.20 Cinéma : (a 
Bâte. 

MARDI 20 NOVEMBRE 

7. 7/9 Michel Denisot. 9. 
L'Australienne. 9.50 Doc ciné. 


10.50 Cinéma : Clémentine 
Tango. 12.30 Cabou Carfin 
(Paul et les cfizygottesl. 13.06 
Jeu. 13.30 Isaura. 14.05 Ci- 
néma : la Joyeuse Parade. 
15.55 Cinéma : Creepshow. 
18. Surtout l'après-midi. 
18.40 Isaura. 19.1fi Tous en 
scène. 20.05 Top 50. 20.30 
Cinéma : J'ai épousé une om- 
bre. 22.20 Cinéma : Hécate. 
0.05 Tous en scène. 0.50 Ci- 
néma : l'Empire de la terreur. 
2.15 Concert : Stray Cata. 

MERCREDI 21 NOVEMBRE 

7. 7/9, Michel Denisot. 9. 
Cabou Cadin (les Minipouss ; 

9.20 Benji. 9.45 Gfl et Jo). 
10.10 Sur la piste du bison 

' blanc. 11.05 La légende du 
rock. 12. La théorie du 1 96. 

13.05 Jeu. 13.30 Isaura. 14. 
Max Ramena. 14.25 Sherlock 
Holmes 14.45 Cabou Cadin 
(Paul et les dizygottes ; 15.10 
Mister T). 15.35 les Quatre 
Filles du docteur Mardi. 15.55 
L'Australienne. 16.50 Bandes 
annonces cinéma. 17.15 
Concert rock (Phil Collins)- 18. 
Surtout l’après-midi. 18;40 
Isaura. 19.15 Tous en scène. 

20.05 Top 50. 20.30 Chroni- 
que policière. 22.10 Cinéma : 
Creepshow. 0.5 Tous en 
scène. 0.50 Cinéma : Rage. 

2.20 Sur la piste du bison 
blanc. 

JEUDI 22 NOVEMBRE 

7. 7/9, Michel Denisot. 9. 
Cinéma : J'ai épousé une om- 
bre. 10.40 Cinéma : la 
Joyeuse Parade. 12.35 Max 
Romana. 13.05 Jeu. 13.30 
Isaura. 14. Cinéma : Hécate. 
16. Cinéma : Pour la peau d'un 
flic. 18. Surtout l’après-nikfi. 

18.40 Isaura. 19.15 Tous en 
scène. 20.05 Top 50. 20.30 
Cinéma : Rien ne va plus. 
22.10 Cinéma : Identification 
d’une femme. 0.15 Tous en 
scène. 1.05 Cinéma : Clémen- 
tine Tango. 2.45 Batman. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 

7. 7/9, Michel Denisot. 

8.40 Cinéma : Hécate. 10.25 
Les chemins de la cocaïne 

11.20 Chronique policière. 

13.05 Jeu. 13.30 Isaura. 14. 
Cinéma : Danton. 16.25 Ci- 
néma : l'Empire de la terreur. 
18. Surtout i’ après-midi (con- 
cert rock : Paul Mc Cartney). 

18.40 Isaura. 19.15 Tous en 
scène. 20.05 Top 50. 20.30 
l'Australienne. 21.15 Bandes 
annonces cinéma. 22. Ci- 
néma : El. 23.25 Tous en 
scène. 0.15 Cinéma : Rage 

1.40 Cinéma : Identification 
d'une femme. 3.45 Concert : 
Paul Mac-Cartney. 4.25 Ci- 
néma :la Bête 


Les films 


Pow ta pu w d'un «c. - film 
français d'Alain Mon <19811 avae 

A. Mon et A. Panltaud 1105 mn) ; 
drff. le 17 à 10 h *5 et le 22 i 1S h. 
POboer. 

Rage. - F3m américain de David 
CmnenberQ (19771, avec M. Chem- 
bere, F. Moore (91 mn) : drff. le 17 è 
2 h 30, la 21 à 0 h 50, le 23 à 
Oh 16. Suspsnsa. 

Harry Tracy. - F*n améric a in 
de VWB*m Grahsm (19821. avec 

B. Daim (100 mn) : dtff.le 17 à 9 h 
alla 19 é 10 h 60- Awa H ur n . 

La Mn. - Fkm français de Vale- 
rian Borowczyk (1974). avae 
S. Une (104 mn) ; drff. ta 17 à 23 h 
ai le 19 è 1 h 20. la 23 è 4 h 25. 
&VP ovo. 

Absenea de maUce. - FUm 
américain da Sidney Poflack (1981). 
avec P. Newman. S. Field 
(120 mn) : drff. la 17 * 0 h 35. Co- 
rnée* Amours. 

L'Empira da la terreur. - Flq 
am éric a in de Roger Corman (1982). 
avec V. Pnee. B. Rathbone <85 mn) ; 
drff. te 1 7 é 4 h 35. te 20 à 0 h 60. 
la 23 à IG h 25. Epouvanta. 

■ Danton. — film français cf Andra) 
Wayta (1982). avec 6- Depardieu. 
P. Chéraau (135 mn) : dW. te 13 A • 
10 h 45. la 23 A 14h. «manqua. 

Ide ntif i cati on d'une femme. — 
Fflm franco-naden de Mcftetanotto 
Antonionf (1982). avec T. MBan. 
C Boisson (128 mn); drff. te 18 * 
20 h 30. le 22 A 22 b 10. te 23 à 
1 h 40. Drame psychotogxmti. 

L'école est finie. - F3m tran çaa 
tfOlhftsr Nota (1979). avec C. De- 


cta. C. Rouvel (95 mn) ; c&fl. te 18 k 
22 h 40. CemédSa dramatique. 

Creepshow. - FUm américain de 
George Romero (1982). avec 
H. HotBrook. A. Bardeau (100 mn); 
drff. ta 18 èOh 10. te 20è 16h 55. 
ta 21 A 22 h 10. Honmr/oomiom. 

La Pack Monda da Dan Ca- 
ndie. - fikn français de Jufien Du- 
vivier (1952). avec Fernande!. 
G. Carvi (105 mn) ; dut, la 18 è 9 h. 
Comédm. 

Clémentine Tango. - FUm fran- 
çais de Carefina Roboh (1982), avec 
C. Pascal» (100 mn); drff. te 19 A 
20 h 30. la 20 A 10 h 50. te 22 A 
T h 5. Comédie de mesura. 

La Joyeuse Parada. - F3m 
américain da Waftar Lang (1954). 
avec M. Monroe, D. O'Cormor 
(1 17 mn) ; dHL te 20 A 14 h 5. le 22 
i 10 h 40. Comédie musicale. 

JTai ë p ouaé une ombre. — FUm 
franc» de Rabin Davis (1982), 
avec N. 8aye. F. Huatar (110 mn) ; 
drff. Ie20A20h30, le22A9h. 
Suspense. 

H é cat e. - F3m français de Da- 
niel Schmèd (1982). avec B. Gtrau- 
dsau. L. Hunon (106 mi) j drff. te 
20 A22 h 20, le 22 A 14 ft. le 23 A 
8 h 40. firame psychohgipum. 

Rien ne va pha, - FUm frança is 
da Jeao-Mkiial ftbes (1879). avec 
J, VMerer. P. Khonand, E- Dartand 
( 100 ira») : «fift te 22 A 20 h 30. û> 
médta. 

EL - film espagnol da Lus Bu- 
nuel (1952), avec A. de Cordeba et 
D. Jircffl (91 nsi): drff. te 23 A 

22 b, Dranwpsvchotepws- 
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17 novembre 


{1,30 journal. 

9.00 Téléforma (et à 10 h 15). 

9.20 Concert. _ „ _ . . 

Ouverture d’Oberon de C.-M. von Weber, Symphonie n* 2 de 
Tchatkovs&â par le Nouvel Orchestra phxQarmaniqae de Radio- 
France, dir. E. Krivine. 

10.35 Sept jours en Bourse. 

10.50 Aventures inattendues. Histoire -d’eau. 

11.15 Un métier pour demain. Le contrôleur de gestion. 

11.30 Pic et Poke et Colegram. Magazine de rmformatiqnc. 

12.00 Bonjour, bon appétit. 

1235 Amuse-gueule. 

13.00 JoumaL 

13.35 Télé-foot 1 . 

14-20 Séria : Pour l'amour du risqua. 

15.15 Destin animé : Spiderman. 

15.25 Dessin animé : Le merveffleux voyage de Nüs Hotgemraon. 

15.50 Temps X. 

16.35 Casaques et bottes de cuir, la magazine da chentL 

17.05 Série : Madame SOS. 

18.05 Trente millions d'amis. Le nrasée dn chat— 

18.35 Auto-moto. 

19.05 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.36 Au théâtre ce soir : la Surprise. De Ch. Nobel avec Ch. Dda- 
roebe et M. Guibet, mise en scène J.-L. Moreau. 

Un soir de Saint-Sylvestre, une ravissante Jeune fille se pré- 
pare une soirée qui ne.se déroule pas comme prévue. 

22.10 Droit de réponse, l'esprit de contra- 
diction : les grands travaux 

Emission de Michel PolaC. 

f Le TGV dans les vignes (les grands travaux d'Etat et les 
expropriations qui en découlent) avec, notamment; 
MM. Jean-Pierre Leclerc, directeur adjoint au ministère 
des finances, et Paul DeJouvrier. 

0.00 Journal. 

CL20 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : La maison idéale. 

Extérieur nuit : Les Six jours de Paris endîrectde Bercy. 

ij2o Nuit des droits de l'homme. 

A l'occasion du congrès de la Fédération internationale 
des droits de l'homme, qui se tiendra du 16 au 
18 novembre au siège de FUNESCO, TF 1 propose une 
émission spéciale de 1 h 20 è 8 h 30. Roger Gcquel 
recueille les témoignages de l'abbé Pierre, d'Amnesty 
International, de Jacques Aboucher.. Des variétés avec 
Paco I barrez, le groupe Djurdjura, h pianiste Miguel 
Ange) Estelle, Félix Leclerc, des extraits du show c Mon- 
tand international a, un reportage « Les petits damnés 
de la terre » ; des documents sur les pays où les droits 1 
de l'homme sont bafoués. Cette niât blanche se termine I 
par un concert du viokxilsta Yeduhi Menuhm. ■ 


I Journal des sourds et des malentendants. “ 

) Vïdéomaton. 
i Platine 45.- 

Billy Océan, Racket Rachel. Daniel Gérard. Lloyd Cote. 
Daniel Neuville, Keats. 
i Le» carnets de l'aventure. 

I A nous deux, 
i Journal. 

• Série : L'homme qu tombe è pic. 
i Numéro 10. Magazin e du football avec Miche} PürinL 
I Les Jeux du stade. 

> Terre des bêtes. 

Les intrus d'Australie. _ 

Récré A 2. 

Le magazine. Magazine d'information de la rédaction. 

Vu de satellite; le conflit Iran-Irak ; Jumbos Jet; Au 
secours des bébés-éléphants. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (TNC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Autour de Chantal Goya, J.-J. Debout, 
Christophe. Frida. Mitva... 

Magazine : Les enfants du rock. 

Haute Tension, avec Sex Plstols. Huniers and Collée tors. 
Residents, Lucrate MUk. JohnSanbom, Phil Gloss ... 
Journal. 

Les Six Jours de Paris. 

Bonsoir les clips. 


5 Repères. Emission do ministèr e dn travail avec PANACT,. 

ITNRS et le CNAM. 

3 Horizon, magazine des années. 

5 Entrée Hbre, émission dn CNDR ... 

Invité ; Alain Bombard : 1957 : la naissance de'V Europe ; 
Trois générations face à l'école ; Les fermes marines. 
Trieste ou le nationalisme des frontières ; Sous les lumières 
froides. . ... . ... 

* Liberté 3 . magazine des associa fions. - - . - 

) Emissions régionales. 

i Dessin animé : Las Wombles. __ 

i Les jeux, 
i Au nom de l'amour. 

Emission de P. BeUemara. - ■ « - • • - 

But de l'émission : réunir ou remettre en présence pour quel- 
ques heures deux personnes qui ont vécu m bel amour et 
que le hasard, le destin ou larde a séparées. " 

| D'amour et da Kriss. De Kriss et Inoxydable. 

! JoumaL 

I Feuilleton : Dynastie. 

Alexis fait poursuivre ses recherches concernant Mark Jen- 
nings. Alexis apprend à Fallon que Michael est en fait son 
frère. 

1 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trtàs invitées vedettes : Evelyne 
Bouix. Jorge LavelÜ.JackieSardou. 

Musi-club. 

Festival de Brades 84. Trio pour flûte, altoet violoncelle, de 
Roussel, interprété par Ph. Brader à la flûte. J. Grise, à - 
l'alto et G. Taulières au violoncelle. j 


• RTL 20 h, A vous de choisir : Une veuve en or, film de Michel Aurfiard, 
cm ta Tente rouge, film de MJC Kataozor; 21 h 20» Série : Soup; 

21 h 50, Souvenirs, souvenirs : Frank» Vafli; 22 b 15, Cmé-dnb : le 
Champ de LinySHmie Jan Gnayanrt- . 

• TMC 20 h, Variétés; 20 h 15 , Tennis; 22 h 30, Mûtie-Cido Magazine. 

• JRTB 20 h. Série : Le jardin extraordinaire; 20 h 35. Grand jeu de 
rhiver; 20 h 45. Confidences sur l'orriUer. film de Michael Gordon; 

22 h 25, 1944-1984 (ti5:IedésanûeffleiildeialUsisuuiee). 

• RTB-TÉLÉ I, Tennis : championnat (TEorope dès champions. 

• TSR 20 h 5, Série : Magnum; 21 b. Jardins dhws; 22 h 25, Sports; 

23 h 40, Cinéma de mincit : Creepskow, film de George Romero. 


Dimanche 

18 novembre 


8.30 JountaL 

9.00 Enwrâkm islamique. La bicovtillance, avec A. Gnessosm, pro- 
fcatcurà nnstxtm nmsuhiiflii de la mosquée de. Paris. 

9.15 A Bâtie ouvert». Le Massacre des innocents, avec le professeur 
"A. AbecasRS. 

9.30 Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

10.00 Présence protestante. Naissance de la c o nti n u i mh te chré- 
tienne. 

10^0 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe câaréc en. la paroisse Sainte-Marguerite 1 Parte (II*), 
prédicateur :Père Michel HubauL 

12.02 !Wdi presse. Emission de Pierre-Luc Scgufflon. 

Invité : le président syrien Hefez el Assad, interrogé per 
Paul-Marie de La Gorce, Alain de Chatvron. Pierre-Luc 
Séguillon et Dominique Bromberger. 

12.30 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. 

13.25 Série : Starsky et Hutch. 

1420 Sporta-dânartche. _ ‘ 

Tennis (magazine balle de match ) ; Gymnastique rythmi- 
que. championnat d'Europe à Vienne: cyclisme: les Six- 
Jours de Paris. 

1U0 Variétés : La beBs vie. 

De Sacha DisteL 1 

Avec Shrila, D. Sommer, l’Orchestre du Splendid, Ph. Col- 
lins 

17-30 Les animaux du monde. 

Les perruches d’Australie. 

18.10 Série ; Les bleus et les gris. 

19.00 M a g azin e ; 7 sur 7. 

Présenté «bimîm par Jean i-nn *L 

Invlté : l'éditeur Olivier Orban. ' 

20-00 JournaL 

20^5 Cinéma : Nous irons tous au 
paradis. " l 

F3m (TYves Robert. 

22.25 Sports «Hmortche soir . 

L'actualité du week-end 

23.10' Journal. 

23.30 (Testé Tire. ^ M 

23.35 Clignotant. •_ 

o» Mm 






l/j 



9-35 Journal et météo. 

9^0 Récré A2. - 
10.10 les chevaux du tiercé. 

10.40 Gym tonie.- 
11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12.45 JoumaL 

1320 Dimanche Martin (suïie). 

Si /ai bonne mémoire 14.30, Sérié : Le juge et le pilote ; 15.15. 
L école des fans ; 16.00. Dessin animé ; 1625, Thé dansant. 

17.00 Série : Thérèse Humbert. 

Troisième épisode du feuilleton sur ta plus belle escroque 
rie du dix-neuvième siècle, organisée par Thérèse Humbert, 
interprétée par la magistrale Simone SignortL 

18.00 Stade 2 (et i 20 h 25). 

19.00 Série : Dans la tour m e n t e . 

Suite de la saga familiale des VoUmer, dans l'Allemagne 
nazie. 

20.00 JoumaL 

2025 Jeu ; La chasse aux trésors. 

En Franoe, dans le cirque de Garantie, avec des candîrfyt s 
21-45 Gymnastique rythmique et sportive. 

Champio nnat d'Europe, à Vienne. 

22.35 Magazine: Désirs des arts. 

De P. Daix, rfcd. P. Canin et P. -A. Bontsag. 

Matisse. trente ans après sa mort. Le bilan sur l'un des plus 
grands peintres du siècle, son influence sur la peinture 
moderne ( Viallat et BuraglloJ. Avec Pierre Schneider, un 
parcours des musées où sont exposées ses toiles : à C»»*"» 
son village natal, au Centre Pompidou - 
23.05 Journal. 

23J20 Bonsoir las clips. j 


10.00 Mosaïque. Emission de FADRL 

Soda/ : départ de Convergences 84; U congrès de la 
FAEF : Du coté de / Ouest ; Les enfants de Prévert: Les 
petits Beurs— 

■ 12-00 Oser. Fondation pour la vie associative. 

13.00 Magazine 84. fcnrôràop dn G MF. 

14.30 Objectif entreprise. Emisskm de TAPIE. ' 

16.00 Musique pour m démanche (été 17 h 55). 

15.15 Théâtre (cycle Shak espea re) : Hanry VL 

Avec P. Beason, N. Rediug, B. MilL» Production de la BBC V.O. 
sous-titrée (3* partie). 

[jx guerre d* France durant les premières années du règne 
d'Henry VL Parmi les dix pièces historiques de l’auteur ! 

rf’Hamlet, Henry VI, retrace la vie d’un faible, désabusé et 

méprisé. 

18.00 Emissions pour la jeune sse. ~ 

19.40 RFOHebdo. • — 

20.00 Fraggfe Rock. 

2036 Portrait : Yourî Norstein, un magi- 
cien da f image. Réalsatian D. 

• - ( Lire notre article.) 

2130 Abjects du court métrage français. 

Perroae; Fausse teinte de D ùouieb. 

. 22 - 0 & JoumaL 

2230 Cinéma de minuit : Secret Agent. 

Hlm d'Alfred Hitchcock (cydelfitchcockarndaîs) 

• 23.55 Prélude è la nurt. ' 

Deux mélodies de F. Schubert interprétées par L A/va, 

• 5^^^?f^. fc,n F^/ î 9«^ÇhndeJackClayton;22h30,SérTe: 

la i&aâe; 23 h 30, JounteL et extraits dn «GnuxijtijyKn^é Monde « 

• P*Ç 20 b. Série : AU Béatrice 21 h; Dessia animé ; Woody 
. Woodpccker; 21 h 10. le Chevalier de Maupin. film de Mauro 

Bologmnl ; 23 h, CDp’n’raû. 

• 20 ^ Vanétég: Richard Gotainer i l'Olympia; 21 h 20. 

Tfl éfi lm : Amffico (<fa{zés Aragon) . ^ 

• TSR 20 h .Série; Le sooffledeja gueire ; 20 h 50. Dte^noî ce que tu Ks 

^ dŒpanTO -^ 
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TÉLÉVISION LE MONDE LOISIRS TV 

— v ; SAMEDI 17 NOVEMBRE 1984 IA 


Lundi 

19 novembre ' 

Mardi 

20 novembre 

Mercredi 

21 novembre 


11.20 TF1 Vision plus. 

11- 50 La Une chez vous. 

12.00 FauBfaton : Paul at Vlrguiia. 

12- 30 LaboutaSaèlamar. 

Invité de la semaine: Carlos. 

13.00 Jouira L 

13.45 A pleine via. 

SWerEnqo&e a.fipMt ; 14.45 Accrochât»»: IS.OO Reprise - 

Si <diffi “ é . k: J 8 novembre) ; 15.55 La mafeande 

TF I ; 17.23 Aventure* imrtteMtiHF oc 

17.55 MfoLjouroal pour les Jeimes. 

18.10 La village dans tes nuages. 

18.30 Série : Dansa avec moi. 

19.15 Emissions régiorates. 

19.35 Emissions d'expression directe : 

__ l^SEA Assemblée nationale, (gn»pe communiste). 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : R. A.S. 

Füm d’Yves Baisser. 

22L20 Etoiles et toiles. 

Emânon de Frédéric Mitterrand et Martine Jouanda 

U festival de Berlin 1984 : autour du cinéma allemand 
actuel ; Fritz Lang et lès principaux thèmes de son œuvre. 

23.15 Journal. 

23.35 C'est élire. 

23.40 Cfignotant. 

11.20 TF1 Vimon plus. 

1-1.50 La Une chez vous. 

12.00 FeuSetan : Peul et Virginie. 

12-30 Le booteWe é le mer. 

13.00 JoumaL 

13.45 A plains via. 

13.50 Série ; Enquête en direct; 14.45, Ces chers disparus : 

‘ P. Larquey ; 15.00 Documentaire : Le deuxième sexe, de Simone 
de Beauvoir;] 5.55 Les choses da mardi ; 17-20, Histoire naturelle : 
le pinceau et le fuaL 

17.65 Mini-journal pour les jeunes. 

18.10 LeviBagO dans les nuages. 

18.30 Série: Danse avec moL 

19-10 Tlfy. s'il te plaît, raconte-moi une puce. . 

19.40 Cocoricôcoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord pas d'accord (MC). 

2036 Las grandes expéifitions de l’équipe Cousteau. 

La migration des morses dans le Grand Nord. Opération 
. techniquement difficile, dlt-on : la caméra a été maniée sous 
Peau, à des; températures au-dessous de zéro et a dû se 
déplacer parmi des blocs de glace pour filmer le manège de 
ces géants marins. 

2125 Concert : Werther. 

Eu liaison avec France-Musique. 

Drame lyrique en trois actes et quatre tableaux, musique de 
Jules Massenet, poème d’E. Blau. P. Milliet et G. Hart- 
mann. d’après Goethe, avec A. Kraus, F. Dumont. 
J.-P. Courtis, en différé de l'Opéra de Paris. 

23.50 JoumaL 

0.10 C'est è Bre. 

0.15 Cfignotant. 

11.20 TFT Vision plus. 

11.60 La Une chez vous. 

12.00 FauiBston : Paul at Virginie. 

12.30 La boute»** la mer. 

13.00 Journal. 

13.40 Vitamine. 

En direct du championnat de France de jeux vidéo ; 13 h 40. 
les Trois Mousquetaires : 14 h 10. Pourquoi /comment : 
comment devient-on une héroïne de roman ; variétés ; des- 
sins animés. 

1626 Microtudie. Magazine du jeo informatique. 

16.50 C*ast super : le kert. 

17.10 Hip-hop. magazine des nouvelles danses avec Sidncy. 

17- 25 Jack spot. 

17.50 JoumaL 

18.00 Des jouet* par mitEera. 

18.10 La villag* dans las nuages. 

18- 30 Séria : Dansa avec moL 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricoeoboy. 

19.53 Tirage du Tae-o-tac. 

20.00 JournaL 

20.30 Tirage du Loto. 

Au cas où la match da football France-Bulgarie serait dif- 
fusé é 20 h 30 (an direct du Parc des Princes), la feuilleton 
« Dallas » serait supprimé, et « la Deuxième Sexe ». pro- 
grammé à 22 h 30. 

20.35 Série : Dallas. 

Dans l’espoir de récupérer sa femme, J. R. veux avoir un 
autre enfant avec Sue Ellen qui refuse obstinément. 

21.25 Documentaire : le Deuxième Sexe. 

De Simone de Beauvoir. Le mariage et h maternité avec Simone 
de Beauvoir. Elisabeth Badinter. Annie Leclerc, Gloria Steinem. 
PhyQis Schlafy et une interview d’indira Gbaodi. 

Le mariage et la maternité, deux grands thèmes autour des- 
quels est analysée la condition des femmes, trente-cinq ans 
après la publication du Deuxième Sexe de Simone de Beau- 
voir. Que représente le mariage, en France, mais aussi ail- 
leurs? En Inde, en Afrique, par exemple, persistent des 
situations extrêmes, où la femme reste prisonnière de tradi- 
tions séculaires parfois lénifiantes. 

23.15 JoumaL 

23.35 C'est à lire 

23.40 Cfignotant. 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

12.00 Journal et météo. . 

12.10 Jeu : L'académie dea neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton: Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd’hui la vie. 

Chansons témoins, chansons miroirs. ' 

14.50 Série : Timide et sans complexe. 

15.40 Reprise : Apostrophes. 

. La mémoire politique (diffusé te 1$ novembre). 

16-55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

La Pimpa; Latuht et Lirè/i ; Johan et Pirlouit; Tchaou et 
Grodo; Pac Man. 

18.30 C'est la vie. ■ - 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (MC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Le grand échiquier 
deJ. ChanccL 

Avec la cantatrice Jessye Norman.' accompagnée par 
l'Orchestre national de Lille, sous la direction de 
J.-C Casadesus. et avec Bobby Short. Elisabeth Cooper. 
Alan Marion, Pierre Salinger. Michagl Denard et Ghis- 
laine Thesmar. 

23.16 JoumaL 

23.30 Les Six Jours de Paris. 

23.40 Bonsoir (es cfips. 

10-30 Airriope. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: L'académie de* neuf. 

12.45 JournaL 

13.30 Feuilleton : Lm amours des années 60 l 

13.46 Aujourd'hui la vie. 

L'inceste. 

14.50 Série : La légende d'Adams et de Tours Benjamin. 

15.40 Reprise : La chassa aux trésors. 

De» le cirque de Gavarsie ( diffusé le 18 novembre). 

16.45 Ls journal d'un siècle. De L-BérioL 

Edition 1892 : La date du centenaire de la République fran- 
. çmse La nouvelle encyclique du pape Léon XIII. Verlaine. 
Zola, font rayonner ta culture en Europe. 

17.45 Récré A2 

Les devinettes d'Epinal ; les quai' z'amis ; Latulu et Lireli ; 
Terre des biles ; C’est chouette. 

18.30 C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. - 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20-00 JournaL 

2030 D'accord pas d’accord (INC). 

20 ao Cinéma : Les tziganes montent au 
ciel. 

Film de d’Émile Lotiras. 

22.20 Magazine : Lire c'est vivre. 

De Pierre DumayeL «L'amant de lady Oiaucriey », de David 
Herbert Lawrence. 

.9$ Le magazine n'est plus i vanter. Mais, de j’âmissipn 
m d'aujourd’hui on sort déçu. Non que les images, (a musk- 
|i| que qui ia supportant soient moins léchées qu'à l'habi- 
III tude ou que le choix de Françoise Amoul, comme lec- 
w trice, soit une erreur. Bien au contraire, on l’écouterait 
H! sans fin nous bre, de sa voix chaude, tas e moments » 
f|| les plus forts de Mutant de Lady Chatteriey. On aime-- 
. » fart, mime, qu'elle ne soit jamais interrompue par las 
§£§ commentaires — qui en réalité n’en sont pas — „des 
'.Vj invités de Pierre DumayeL Et l'œuvre de D.-H. Lawrence 
IH porta son âge, du moins si l'on s’en tient aux raisons du 
M scandale qu’elle a provoqué 3 y a cinquante ans. Reste 
ü§ intacte la passion de la pure lecture. - A Rd. 

23.10 JoumaL 

23.25 Bonsoir les cfips. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 AS Dessins animés : Wattoo-Wattoo; X-Or. 

14.15 Récré A 2. 

Les devinettes d'Epinal ; les quat 'z'amis : Johan et Pirlouit ; 
Les petites canailles ; MaraboucT ficelle ; Latulu et Lireli ; 
Le tour du monde en 80 jours. 

16.50 Micro-Kid. 

17.25 Les carnets de l'aventure. 

« Apocalypse snûw de D. Lafont. ' 

18.00 Platine 46. 

Chris Rea. Axe! Bauer. Cindy Lauper. David Coven. Kim 
Wilde... 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : Image interdite. 

De C. May, réaL J.-D. Simon. Avec S. Fennec, A Tcynedre. 

J. Serres, D. Langlet... 

Pour avoir trop cru aux images répandues par la télévision, 
et confondu celles-ci avec la réalité, toute image et repro- 
duction sont désormais interdites par le gouvememeta. Bien 
sûr. 'il y aura un rebelle .. Un - science-fiction ». avec une 
réflexion qui pourrait être excitante sur le petit écran, mais 
la leçon est pesante Dommage. Les décors, les costumes, les 
comédiens, la mise en scène, sont très soignées. - C. H. 

22.10 Magazine : Moi... je. 

de B. Bauihier. 

( Lire notre article ) 

23.15 JoumaL 

23.30 Bonsoir les clips. 

ANTENNE 

2 

17.00 Télévision régionale. ‘ 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Cinéma : le Scandale. 

- De Claude Chabrol (cyde ■ Le grand frisson »)• 

2225 Journal; 

22.50 Thalassa. _ 

Mtfgazùie de fat mer, de G. Pecnoud. 

Seul en course, reportage de G. Pernoud, R. Pauly. P - Boi- 
leau sur la course en solitaire du « Figaro », à bord du 
• Pen-Dulck VI », avec Eric Tabarly. 

23.35 Les cinq minutes d'écologie mentale de Atose Dalbray. 

La boîte i images, le meilleur et le {rire. RéaL J. Bonnet, 

Comédienne de quatre-vingt-un ans. Muse Dalbray a décidé 
de devenir redresseuse de torts. Elle ne mâche pas ses mots, 
bataillant contre des comportements, des idées adoptées par 
ses concitoyens. Dommage que se mêlent parfois à ses 
propos des combats d'arrière-garde ou une mièvrerie aga- 
çante. — A. Rd. 

23 AO Prélude é la nuit. 

Festival de la Chaise-Dieu. - Quanta Godra *. de Haendel. 
Interprété par IV. Anfuso. soprano. 

17.00 Télévisf on régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20.05 Les jeux. ' ' 

20-30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.36 Cinéma : le Capïtan. 

Film d’André Hunebdle. 

22.15 JournaL . 

22.45 Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray. 

Cet 3ge d'or est parfois de plomb. Réalisation Jo Barinet. 

22-50 Prélude à la nuit. 

Festival d’Evian. • Cinq pièces pour quatuor à cordes, 
opus 5 d’Anton Webem, interprétées par le quatuor Artis. 

14.55 Questions au gouvernement ft l'Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Ring-parade Cedenca 3. 

Emission de Guy Lux. 

Avec Nana MouskourL 

22.00 Journal. 

22.20 Téléfilm : la Lanterne des morts. 

De J. S al tel, réal. F. Fehr, avec M. Chaumetie. U- Garandeau. 

J. RispaL> 

( Lire notre sélection. ) 

23.25 Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse (TAIbray. 

L’avortement du patrimoine futur. Réal. J. Barinet. 

23.30 Prélude à la nuit- 

• Sonate en sol majeur ». de D. Scarlatti, interprétée par 
£. Chojnacka. 

FIANCE 

RÉGIONS 

3 

• RTL 20 h. Série : Dynastie : 21 h, fa Course du lièvre à travers champs, 

film de René dément; 23 h 3S, La joie de lire: 23 h 40. RTlr-théta*. 

• TMC20 b. Série : La chambre des dames; 21 h, Marie-Antoinette. film 
de Jean Delannoy ; 23 b 20, Clip’n’RolL 

• RTB 20 h. Ecran témoin ; Family Rock, film de José Finbriro, suivi 

d’un dâ»l sur les artistes dea rues. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h. Le temps retrouvé ; les Alcooliques anonymes ; 

20 b 30, Chansons souvenirs ; 21 h 30. Théâtre wallon : El dure vuye. 

• TSR 20 h 15. Spécial cinéma : Une sale affaire, film d’Alain Bonnot ; 

21 h 55. Gros pian : Marlène Jobert; 22 h 35, L actualité 
cinématographique en Suisse ; 23 b 10. L'antenne est i vous. 

• RTL 20 h, Série : Chips ; 21 h. les Orgueilleux, film de Yves ADegret ; 

23 h. La joie de lire ; 23 h 10, Clip connection. 

m TMC20 h. Série: Le bd été: 21 b. Téléfilm : Mission à Hongkong, 
m RTB 20 h 5. FetuUotco : Louisiane ; 21 b 5, Vive la science : planète des 

hommes ; 22 h 5. Ecritures (magazine du livre) ; 23 h 20. Tribune 

économique et sociale : la CSC. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h. Le point de la médecine : le siècle des chirurgiens : 

21 h. Cycle Fernande! : Casimir, film de Richard Portier. 

• TSR 20 h 10, Série: Le souffle de la guerre ; 21 h 5, Le-sunéaUsme et la 
Suisse : « Minotaure », ht revue à tête de bëte ; 22 h 20, Image de 
marbre ; 22 h 45, Hockey sur glace. 

* RTT. 20 h. Série : La croisière s’amuse; 21 h, les Canons de Cordoba, 
film de Paul Wendkos; 23 h 35. La joie de lire ; 23 h 45, Clip 
connection. 

e TOC 20 h. Série : La bataille des planètes ; 21 h. Télé film : les Enfants 
de Dieu; 23 h 5, Sports. 

* RTB 20 h. Jeu : Cap 60; 21 h 5. Feuilleton : Au nom de tous les miens ; 

21 h 55, Histoire: U guerre d’Algérie (n° 4: aux barricades). 

a RTB-TÉLÉ 2 20 h. Caméra sports. 

e TSR 20 h 15. Le tueur triste ; 21 h 50. Là guerre électronique ; 22 h 35, 
Robert Oppenheimer le père de la bombe. 

PÉRIPHÉRIE 
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télévision 

FRANÇAISE 



ANTENNE 



FRANCE 

régions 



Jeudi 

22 novembre 


11.20 TFT Vtakwipiu*. 

11.50 La Une chez vous. 

12-00 Feuilleton : Paul at Virginia. 

12J0 La bouteille è la mer. 

13.00 Journal. 

13.45 A plaine vie. 

13.50, Série : Marion ; -14.45, Portes ouvertes : voir et comprendre „ 
15.00, Images dilatoire : la décadence : 15J2S, Quarté ea direct de 
Vinçon» ; 15.55, Santé sans images : nouvelles de la santé ; le 
vi dHi s scrnc ia cutané, médecine d'ailleius, le Jardin de la «nwé 
17X0, La chance aux chanson. 

17.56 Minâ-joumal pour les Jeunes. 

18.10 Le yûage dans le* nuages. 

18.30 Série : Danse avec moi. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricoooboy. 

20.00 JoumaL 
2036 Série :1a Dictée. 

De Jean Cosmos. Réal J.-P. Marchand. Avec V. Garrfvier. C Sal- 
wat, Y. Debray. 

Louis entre à l’école normale pour apprendre le métier 
d'instituteur. Etudiant irréprochable, U se heurte cependant 
à l’intransigeance d’un directeur. 

2130 La* jeudi» de l'i n for mati on : EdMon sp é cia le. 

Animée par Aime Sinclair. 

Les illusions perdues. Qu’est-ce qui fait rêver tes Français 
depuis cinquante ans? Ce qu'ils refusent ou ce qui tes 
motive. Avec MM. Edmond Maire, secrétaire général de la 
CFDT, François Léotard, secrétaire général du Parti répu- 
blicain. 

2246 Journal. 

23.05 C'en élire. 

23.10 La Jazz et vous. 

Série de J. DiévaL 

Avec C. Badùü. J. Diéval Trio, l’Orchestre symphonique de 
la garde républicaine. 


1030 ANTIOPE. 

12.00 Journal at météo. 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuffleton: Les amours des années 50. 

1346 Aujourd'hui la vie. 

Femmes, qui êtes-vous ? 

14.50 Cinéma : la Chaise vide. 

FQm de Pierre Jalland. 

16.26 Magazine: Un tempe pour tout. 

De M. Cara et A. VaJenünL 

SOS Entraide, avec l'abbé Pierre et M" Geargina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et delà solidarité nationale. 

17 AB Récré A 2. 

Les devinettes d’Epinal ; Mes mains ont la parole : La prin- 
cesse insensible ; Latulu et Lireii ; Légendes du monde. 
1030 C'est la vie. 

1050 Jeu : Des chiffras at des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

1S.16 Emissions régionales. 

19.35 Expression (firacte. 

CFTC ; groupe UDF de TAssemblée nationale. 

20.00 Jounud. 

20.35 FeuiBeton : la Fureur des anges. 

De R--L. Joseph. réaL B. Kulik. Avec J. Smith, K Howard, 
A. Warner. 

Nouvelle série américaine en quatre épisodes. Aventures et 
mésaventures d’une avocate aux prises avec des problèmes 
de carrière et de couple. 

21 jo Magazine : Carte de presse. 

De M. Thouhmze et H. Chsbnlier. -Camarade espion», une 
enquête de Michel Honorin. 

{lire notre article.) 

22.40 Histoires courtes. 

• La Vago », de A. Djabri. 

23.15 Journal. 

23 JO Bonsoir lea clips. 


19.55 

20.06 

20.35 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Lûtes. 

Les jeux. 

Histoire d'un jour : proclamation de 
l'Etat d'Israël. 

Série proposée par Ph- Alfonsi et M. Dngowsoo. 
fjf La 22 octobre 1948 marqua la fin de la première guerre 
SjZ isra&o-ambo. La 14 mai de la môme année, David Ben 
^ Gourion, chef de rexécutif dal* Agença juive, proclame ft 
Tel-Aviv l'indépendance de l'Etat d’israôl. ratifiée par Iss 
Etats-Unis et l'URSS. De quoi perie-t-on ce jouHh 7 Des 
«I témoignages de journalistes. Daniel Anselme, Roger 
«g Cotombani et Roger Pannequn. Un débat autour du w>- 
§j| nisme. 

Journal. 

Les cinq minutas (T écologie mentale de Musa Dslbray. 
Sacrements et liberté de co n s ci e nc e. RéaL J. Barinet. 

Préluda é la nuit. 

Deuxième sonate pour violoncelle et piano de Camille 
Saint-Sains, interprétée par André Navarra, violoncelle et 
Erica Kilcher. piano. 


22.10 

22.35 

2240 


h «Éric : Deltas; 21 h, le Jour du fléau, film de John 

j 3 h 30, La joie de Hre ; 23 h 55. Qip connection. 

Série : Magnom; 21 h. Téléfilm : Mon oncle Antoine; 

^^mh^FOrtdn (2* partie) . film de Fiaads Fort Coppofa ; 23 h S, 

fjÏÏfïSiÉ 1 20 lu L’ordre nouveau (n° 15 : l'Église s'adapte) . 
SîiTl J. Temps présent : portrait de J. -M. Le ton ; 21 h 20, Série : 

HS*S®BSSi:S ****** 


Vendredi 

- 23 novembre 


11.20 TF 1 Vision plus. 

11.50 La une chez vous. 

12.00 FeuiBeton : Paul et Virginie. 

12.30 La bouteWe i la mer. 

13.00 JoumaL 

13.46 A plaine vie- ^ „ _. . 

13 JO Série : Marion; 14.50 : Reprise : Infovisico (diff. fc 
15 nov.) ; 16X5 Temps fibres. 

17.56 MW jownal pour les jeune». 

18.10 Le vffiage dans les nuages. 

18 JO Série : Danse avec moi. 

19.15 Errassions régionales. 

19.40 Cocorioocoboy. 

20.00 Journal. 

20 J6 Variétés : Show rose. 

Coproduit avec Radio-Canada. RéaL : J.-J. Shaeitoyen. 

Avec Diane Dufresne et Jacques Htgetin. 

21.50 Feuilleton : F Armée noire. 

D'après le roman de C Casteflaneta, mise en scène M.-T. Gior- 
dana, avec G. Desartbe, G. Mnato, M. FoschL- 

Deuxième épisode des mésaventures d’un policier sous l’Ita- 
Ue fasciste. Spada, victime d’un attentat, hospitalisé et 
sauvé par miracle, soupçonne son entourage. Furieux. U 
s’octroie le droit d’interroger personnellement Fugazza. Un 
feuilleton médiocre 

22.46 Documentaire: Photographie et société, 
de Terri Wefao-DamîsdL images de la réalité on la photographie 
manipulée. 

Portrait d’une des plus grandes photographes du siècle ; 
Gisèle Freund, âgée de soixante-treize ans, Jeune étudiante 
en sociologie en 1933 en Allemagne nazie, grand reporter et 
historienne de la photographie. Documents d'époque, quel- 
ques clichés parmi les plus célèbres de l’histoire de là pho- 
tographie. 

2126 JoumaL 
2346 C'est élire. 

23.50 Cfignotant. 


10J0 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.46 Journal. 

13 JO FauBleton : Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd'hui la vie. 

AnneSpoerry. médecin volant au Kenya C 
14.50 Série : La légende d'Adams et de l'ours Benjamin. 

1540 La télév is ion des téléspectateurs. 

15.00 Reprise : Alain Decaux. l'histoire en question. 

Madame Curie (diffusé le 1 5 novembre). 

17.15 Itinéraires, de Sophie Richard. 

Kenya : ie vent de la mousson. 

17.48 Récré A2. 

La Pimpa ; Latulu et Lireii; Il était une fois le cirque; les 
maîtres de l’univers. 

18 JO C'est la vie. 

18.60 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Jounud. 

20.36 Série : AHÔ Béatrice. 

RéaL J. Bernard. Avec N. Courcd, D. Ceccaldi, C. Tiépht-. 

Au moment où Béatrice conclut l'achat d'une maison de 
campagne, celle-ci apprend qu’une étrange officine vient de 
naître : une sorte de bureau de poste permettant aux rivants 
de correspondre avec les morts Scandale financier l Béa- 
trice, chasseuse de scoop, dévoreuse de micro, enquête Un 
scénario un peu mince pour une comédie tris légère-, mais 
bien jouée. 

2136 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème ; les lauriers sont coupés, sont invités : Chris- 
tian Giudicelli (le Point de fuite); Didier Martin (T Amour, 
dérangé), Michéle P cn cin (les Cotonnien de Bassalane). 
Jacques-Francis Roland (Un dimanche inoubliable prés des 
casernes). 

22J0 JoumaL 

23.00 Ciné-club : Rendez-vous de juillet. 

FUm de Jacques B e c k e r . 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Ludky Luke. 

20.05 Lesjeux. 

2030 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Vendredi : Sahel 84, Les camions 
de l'espoir. 

Magazine d'information d'André Campana. 

Au Sahel, 91 56 de la population rurale ne peut s'appro- 
visionner en eau potable; 37 millions d'Africains ont 
besoin d'une aide d'urgence en mécficaroenr*. eau, nour- 
riture. Une enquête de Jean-Otaries Dennu et Antoine 
Leonard-Maestro ti. 



21 JO Journal 
21.55 Espace francophone. 

La chanson dans les Caraïbes- _ 

22.60 Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray. 

Avant rbeure c'est pas l'heure. RéaL J. Barinet. 

22J0 Muat-cJub. 

« Noces • d'I. Siravinsky, chorégraphie J. Killan. 


RTL 20 h, Lon Gram (femmes battues) ; 21 h. Série : Hfitd ; 22 fa. 
Numéro dix, Tacuialhé du football ; 22 h 50, Rendex-mot ma peau, ram 
de Patrick Stibalmann. 

TMC 20 fa. Variétés : Barbara à Pantin ; 21h, Série : Dynastie; 22 h. 
Copie conforme. filin de Jean DréviDe. 

KTB 20 fa. Magazine d'information : A suivre ; 21 h 5, Goé-cfaib : Toto 
le M< oko, film cto C.-L. Bragaglia ; 22 fa 20; Vidéqgrapbie. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h S, Billet de ftvew : Bostemans et CCppenolU.de 
P. Van StaDc et J. d’Hanswijk. 

• TSR 20 h 10. Tell quel ; 2! h 30, Le monde désert; 23 b 15, Peut 
Daninos. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 24 novembre 

8.30 Journal; 9.00 Télé-forme (et à 10 h 15): 9.20 Concert; 
10.35 Sept Jours en Bourse; 10.50 Aventures inattendues; 

11.15 Un métier pour demain : 11.30 Pic et Pake et Colegram ; 

12.00 Bonjour, bon appétit ; 1X25 Amuse-gueule ; 13.00 Jour- 
nal; 1335 La séquence du spectateur ; 14.00 Spidemum; 

14.20 Série : Pour l’amour du risque ; 13.15 Dessin animé : 
I5.3Ù Temps X ; 16.35 Casaques et bottes de cuir; 

17.05 Série : La cloche thibétedne ; 18.05 Trente millions 
d’amis; 18.35 Auto-moto; 19.05 D’accord, pas d'accord; 

19.15 Emissions régionales; 19.40 Cocorlcocoboy ; 

20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

20J5 Série noire : Neige à Caprî. 

D'après le roman de P. Paofi. RéaL G.tL. Calderone. Avec 
P. LeRoy-BcauEco, L_ de FHippo, K. DonatL. 

22.10 Droit de réponse, rasprit de contrad i ction. 

. Efmssioo de Michel Potac. 

Les vingt ans du - Nouvel Observateur ». 

0.00 JoumaL 
020 Ouvert ,1a nuit~. . . 

Alfred Hitchcock présente.- Extérieur nuit. 

Dimanche 25 novembre 

8.30 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 
930 La source de vie ; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le 
jour du Seigneur; 11.00 Messe; 12.02 Midi-Presse; 
1X30 Téléfoot; 13.00 Journal; 13.25 Série : Starsky et 
ffutch; 14.20 Sports dimanche; 16.30 Variétés ; 17.30 Les 
animaux du monde; 18.10 Série : Le vent d'Austrtdie; 

19.00 Sept sur sept ; 20.00 JoumaL 
20J6 Cinéma : L'Ainé des Ferchaux. 

Füm de J.-P. Mehôüe. 

22J20 Sports dimanche soir . 

23.06 JoumaL 
23J6 (Testé lire. 

23 JO C fi gno ta nt . 


Samedi 24 novembre 

10.00 Journal des sourds et des malentendants : 10.20 Vidéo- 
maton; 1035 Platine 45; 11.05 Les carnets de l’aventure; 
1X00 A nous deux; 1X45 Journal ; 13.25 Série : L’homme qui 
tombe à pic; 14.15 Numéro dix. magazine du football: 

17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Kécri A2 ; 17.55 Le magazine de 
la rédaction; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19.10 D'accord, pas d'accord ; 19.15 Emissions régionales ; 
19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal. 

20 JS Variétés : Champs-Elysées, de Michel Drucker. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Sex machine, avec Indochine, HaH et Oates, Mister 
T„ ; en deuxième partie, Lio, «si belle et mutile». 
2320 JoumaL 
23J5 Bonsoir les cfipa. 

Dimanche 25 novembre 

935 Journal et' météo ; 9.40 Récri A 2 ; 10.10 Les chevaux du 
tiercé; 11.15 Dimanche Martin ( Entrez les artistes) ; 
1X45 Journal; 131 5, Dimanche Martin (suite) : Si j’ai bonne 
mémoire; 14.25 Série : Le juge et le pilote ; 15.15 L'école des 
fans; 16.00 Dessin animé; 17.00 Série : Thérèse Humbert; 
18.00Stade2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : Dans la tourmente ; 
20.00 JoumaL 

20 J5 Jeu : La chasse aux trésors. 

A Cûrfoo,en Grèce. 

21 46 Moeurs en direct : Vieifiasss. f aurai ta peau. 

La. vie commence à s o ix a nt e ans, reportage de D. Friacfaer, 
réaL D. Page. (1" partie.) 

22.35 Musique : Opus 84. 

proposé par E. Ruggieri. Hommage â Georges ThüL 

23.10 Journal. 

23J5 Bonsoir les cfjpe. 


Samedi 24 novembre 

13.15 Repères; 13.30 Action; I4i00 Entrée libre; 

16.15 Liberté 3; 17.30 Émissions régionales.: 19.55 Dessin 
animé: les Wombles ; 20.05 Les jeux. 

20 JS Au nom de Tamour. 

E mi s si on de Pierre Bcflemarc. 

21 JO D'amour et de Kriss, de Krin et Inoxydable. 

2146 JoumaL 

22-10 Feuilleton : Dynastie. 

22.55 La vie d» château, 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes selon 
F actualité culturelle. 

2325 Prélude è la mât : Festival de Monte-Carlo. 

«Prélude à l’après-midi d’un faune», de Claude 
Debussy, interprété par POrchestre philharmonique de 
Monte-Carlo sous la direction de Lawrence Foster. 


Dimanche 25 novembre 

10.00 Mosaïque; 1X00 D'un soleil à l'autre: 13.00 Maga- 
zine 84; 14.30 Objectif entreprise; 15.05 Musique pour un 
dimanche (et à 16 h 40) ; 15.15 Théâtre: Palais de justice ; 

17.00 Botes aux lettres .-Françoise Sagan; 18.00 Emission 
pour la jeunesse ; 19.40 RFO ffebdo ; 20.00 Fraggie Rock. 
20J6 Documentaire : Décors et mirages. 

Emission de Y. AnsL 

Les trésor» de rOpéa: Histoire du décor àTOpéra décris. 

21-25 Aspeexs du court métrage français. 

-Procession-, de François-Henri Soulié; «Mémé Strega-, 
deHaydésCsilloL 

22.00 JoumaL 

22 J 0 Cinéma de imradt : Mission to Moscou. 

Kim de Michael Cortiz. 

0-30 Prélude A le mat. 

«La SavokH», de Ricdo, interprétée par les Saquebou- 
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L’Heure espagnole 


€ Paris-Madrid ». Une nou- 
velle course automobile ? Nat, 
une journée entière consacrée ô 
■ T Espagne, réa&sée en'cfirect de 
.sa capitale. Un p ro gramme très 
complet au cours duquel 
France-Culture tentera de resti- 
tuer les différentes retirés poK- 
tïques, économiques et cuttu- 
reües de r Espagne à (a veille de 
son entrée dans le Marché com- 
mun. Un pays qui, depuis la 
mort du général Franco en 
novembre 197Ç, connaît en 
effet de grands bouleverse- 
ments. Voici le manu détaillé de 
le journée: 

9 h 2 Informations par le 
correspondant de France- 
Culture à Madrid ; 9 h 5 Le 
monde contemporain : l'Espa- 
gne à la veffle de son entrée 
dans le Marché commun ; 
10 h 30 La culture espagnole 
dans tous ses états : avec, 
entre autres, Rafael Alberti. 
Rafael Conte, Ane Maria 
Mature, Gabriel Cerfaya ; la vie 
musicale à Madrid; 12 h Pano- 
rama : la mutation des mœurs 
et la condition de la femme en 
Espagne {h travers la roman 
poBcter, la SD, la presse, la télé- 
vision); 12 h 45 Le cinéma 
espagnol contemporain ; 
13 h 30 Tombé dans le Pano... 
A propos de Ramon Gômez de 
La Sema, écrivain, fondateur 
d'un mouvement littéraire ; 
13 h 45 Vie quotidienne à 
Madrid, du football au théâtre ; 


14 h Le malentendu franco* 
espagnol, par Guy Suarès et 
MarieHPaule Vettes ; 15 h 30 Le 
bon plaisir de... Michel Del Cas- 
tBIo : vers une liberté retrouvée 
(ai évoquant son enfance, l'exil, 
la guerre d'Espagne, Del Cas- 
tro réfléchit sur l’avenir, sur 
d'autres exilés, dont les Magh- 
rébins, les drogués—) ; 20 h la 
vis musicale à Madrid : jazz, 
rock, marginaux, dans les 
endroits « branchés > de 
Madrid ; 20 h 30 Dramatique : 
la Damné par manque de foi, de 

Tirso de MoSna, . adaptation de 
Carlos Semprun-Maura ; 
22 h 12 Rencontre avec des 
compositeurs espagnols (dffiu- 
aion de quelques-unes de leurs 
œuvres; L Barber, L de Pablo ; 
la jeune école espagnole—). 

France-Musique sera égale- 
ment à l'heure espagnole tous 
les après-midi, du lundi 19 au 
jeudi 22 novembre, de 15 h à 
1 8 h : « Lee folies d'Espagne ou 
un bel itinéraire à travers la mul- 
tiplicité des musiques ibéri- 
ques ». 

Une vingtaine d'heures de 
programmes probablement 
exceptionnelles ? 

a Ur. 

• Frauace-Cnltnre, samedi 
17 novembre à partir de 
9 heures et France-Musique du 
lundi 19 au jeudi 22 novembre & 

15 heures. 


Le Patriarche 


Chaque semaine, Robert 
Amaut, Dominique Agréai et 
Jean-Luc Blain partent è la 
recherche de ceux qui ont choisi 
de se consacrer aux autres. 

Cette fois-ci, 9s ont rencon- 
tré Lucien Angelmayer, baptisé, 
dans le monde des drogués, c le 
Patriarche s. Son travail et son 


ambition : réaliser une autre 
forme de réinsertion, fondée sur 
la vie en communa uté. U n por- 
trait sonore, des témoignages 
(fa toxicomanes. 

V. J. 

• Parole (Thoounes, France- 
Inter, samedi 17 novembre, de 
17 h à 1 8 h. 


Bruckner contre Brahms ? 


On a voulu opposer Brudcner 
et Brahms, qui ne sa sont ren- 
contrés qu'une fois alors qu'ils 
ont vécu près de trante-onq ans 
dans la même vêle. Vienne. 
Anton Bruckner était autrichien. 
Johannes Brahms, de neuf ans 
son cadet, était allemand, mais 
décida de sq fixer en 1862 dans 
la capitale autrichienne, ou il 
mourut. Tous deux, s'ils furent 
influencés par Schubert et 
Schumann, avaient surtout en 
commun une immense admira- 
tion pour Beethoven. Leur diver- 
gence d'opinion portait sur 
Wagner. Bruckner l’adorait. 


Brahms s’en méfiait. Etait-ce 
suffisant pour parler d'une que- 
relle esthétique et philosophi- 
que entre tes deux musiciens 
comme l'a affirmé Hansfidc, un 
critique ; de F époque ? Pierre 
Babin sa propose, durant cette 
semaine- du c Matin des musi- 
ciens », d'analyser cette alléga- 
tion qu'il estime * fabriquée ». 

A. Rd. 

• Le Matin des mandées : 
le Malentendu, France- 
Masique, du lundi 19 au ven- 
dredi 23 novembre, à 9 h. 


Au cinéma comme à la guerre 


La-guerre « grand écran », fa 
guerre meurtrière comme l'une 
des grandes sources d’inspira- 
tion du cinéma américain, aussi 
comme tissu d'images, à tra- 
vers lequel les grands thèmes 
humains — la peur, fa courage, 
le sang ou la lâcheté — pouvait 
s'exprimer. A travers les récits 
et les témoignages de trois ci- 
néastes : Samuel Fui 1er, Pierre 
Schoendorffer et Joris hrens, 
accompagnés da Serge TotP 


biana. Paul Viril», c Les mardis 
du cinéma » tentent de posa fa 
question de fa vérité éthique et 
esthétique de septième art : 
faut-il montrer, faire preuve, 
foire trace, ou fout-il dépassa la 
raafité ? 

m. a 

9 Les mardi» du cinéma, 

France-Culture, mardi 20 no- 
vembre, à 15 h 30. 


Un petit mystère Balzac 


Si l'on en croit ses propres 
déclarations, Batac n’était pas 
vraiment musicien. U fréquentait 
pourtant assidûment l'Opéra. 
Cela tenait-il à un certain mode 
de vie, au plaisir social, au sno- 
bisme ou A l’exaltation litté- 
raire 7 On peut en douta quand, 
on sait que, loin de s’attacha 
seulement, comme un StencBial, 
A Fart lyrique, il manifesta un 
réel intérêt pour la musique 
symphonique, et particulière- 
ment pour Beethoven. Com- 


ment éclaircir ce petit mys- 
tère ? Myriam Soumagnac se 
propose de le foira, en trots 
émissions, è propos de la Co- 
médte humaine, cette œuvre ro- 
manesque majeure du XIX* siè- 
cle, * tramée da bout en bout 
de références musicales ». 

A. Rd. 

• Les soirées de Fraace- 
Musîqne », Honore de Balzac et 
la musique, jeudi 22, 29 novem- 
bre et 6 décembre A 23 h, 
France-Musique. 


Radi o-France Internationale 


Parmi les magazines, signa- 
lons : 

Carrefour, magazine de 
r actualité politique et cultureUe, 
9 14 h 15, traite, le lundi 
19 novembre, quatre des croi- 
sades. InfUiencom-eHes encore 
la politique des pays arabes ? ; 
fa mercredi 21 du préjugé racial 
dans les Amériques; le ven- 
dredi 23, de la lecture en France 
(pendant fa période des prix lit- 
téraires, que Usent les Fran- 
çais ?) 

Espace Océan, nouveau 
magazine diffusé le troisième 
lundi du mois à 20 h 45. Un 
magazine coproduit par Ouest- 
France et Le Marin et destiné à 
tous les professionnels de la 
mer (marine marchande, mffi- 
taires. pécheurs) ainsi qu'aux 
plaisanciers. Pour la première 
émission, le lundi 19 novembre, 
les animateurs proposait un 


direct avec Casablanca où se 
donne le départ de. la Transat 
des Alizés. 

Arc en C*eL fa vendredi 23 à 
20 h 45, est consacré è la Mar- 
tinique. 

Las- enquêteurs du samedi, 
le samedi 17 novembre à 9 h : 
Une enquête sur la jalouisie des 
Français (è suivre la semaine 
suivante). 

Chic Chaud, fa samedi 17 à 
15 h : avec Anna Prucnal, 
comédienne, chanteuse, tragé- 
dienne, mégalomane et apa- 
tride. 

Parmi -les émissions en lan- 
gue étrangère : 

En espagnol, vers F Amérique 
latine è 0 h, 1 h 30, 11 h, 
12 h 30. 13 h 45 : te jeudi 22. 

André Ruellan, président de la 
CIMADE, parte de la coopéra- 
tion franco-nicaraguayenne. 


RADIO 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 1984 Al 


France-Culture 


SAMED1 17 NOVEMBRE 


7.03 F réquence b ufaa onnl h e . 

8104 Littérature peur tous :« Le maître 
de nudsone r c Le musée de 
l'homme >, de François Notràêer. 
UO Voix du séance: Afghanistan. 

9lOG M at in ée du monde oo me mpo- 
wfcii r Espagne 4 la veBe de son 
entrée dons le Marché commun. 
1030 la «tore esp a gnole dans tous 

ses états : avec R. Alberti, 
B- Conte, A.-ML Moûts, GL Criaya 
et ta vie muricah è Madrid. 

12.00 Panorama :*idnct de Madrid 

14.00 Le mel w n s mln franno-a a pa gn oL 
1530 Le boa pfabtr dsu Michel de! O- 

vÊo : wa une Sbarté retrouvée. 

19.16 Piwj i du témoin, de T. Ferancri. 
Ame Vhtorio Gmgotti R Permis 
Hutton. 

2000 Mimqne «rmêounThw en Espa- 
gne : la via musicale matkifân®. 
20.30 Dnmné par manque da foi, de 
Tirao da Mofina, adaptation Carloa 
Sampnm-Maura. Ame P. Constant, 
R.Mo0br, CL Nicou. 

22.16 Musique d'aujourd'hui an Espa- 
gne : rencontre âme les eompad- 
teurs esp ag iote (œuvres de Marco, 

. da Pablo. Haïffa*. Barber. Tu- 
rins— L 


DIMANCHE 18 NOVEMBRE 


74K* Chaaaaaradeaon. 

7.16 Horiun, magazine refigiaux. 

7J26 Le fenêtre oovérte. 

7 JO Littérature pour tous : « Lea co- 
tonreonda Bassalama. da (Achète 
Parrain. 

746 Dits m récita : fe printemps de Koe- 
roes. 

8.00 OrtlwdoxtattepritreRtami&aîon. 

830 Protestantisme- 

94)6 Ecoute braS. 

936 Dhrerx aspects de la pensée 
contemporains : la Grands Loge 
féminine de France. 

10.00 Ma ssa è SainfrMathteu de Moriaôc. 

114)0 Chronique de la langue perlée ; 
les glottes (THanansaL 

124» Des papoue dent la tête. 

1340 L'exposition du draaneba : tas 
peinturas itafiormes du Musée da 
Longchampt MeneSa. 

144» La temps da ss parier. 

1430 La Comérfie- F ran çaise présente : 
« Joyzela ». de Maetarfinck. Avec 
G. Casile, R. Fontana. R. Acqua- 
v*va_ 

1630 La tassa de thé. Rencontre avec 
Madeleine Chapeol; hïstolre- 
actuafité. revue de presse in f na - 
tionale. coups de cœur. 

19.10 Le cinéma des cinéastes : Fritz 
Long aujourd'hui. 


204» Musique : coBection de timbres. 
2030 AteSer de création radtephoni- 
que : émission sur les imm ig res 
yougoslaves. 

2230 Musique ImlienM en Avignon. 


LUND1 19 NOVEMBRE 


74» La goût du jour . 

9,15 Us enjeux mtemmionaux. 

830 Les chemins da le connalcsance : 
deux fbâ un, tes jumeaux (r i 
10-50 : mon ou résurrection de rte- 

tamat). 

94)5 Lee hardis de rhôtofre : Histoire 
sodataRÉtat 

1030 Musique: Miroir*. (Eté 17 h.) 

11.10 Pas se port pour revenir : des en- 
saignants à fa rechercha d'eux- 
mfimes. 

1130 Feuille ton : le San Fcfcc. 

124» Panorama. 

1340 Le quat ri ème coup. 

144» Un fivre, des voix : c le Fhre du pha- 
raon s. de François Coupry. 

1430 Grands documents. 

1630 Les arts m lac gens : muse eu 
point («cotes SeMffsr) ; A 16 h : 
Périscope Q* actualité CuftureBo) ; A 
16 h 20, enquête : César Dométa. 

17.10 Ba de F ranc e , chef-feeu Parie : en 
direct de Créteil 

18.00 Subjectif : Agora : A 18 h 35. Tire 
ta tangue : La surprise du texte ; La 
grammaire du pstais; à 19 h 15. 
Rétro. 

1930 Per sp ec ti ves scientifiques : aqua- 
tique apesanteur. 

204» Musique, mode d'emploi : le woloa 

2030 «La ren co nt r e du mais m do 
blé», d'Amsido Cabeyra. Avec 
M. Meriko. R. CrouML 

2140 Muâqtm : Latitudes (muaiqum tra- 
drtxxinstles). 

2230 Nuits magnétiques : Magazine c Ça 
suit son cours a. 


MARDI 20 NOVEMBRE 


7.00 Legofltdujour. 

8.1 S Les en|aux hKernationaitx. 

830 Les chemins da le eonnataaanca : 
dam fois un, les jumeaux. (Et i 
10 h 50 : mort ou résurrection da 
rettemat.) 

9.05 La matinée des autres : secrets de 
beauté. 

1030 Musique : miroirs (R è 17 h). 

11.10 L'école des parents R das éduca- 
teurs : rapprocher Jescuftma. 

1130 Futitoton : La San Frira. 

124» Panorama. 

144» Un fivre, des voix : c Ltryta. ma rai- 
son », d'André Miquel 

1430 c La Fissure», de Jean Yvnna. 
Avec M. Bozzufn, J. Topait-. 

1630 Lw mardis du cinéma : guerre et 
cinéma. . 

17.10 Le pays «Fki : en deect de r Ardè- 
che. 


184» Sut^ectif: Agoa;è 18h35.Tirttt 
len^ia; la eurprise du tant; 1 
19 h 15, Rétro; à 19 h 25, Jazz è 
ranctome. 

1930 Perspectives actanrifiquee 

M. Tomkins explora Fatoma Da 

soéptaur sur txtisL 

20.00 Musique, mode d’emploi : fa vio- 
lon. 

2030 Pour ainti dire : les revues de poé- 
és 

214» Jean Tanfieu, r«o«an de la langue 
(ce que parier veut due). 

2130 Mt wéq n e : Btegonrio (fibre-p ar c o ure 
variétés}. 

2230 Rhdts mapiétiques : W&nta FAlgé- 
tienne. 


MERCREDI 21 NOVEMBRE 


7.00 Legoûtdujtwr. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de te connaissance : 
deux fois un. les jumeaux (r à 
10 h 50 : mort ou résurrection de 
rintamnl. 

8.08 Matinée : te science m les hommes. 
Las revues soantéiques. 

1030 Murique : miroirs (et â 17 hL 

11.10 Le terre, ouverture sur te vie : 
t semante nationale : te fivre R les 
jeûnas, avec Louis NGrmen. 

1130 Feutfleun : te San-Fefioe. 

12.00 Panorama. 

12.46 Avant-prantièra. 

144» Un fivre, des voix : ■ Au nom du 
père », de Christian Gufiet. 

1430 Passage du témoin, par T. Fe- 
ranczL avec V. Gragotti R P. Huhen 
(ndffuskm de i*ânrëssian du 17 no- 
vembreL 

1630 Lettres ouvertes : r actualité fitté- 
rmre. rencontre avec Lawrence Dw- 
raH 

17.10 La pays dlci : an dract de rArdè- 
cha. 

184» Subjectif : Agora. A 18 h 35. Tse ta 
langue ; La grammaire du patao». ; 
è 19 h 15. Rétro; A 19 h 15. Jazz A 
f ancienne. 

1930 Perspectives ac te ncfiqucs : ta bio- 
logis végétale. 

20.00 Musique, mode ifempM : fa vio- 
lon. 

20.30 Farte divers. 

2130 Musique: Pulsations per A. Doter. 

2230 Nuits magnétiques : José van 
Dam. 


JEUDI 22 NOVEMBRE 


74» Le goût do jour. 

8.15 Las ettieux Internationaux. 

830 Las chemins da te connaissance : 
deux fois un. tes jumeaux (R A 
10 h 50). 

9.05 Lee Ma ti n é es, une vie. une œuvre : 
Joris-Keri Huysmane et le centenaire 

de « A rabotas ». 


1030 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, dit fa ma&re : une merer- 
nefie a horases eoupfas. 

1130 Feuifieton : la San-Fefica. 

124» Penorecna. 

13.40 Patatras « ateSara : ratifier da 
lufichel BMn. 

144» Un terre, dea voix ; s MxS, ta nuit ». 
da Marc Baconnet. 

1430 Radio Canada présente : c L'écri- 
vain et raspace ». 

1530 Musique: Mustcomanfa (méfiâmes; 
dans un jentm anglais... ; doux ou 
trois chasse que Ton ignorait en 
Chine...) 

174» Le pays dleL an dir e ct de TArdè- 

18.00 Subjectif : Agora : à 18 h 35. Tn 
ta langue.- A 19 h 15. Rétro : A 
19 h 25, Jazz à l’andenna. 

1930 Las progrès de te biologie R de ta 
médecine : te mycologie médicale. 

20.00 Musique, mode d’emploi: te violon 
tuer. 

2030 «Btanhaureuoc chspeftvt». de 
Boccario. Avec F. Fabien, J. Monod, 
B Hervé... 

2130 Musique': Vocelyse (opéra 84). 

77 30 Nuits magnétiques : Ktxn Victor. 


VENDREDI 23 NOVEMBRE 


74» Le goût du jour. 

8.15 Los enjeux internationaux, 

830 Lee chemins da la coonatesanco : 
deux fois un. las jumeaux (M A 
10 h 50 : mort ou résurrection da 
l’mtemat). 

94)5 Matinée du tempe qui change :< 
nouvelles pratiques communau- 
taras. 

1030 Musique : miroirs (et A 17 h). 

11.10 L'écote hors tas murs : fa théâtre 
en prison. 

11.30 Fmdleton : ta Sen-Fefice. 

12.00 Penormis. 

1330 On cammsnoe_. Betiren R Bour- 
det 

14.00 Un terre, des voix : ■ Le loup meurt 
en silence », de Luc Estang. 

1430 Sélection Prix itafia. 

1530 L’échappée boite : r enfant r Im 
voyages ; A 16 h 20. Télex ; è 
16 h 35. Terre des merveifias. 

17.10 Le pays d’ici : en tfiract de l'Ardè- 
che. 

184» Subjectif : Agora ; A 18 h 35. Tire 
u langue... ; A 19 h 15, Rétro : A 
1 9 h 25, Jazz A Fancfanoa 

1930 Les grandes avenues de la 
science moderne: L'union interna* 
tionato des t él écommunications. 

20.00 Musique, mode d'emploi : le violon 
aujourd’hui 

2030 L« grand débet ; te presse ext-ette 
matoda? Avec Jean Daniel («la 
Nouvel Observateur»), Serge July 
(< Lfcgration *). Jean-François Kahn 
(• r Evénement du jeudi »). Alain 
Peyrefitte. 

2130 Black and b lue : Le jazz R tes écri- 
vains. avec Tony Cartano. 

2230 Nuite magnétiques : SquatL 


France-Musique 


SAMED1 17 NOVEMBRE 


24» las mets de francs Mu ligua : 

Cerio Maria Giuini. 

74)3 Avis de recher ch e : aauvrae de 
Bateldeu, Viemo. Henze. Weiner. 
Lekau. 

9l 05 Carnet de notas. 

11.06 Opéra : «Lohangtin» de WapNr 
per la Chreur et l'orchestre du fetfi- 
nt de Beyraudi efir. A Ctuytans. 

1430 La tempe du jazz : Jazz H voue 
ptafc 

164)3 Pé aa ocord parfait : Dribtt aidour 
dae mékxfiw de Mauice Ravel ; A 
17 h. concert : couvres ds Ravel par 
Jacques Rouvter, piano ; J.-J. Kan- 
torav, violon ; P. Muilar, vioioncslte. 

1832 Lee cinglés du muste-hal : |N 
flonflons de M. Ftorent Ftond. 

194)6 Conoart : musique tndUormala du 
Kunfietan. 

204)4 Avant ooncert. 

2030 Concert (en. dfinct de le salle 
Ptoyd) : s Sonate on 1a majeur », de 
Scartottv c Sonate (P 26 an mi bé- 
mol mq' mjr », de Beethoven, «Bal- 
lade n- 1 en sol mineur », de Cho- 
pin; entracte; «Sonata an 
mineur», de Uszt, par Dimitria 
Sflouros. piano. 

2234 LM soirém de France-Musique : 
Club (tes archives - c L'oteseu 

lyre » ; A 1 h, Farbra A chansons. 


DIMANCHE 18 NOVEMBRE 


24» Ua nuits de Fra n ce Mim ique : 
Christian Ferras ; ouvres de Beetho- 
ven, Franck, Mandetsaohn Fauré, 
Brahma» 

74)3 Concert-promenade ; musique 
vienratea r musique légère. 

94» Fran re Musi q u e à Marrakech-: le 
eoufrisma popiéaira - musique des 
confréries refiqisusas. 

104» Gustm Mahtar : ta saison 1897- 
1888. 

124» M s gs zinB intem a tio ns i 

144)4 Bru ce Musiqu e i Marrakech : 
musique des Berbères, murique» 
arabe», musiques (tes ChirR, musi- 
ques ds te vête (de Msnakaeh è 
Essaouka), musique fofic marocaine. 

174» Comment Fan t ende n moa 7 Mec 
Manakach, par Maurice RauraL 

194» Jazz rivent. 

204)4 FhinceHUusiqae A Marrakech. 

2030 Concert (donné te 14 novembre è 
. Rabat} : « Symphonie en ut 
majeur», de Bizet. « Concerto pote 
violon R orchestre n 0 3 en si 
mineur », ds Saînt-Seëns, 
« l'Apprenti sorcier» de Du tas, 
« Prélude è l'après-midi d'un 
faune », de Debussy. « Boléro », de 
Ravel per fa Nouvel orchestre pfai- 


barmoniquo drr. A. Lombard, J. Prat, 
violon. 

244» Lee soirées de France-Musique : 
Hach mani nov; A 1 h, tes mon de 
FrangonaKenakis. 


LUND1 19 NOVEMBRE 


24» Les nuits da France-Musique : le 
festin ; œuvres de Cari Oiff , Masse- 
net, B»n. Sbeiius, Wafton, Haen- 
dsi. Cage, Ravel, RoasoL». 

7.10 Actnsfité du disque. 

94» Ls matin das p wte tans : famafan- 
tendu ; couvres de Beethoven, 
Schumann, Wagner, Brahma, 
Bruckner. 

124» Récital : œuvras de Poulenc, 
Debussy, Schumann, Brahms par 
Jane Rhodes, mezzo-soprano. « 
Pascal Rogé, piano. 

1332 Chasseurs da son stéréo. 

144)2 Repéras co ntemporaine : & Bue- 
soti. P. Hsray. H. Korgomard. 

164» Les fbBee cTEapeo» : GaGce- 
Navarra ; ouvres de Martin, Coda», 
Ohana, Alvarrado, Alberez. Arriaga, 
Guritfl, ds Faite. 

184» L'imprévu. 

19.16 Le tempe de jazz : huVetan ; Tout 
Duke ; intermède ; setuafiafa. 

204» Les muses en cEaiog ua . 

20.30 Conoart : Dreamtâne pour orches- 
tra, de Takemhsu; «The fietd» 
pour flûta r ordiBStre. c Concerta 
■ pour piano «orchestre », de IchiyB- 
nsgi ; « Concerto pour tafea, piano 
r or che s tre», de Gagneux: «Far 
caOa coming, fart > pour tfoion r 
orchestre, de Takamltsu, per 
rOtcfwnra nati ona l de France, dk. 
H. twaki. J.-C. Penrwtier, piano, 
R. Pnqtâsr. violon, A. Marion, 
fl Ota. M. Ctébertson, tuba. 

29.00 Lea eotré as de r r e n c e Musique i 
la guerre des pianos ; Isa mémoires 
(ta fort. 


MARDI 20 NOVEMBRE 


84» Musique légère. ' 

7.10 Actuelté du dteque. 

94)8 Le matin dee muskiens : le malen- 
tendu; œuvras de Brahma, Beriks, 
Bruckner. 

124» Concert : «Timbras, espace, mou- 
vement », da DutiHaux ; c Concerto 
pour piano r orchestra m 3 », de 
Bartok: e Prélude A raprèe-mkfi 
d’un faune », « la Mer », de 
Debussy, par te NwMé Orchestre 
philharmonique, cflr. G. Amy ; soL 

M. Boroff, piano. 

1W2 Repères contemporains ; œuvres 
de HageL Z im mermann, Panderau kL 
Roquîn. 

1430 Les enfants d’Orphée: 

16.00 Lu foGes d'Espagne : Castille; 
œuvras de Cabewn, Ortk, Cate- 


nües, Victoria, Mtaa Vasques, de 
Frite, HkteJgo, Scartatti. Bocdiarïn i. 
Barbiéri. 

184» L'imprévu. 

19.16 Le tempe du jazz :fetéfatqn« Tout 
Duke»; fiitarmèda; portrait d’un 
jazzman. 

204» Première* logea : œuvres da Puo- 
dni, Dupare. Massanet, Gouwd par 
Eten Doua, soprano. 

2030 Pré s entation do te «oêéelyriqut. 

2136 Concert (an simult an é sur TF 1) : 
« Werther ». da Massanet d'après 
Goethe, per l'Orchestre de Paris R 
te maîtrise de ta Saène-Chapefle, 
tfir. G. Prêtre ; sol. A. Kraus, 
F. Dumont, J.-P. Courtis, 
L Vatontirâ-TensriL. 

2400 Les soirées de France-Musique : 
Jazz-club: Vienne Art Orchestre. 


MERCREDI 21 NOVEMBRE 


24» Lw nuits de FranoeJHuriqua : 
musique «chèque. 

7.10 ActuÀé dû rfioque. 

94» Le matin des muotatens : La 
matentandu: œuvres de Bach, 
Brahma, Bruckner. 

124» Concert : « Variations pour orches- 
tre» de Webem, « Symphonie- en 
trois mouvements » de Stravinsky, 
c RJngad by tbe Ftet Horizon » de 
Benjarrân, par le Nouvel Orchestre 
phühotmoniqua, dir. Y«e Pria. 

1332 Los chants de te terre. 

144)2 Lea foie* d'Espagne : Catalogne; 
œuvras da Casânoves, Cassis, 
Valante, Lopar™ 

184» L'imprévu. 

19.16 Le temps du jazz : Féuifiaton < Touz 
Didcs » : tatarmède : Oè jouem-3s 7 

204» Musique con te mporaine. 

2030 Concert : (en cfirect du Grand Audi- 
torium) : (Messe A l'usage dés 
peroisses» (extrait] de Couparin, 
c Passacailla » R fugue en ut 
mineur, ■ Choral BWV656 » de 
Bach, « Choral n" 2 an si mineur » 
da Frank, « Préluda R fugua en te 
mineur» da Dupai, «Stèle pour un 
entent» (extrait), improvisation sur 
« un thème de P. Cocharaau. da 
Viemo. par Gaston Lkatee. argua. 

234» Les soirées de France-Musique : 
musiciaRa du Nord ; à 1 h. Paissons 
d'or : Gavin Bryars, compositeur 



JEUDI 22 NOVEMBRE 


24» Les nuits de France Musique : 
Banny Goodman; œuvres de Stra- 
vinsfcy, Weber, NMsan. 

7.10 Actusfité du disque. 

9L08 L'oreffle en coBmagon. 

930 Le matin des musictans : Le 
matentandu Brahms. Brockiwr, 
Wagner. 


12.05 Concert : œuvres de Donizetti. 
Vanfi. Mayorbeer, Lecuona, Roig, 
Prats. par Jésus U Cedfia, ténor, 
Mamalle Dodtau-Vktol, piano. 

1832 Opérotte^nagazine. 

1402 Repéras contemporains : Earte 
Brown, Yun. Rosenberg . 

154» Laa fioBea d'Espagne : Andalou- 
3W ; œuvres d" Endos. Albenîz. Pisa- 
dor, Mudarra, Morales, Arauxo, da 
Fstta... 

18.00 L’imprévu. 

18.16 Le «mips du jazz : Faufleton 
« Tout Duke », Intermède : La bloo- 
notas. 

204» Comows kite moti onal da gui- 
tare. 

2030 Conoart : « Un re In Ascoito » da 
Bério, par P Orchestre philharmoni- 
que da Vienne « r Ensemble vocal, 
dir. Lorin Maazaf, sol. T. Adam, 
R ZednA. K. Arnwnstmng. M 

234» Les soirées de France-Musique : 
la musique chez Balzac dans sa via 
R dans son œuvre. 


VENDREDI 23 NOVEMBRE 


2.00 Lee nuit» de France Musi que : Ftte- 

drich Gidda. 

7.10 ActuaBté du rfiaque. 

94» Le matin de» musictans : La malen- 
tendu ; œuvras da Liszt, Brahma, 
Wagner, Bruckner. 

124» Conoart : < Magnifi ca t » da VivaldL 
a Coocarto poir violon, hautbois r 
orc h estre A cordas an ré minaur », 
de Bach, « Magnificat > de Bach, 
par tes Chœurs da ta radta de Berlin 
R r Orchestre da chambre de Berin. 
tfir. J.P. Wdgta, sot U. Febridut 
C. Graswunru. 

1332 Les chants de ta tarre. 

1432 Repères conte m porain» : œuvras 
da Mandatait, Foldman. 

1430 Les enfants d'Orphée : récré an 
sons. 

15.00 Verveirte-acotch : œuvres ds Bach. 
Marris, de Lassus, Haydn. Pucore ; 
Livret A moi-même ; Lot da 
Colonne ; La tricorne dd Mtan t— 

17.00 His toire de la musique. 

18.00 L'imprévu : vers 18 h 30. actusfité 
lyrique. 

19-15 La temps de jazz : Feulteten « Tout 
Duke»; Intermède; La davier bien 
tempéré. 

20.00 Avant-concert : Beethoven. 

2030 Concert (retransmis de Sarre- 

txfck) : «Requiem» da Mozart, 
«Un su rvivant de Varsovie» da 

Schoanbarg. par P Orchestra radio- 
symphonique da Sarrebmck, dir. B. 
Klae, soL J. Badunann, D. SoffoL_ 
2234 Les soirées de France-Musique : 
couvres de Staelius ; vers 23 h 05, 
Ex Ifaris : A 1 h, musique tradition- 
rwfle du Maroc. 



Jt 

r- 


» 

<n 

ts 

i- 

n 


r 


i 

i 


? 


î 

4 

1 

I 

i 

î 

s 

i 

i 

) 




J 


! 







ï 





* 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 1984 


DISQUES 


' lassique 


IL 


« Le Messie » , pair Ton Koopman 


« The Big Express » de XTC 


Conséquence de sa dimension 
quasi univeraeile, te Messie n'en fi- 
nit pas de tenter les partisans de la 
ïé-iritefprâtetion è l'ancienne. 

Encore faut-il que œfui qui reven- 
dique ici les couleurs de l'approche 
baroque < tienne la distance » et ait 
las moyens {vigueur et tonus entre 
autres} dé peindre ^chef-d'œuvre à 
fresque. 

Hamoncourt et Gardiner, chacun 
à sa manière, offraient, de ce point 
de vue. : toutes les garanties néces- 
saires. Et leurs visions radicale- 
ment autre chez r Autrichien, plus 
nuancée chez l'Anglais — impo- 
saient une image décapée de la po- 
pulaire cathédrale sonore, sans re- 
fuser pour autant la rutilance et la 
gloire, absolument indispensables à 
Haendel. même dans le cadre du re- 
tour è la pratique musicale du 
temps. 

Or Ton Koopman choisit de privi- 
légier la spiritualité intimiste, rédui- 
sant ainsi l'oratorio aux dimensions 
d'un temple miniature. Comme 
choeur, le groupe anglais The Six- 
teen, parfait pour les polyphonies 
du seizième stède. mais ici totale- 
ment dépassé par les événements. 
Et. côté instruments, l'Orchestre 


baroque d’Amsterdam, aux effectifs 
tout aussi confidentiels. C'est là un 
contresens évident, un dérapage où 
le Messie perd son identité et cette 
santé allègre, cette énergie i fleur 
de peau qui n’est pas du tout in- 
compatible -avec les dans de la pure 
ferveur et lés accents, les plus ha- 
bités. 

Qu'importe, après cala, que la 
musicalité de cette version de po- 
che soit sauve pour le principal, que 
la direction de Ton Koopman insiste 
non sans bonheur sur la liberté des 
rythmes et que, enfin, les voix sa- i 
listes, jolies mais sans puissance, 
ornent leur chant è ravir (la soprano 
Marianne Kweksilber et le ténor 
Paul Eliott, . en particulier) 7 Faute 
de lyrisme, de cette sensualité fiée 
an toute occasion au zèle religieux 
du Saxon et, pour tout dre, de cré- 
dibilité. la résurrection au modèle 
tourne court; pis : vire à l'esquisse 
maniériste. Preuve que le souffle de 
la vie reste nécessaire, autant que 
l'idée, è l'expérience musicologique. 

ROGER TELLART. 

• Trois disqoes Erato, 
NUM 751303. 


Singspiel et cantate de Schubert 


Le genre des petites formes que 
furent les Singspieie et les cantates 
profanes n’arriva jamais à s'imposer 
vraiment. Difficilement portable à la 
scène, ne serait-ce qu'en raison de 
la faiblesse des arguments, de com- 
position souvent ultra-académique, 
il dut subir en outre la concurrence 
de l’opéra, plus prompt à séduire le 
grand public. 

il recèle pourtant des trésors, té- 
moins ces deux couvres de Schu- 
bert, le Singspiel en un acte Fer- 
nando et la cantate dédicatoire en 
l'honneur de Josef Spendou, mer- 
veilleusement écrits pour la voix, 
jouant avec science de la conjugai- 


son des timbres avec les bois et les 
vents, et des timbres entre eux. dé- 
roulant de belles lignes mélodiques 
agrémentées d’une ornementation 
délicate. Interprétées avec bon- 
heur par Edith Mathis, Gabriele 
Sima, Heiner Hopfner et Robert 
Holl. conduites avec justesse par 
Lothar Zagrosek (avec l'orchestre 
symphonique de la Radio autri- 
chienne, sans génie mais impecca- 
ble), deux parfaites e schuber- 
tiades ». 

ALAIN ARNAUD. 

• Orfea, S 109 841. 


« L’Etoile », de Chabrier 


Charmante, alliant délicieuse- 
ment l'esprit poétique et l'esprit 
tout court, hésitant entre l'opérette 
et l' opéra-bouffe, typiquement fran- 
çaise par son mélange de refrains 
sentimentaux, de scènes cocasses 
et de romantisme à peine effleuré. 
l'Etoile (qu'on peut entendre actuel- 
lement salle Favart) est l'un de ces 
moments musicaux qui offrent un 
plaisir d'autant plus authentique 
que sans prétention. 

On appréciera hautement la rare 
qualité de cet enregistrement, due 
tout d’abord à une équipe d'inter- 
prètes parfaitement cohérente dans 
sa familiarité avec ce style, évitant 
toute charge, sachant servir a u ssi 
bien sa musicalité que ses passages 
parlés et, surtout, si évidemment 
convaincus de sa gaieté, de sa 
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verve et de son allant qu’ils nous la 
fora partager sans réserva. Gloire 
donc à l'école française : Gabriel 
Bacquier en tête (à tout seigneur...), 
puis l’exquise Colette AlUot-Logaz. 
au timbre chaud et è l’irrésistible 
grâce, Magali Dumonte et son tem- 
pérament fougueux, Georges Gau- 
tier et François Le Roux, fort bien 
distribués. 

Second atout, la direction pleine 
de tonus et de déficatesse de John 
Eliot Gardiner qui semble s’amuser 
autant qu'il nous' ravit. 

Un petit prodige de charme. 


• Deux cBsques EML 2700-843. 
Avec l’Orchestre et les chœurs de 
POpéra de Lyon. 
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Voilà un groupe intelligent qui in- 
nove vraiment, ne se limitant, pas è 
la forme mais faisant un travail de 
fond tout en restant fidèle au for- 
mat chanson. A leurs débuts, on les 
prenait pour des équivalents anglais 
des Talking Heads (première épo- 
que) : la même façon coincée et 
blanche d'aborder la soûl, le swing 
rentre et -la sensualité modérée, et 
puis, au fil des albums, les trajets se 
sont écartés. Là -où les Têtes par- 
lantes visitaient l'Afrique, allaient 
chercher ailleurs leurs ressources. 
XTC se repliait sur son histoire, al- 
lant puiser chez hri ses racines, 
s'appuyant sur la tradition et le fol- 
klore celtiques comme boussole à 
ses manies de globe-trotter musi- 
cal. Le succès, ils l’ont grignoté pro- 
gressivement. s'imposant comme 
l'un des groupes les plus marquants 
de la nouvelle génération. Dans 
l’histoire, si histoire il doit y avoir, 
ils le resteront. Singuliers, à part, 
dépositaires du prestige de la musi- 
que moderne. Musiciens, ils le sont 
jusqu'au bout des cordes, mais pas 
dans le mauvais sens du terme (vir- 
tuoses et démonstratifs), non, ils 
t ri t u rent leurs instruments pour en 
tirer le meilleur parti, toujours è l’af- 
fût de sonorités nouvelles, de 
constructions différentes, de bruits 
qui courent et de rencontres for- 
tuites. De fait, à première écoute, 
leur musique peut paraître abs- 
conse, tant qu'on n'en a pas assi- 
milé les mélodies et saisi la ri- 
chesse, les nuances. Elle est 
abrupte, radicale, grinçante, les 


« Waking up with 
the House on 
Fire», 

de Culture Oub 

Après les succès colossaux et in- 
tersidéraux des deux premiers al- 
bums, ça devait être impossibie.et 
pourtant Culture Club récidive avec 
les mêmes ingrédients. Boy George 
a une voix magnifique, le don de la 
mélodie universelle, le talent de la 
synthèse et un look de choc. Com- 
mercialement, c'est r équivalent an- 
glais. rock et blanc de Michael 
Jackson. Que peut-on dire au- 
jourd'hui de Culture Club sinon que, 
devenu cette hydre d'ondes douces, 
véritable raz de marée audiovisuel, 
et quelles~que~ soient ses qualités, 
on est saturé d’avance par son om- 
niprésence médiatique ? Impossible 
de ne pas aimer mais impossible 
non plus d’y accrocher la moindre 
passion. On consomme désormais 
Culture Club comme on le fait de 
Coca-Cola, parce que ça pétille, 
qu’on s'est habitué au goût un peu 
particulier, que remballage est ori- 
ginal mais surtout par automatisme. 
La vraie question pour Boy George, 
à partir de maintenant, est de savoir 
combien de temps encore il restera 
la soif d’aujourd’hui ? A. W. ■ 

• Virgin, 70283- 

Leonard Cohen : 

« Various Posi- 
tions » 

Leonard Cohen revient avec une 
série de concerts annoncés pour fé- 
vrier prochain et un album, Verious 
Positions. 

Durant ces quatre années d'ab- 
sence. Cohen n'a pas fait de re- 
traite. Il a écrit quantité de poèmes, 
édité un livre (Book of Mercyl, réa- 
lisé une vidéo qui a obtenu la rose 
d’Or à Montreux et. avec Lewis Fu- 
rey qui r avait accompagné à la viole 
il y a dix ans dans l'album New Skin 
for the OJd Ceremony. il a imaginé 
une comédie musicale un peu sur le 
thème de Faust où il a utilisé une 
forme de poésie très vieille mais qui 
donne une sensibilité particulière è 
r entreprise. 

L’auteur de 77ie Favourita Game 
est heureux de voir aujourd'hui cer- 
tains chanteurs new-wave anglais 
et allemands reprendre quelques- 
uns de ses anciens titres. Il affirma 
toujours aussi hautement son ap- 
partenance é la tradition du ferik. 

Cohen a beaucoup travaillé avec 
le producteur John Lissa uer qui 
avait déjà été le partenaire de New 
Skin for the CM Ceremony. Jour 
après jour, il a répété chez lui les ti- 
tres de son album, â a mis au point 
les bases avec les daviers et la gui- 
tare, I a longuement préparé tous 
les arrangements et est entré au 
studio avec toutes les idées réunies 
pour l'ordinateur. U a ainsi trouvé le 
moyen de donner plus d'espace à 
sa musique. Chaque chanson de 
Various Positions a son propre uni- 
vers. Et la sophistication des mélo- 
dies, la qualité des orchestrations 
rejoignant la beauté des textes. Un 
superbe travail. 

CLAUDE FLEOUTER. 

• Disque 33 L CBS. 








thèmes sont secs et laconiques, les 
harmonies en porte-è-faux, acciden- 
tées. en dents de scie, les. guitares 
sont métalliques et cassantes. 
Pourtant, è mesure qu'on entre 
dans le cœur du sujet, on découvre 
le ciselage des mélodies, la précio- 
sité des arrangements, la superbe 
des harmonies vocales qui ne sont 
pas sans rappeler celles des Beatles 
(auxquels Qs ont toujours fait réfé- 
rence)- Tellement travaillés et di- 
gérés, les repères sont difficilement 
déchiffrables. Ici, par exemple, la 
tendance celtique est bien plus en 
retrait. Même dans la pochette, 
aussi ronde que le disque. XTC fait 


acte d'ingéniosité. 77» Big Express 
aurait fait une illustration musicale 
au MetropoEs de Fritz Lang bien 
plus convaincante que celle de Mo- 
rceler. Ses rythmes, ses sonorités, 
sa structura, son évocation, ont ce 
caractère aliénant des machines in- 
fernales. De la même façon, on peut 
penser que la musique de XTC 
conservera sa mode mita avec le 
temps. C5n y retrouvera oa même fu- 
turisme symptomatique d'une épo- 
que et basé sur les fondations pro- 
jetées du passé. Tout est audace et 
astuce, d'ores et déjà un classique. 

ALAIN WAIS. 

• Vkgm, 70279. ■ 


«Every Man has a Woman» 
collectif dirigé par Yoko Ooo 


Symboliquement, le disque dé- 
bute sir la première face par la 
voix de John, et c'est celle de 
Sean qui conclut la seconde face. 
C'est dans le cours des choses et 
ça n'est que justice de constater 
que si Julian, le fils de Cyndiia. a 
hérité de la voix de son père, 
Sean, le fils de Yoko, a hérité de 
celle de sa mère. Juste compensa- 
tion quand on sait que Julian n'a 
pas vu le premier denier d'un héri- 
tage estimé l'une des deux cents 
plus grosses fortunes du monde. 
Ce disque, imaginé par Yoko, est 
une compilation de chansons de 
sa composition qu'elle a fait inter- 
préter par- différents. musiciens. Ça 
va du pire (Spirit Choir, Rosanne 
Cash, Sean Ono Lennon) au meil- 
leur (Ëivis CosteJfo, John Lennon, 
Altemating Boxés) an passant par 
l'insipide (Hany Nïlsson. Roberta 
Flack). Evidemment, Yoko Ono 
(pas folle, la guêpe) a placé Len- 


non et Costeilo, les. arguments, les 
plus vendeurs, en début de' chaque 
face. On suppose qu'elle a en ré- 
serve encore .pas mal d'enregistre- 
ments de son défunt mari pour 
justifier d'autres opérations com- 
merciales. .Si on peut fui trodver 
de nombreuses .qualités . artisti- 
ques, le* scrupule n'a. jamais été 'sa 
principale caractéristique. Eddie 
Money et Trio sont les autres in- 
terprètes des messages simplistes 
et nippons de paix, d'amour et de 
liberté qui finissent sérieusement 
par' agacer. Le sommiirh étantàt- 
teint par Sean Ono Lennon, .qui 
s'entête à répéter de sa voix 
criarde qu’en se levant D se (fit 
que tout va bien aller et. que tout 
le monde devrait en faire autant 
dans le meilleur des mondes. Oh 
John! Pourquoi es-tu parti? 

A. W, 

’ • Potydot, 823490-1. 


* Le peintre piétiné — 

— par son modèle», couvre de 
Jean Hétion, tableau exposé au 
Fonds régional d'art contemporain de 
Picardie, clôture la « série artistique» 
1984. Vente générale le 3 décembre 
(68*/ 84). 



5.00 F, polychrome. 

Format 36.85 X 48 mm. 
Maquette réalisée par Odette 
Baillais, d’après r œuvre de Jean 

Hélion. Tirage : 6000000. Hélio, 

Périgueux. 

Mise en vente anticipée les : 

- et 2 décembre, de 9 h è 
18 h. par le bureau de poste tempo- 
raire ouvert è la Direction des affaires 
culturelles. 5. rue Henri-Daussy. 
80044 Amiens Cedex. Obf. «PJ-». 

- i» décembre, de 8 h à 12 h, au 
bureau de poste d’Amiens (Somme). 
Boîte aux lettres spéciale «PJ.»- 


...Fut créée après la première 
guerre mondiale, par l'iui des plus 
raffinés dés collectionneurs et négo- 
ciants. Son nom reste attaché à cette 
galerie et perpétué par ceux qui, de 
nos jours, oql la lourde tâche de 
continuer cette institution mondiale- 
ment connue, MM. Alexandre et 
Jean Varga. Après une récente réno- 
vation. la galerie renoue - de nou- 
veau - avec la tradition. Une presti- 
gieuse exposition, de. timbres 
britanniques, en partie dé l'époque 
victorienne, sera présentée avec la 
précieuse collaboration du National 
Postal Muséum de Londres. Ouvert, 
du 23 an 28 novembre, de 10 heures 
i 18 heures, au 13, rue Drouot, 
Paris -9*. Bureau temporaire des 
PTT. de .23 au 26 novembre. 

Le Coogrèa de rUnkn-. 

—postale mnienene.-qui s’est ré- 
cemment déroulé à Hambourg, a été 
souligné par les pays dn Comme», 
wealth. Voici quetoûes exemples : ■ 
Falkland: 22 pence. * 
pSUaeenls. bloc-feuillets 
Saffis&i i S, par surcharge. 

SwcfaeOcg ; i K. bloo-fenfllei- 
S wazüjiitdj S. 13. 50 cents, t F. 

« BELIZE : la famille royale, 
2x50cl.2x75c^2x1$,bc tenant 
(avec une vignette an milieu) on bkx> 
feuillet avec 2 x 1,50 S (dentelés). 


Les Mendies du National Postal Muséum 

histoire du timbre-poste britannique 





■ Du vendredi 23 novembre au mercredi 28 novembre 1984 
de 10 heures à 18 heures (Emrie libre) 

Galerie théodore-ghampion - 13, ne Dtoml 




« In the Heat 
de Southside 
Johnny and \ 
the Jukes \ 

- Southside Johnny, c'est la gkwa 
de la persévérance, le succès du dé- 
vouement à une musique comme 
une profession de foi répétée cha^ 
que soir sur la route è la force du 
poignet .et en se dormant sans, nS-l 
serve pour gagner son public. Tout 
est parti dé New-Jersey dans le dé- 
but des années 60 : un trio insépa- 
rable, Johnny Lyon, Bruce Springs- 
teen et Miami Steve Van Zandt. fait 
les beaux jours — autant dire les 
folles nuits - des clubs tfAsbury 
Parie, se construisant une réputation 
locale au rythme de tapages noc- 
turnes ou de concerts. terriblement 
chauds selon les soirs. Le rhythm'n 
blues dans la tête avec tout ce que 
cela implique de rythmes syncopés! 
et détonants, de cuivres qui son-j 
nent è l'unisson et de claquements 
dé doigts frénétiques. Et, toujourel 
avant de monter sur scène, les trois! 
sa persuadaient qu'ils étaient Noirs. 
Johnny Lyon n’avait pas trop è for- 
cer son imagination : la sensibilité 
et le cœur noire, il avait la voix ac- 
cordée, le timbre chargé de soûl et 
les râles dans-la gorge. A dire vrai, il 
n'avait que ça avec son teint blafard 
et son regard de taupe : quand il se 
mettait è chanter, s’acharnant, 
poings et yeux fermés, sur son mi- 
cro, on savait qu’il ne s'arrêterait 
pas avant l'aube. Là-bas, aux alen- 
tours d'Asbury Park, on l'a sur- 
nommé Southside Johnny- Plus 
tard, il a formé son groupe H es As- 
bury Jukes. La New-Jersey, c'est 
un peu la province de New-York, il 
ne s'y passe rien et pour peu qu’on 
ait dès choses è dire, on finit tou- 
jours par faire ses valises. Springs- 
tean a fait la sienne pour entamer la 
carrière que l'on sait et Miami Steve 
Ta suivi. Johnny, lui, a préféré res- 
ter, écumant les clubs pour s’impré- 
gner de cette atmosphère de tran»-: 
mission instantanée qu'H ne perdra 
jamais. ‘ ils' font aidé, Miami Steve 
pour la production et Bruce Springs- 
teerr en lis composant quelques ti- 
tres. Lentement, progressivement, 
les salles ont gagné en îrriportanoe^ 
Aujourd'hui, Southside Johnny 
tourne dansâtes stades,- eortprécé»' 
dent cfisque (produit par Nite Ro- 
gers, celui de Chic et de David Bo- 
wie) trônait en tête des charts 
américains et celui-ci perpétue r es- 
prit Pourtant, rien n'a changé, ni le 
regard de taupe, ni les concerts in- 
candescents, ni l'obsession d'être 
noir. A. W. 

• Polydor, 823747-1. 


JLhilatélie n» i87o 
Galerie Théodore Champion^. • 


• POLYNÉSIE FRANÇAISE 
“ Couronnes Polynésiennes », sujets di-< 



vers, 4 6 fr.. 47 IV., 53 fr. Offset F-dîla. 
d’après A_ Sylvain. 


• Pour le 40 e anniversaire de la 
libération -de Belfort une exposition, 
avec bureau temporaire, est organi- 
sée, les 24 et 2S novembre, à la salle 
des fêtes. Divers souvenir* sont 
édités aux. prix de LO, 12 et 20 F 
^adresser & : Aphiest. 9. nie du 
Général-Roussel, 90000 Belfort, 
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Les macarons de Gaston 


C OMMENÇONS par 
des devinettes. Des de- 
vinettes à laisser pan- 
tois Gargantua en personne et 
le bon curé de Meudon, son 
papa, U y a de quoi ! OuL cha- 
que mois que fait le calendrier, 
consomme, sans se forcer, ses 
250 000 œufs, scs 7 000 Utres 
de crème fraîche, 6 tonnes du 
beurre le pins fin, quelque 
10 000 pièces de volaille de 
toutes plumes, une bonne di- 
zaine de tonnes de viande, des 
montagnes de farine, des mon- 
ceaux de légumes, des tombe- 
reaux de persil, des avalanches 
de sucre glace et des vergers 
entiers ? Qui propose à sa carte 
pas moins de trois mille pro- 
duits, du petit canapé tartiné 
dé beurre de- crevettes au por- 
celet en gelée, préparés dans 
des laboratoires et des cuisines 
couvrant 800 mètres carrés? 
C’est, bien évidemment, de 
Gaston Le nôtre qu'il s'agit. 

II est né en 1920 dans une 
petite ferme de Normandie, 
d'un père qui fut garçon pâtis- 
sier puis chef de cuisine au 
Grand Hôte], à Paris, et d'une 
maman qui régna un temps sur 
les fourneaux du baron Pereire. 
A treize ans, cet enfant de la 
balle, qui rêvait de devenir ébé- 
niste entre en apprentissage de 
pâtisserie. Faute de bois pré- 
cieux, il sculptera désormais le 
sucre, la nougatine et . la pâte 
d'amandes. A quinze ans, le pe- 
tit Gaston en sait déjà long sur 
l'art. de dorer des brioches aé- 
riennes et de napper de sauce 
chocolat les éclairs. Il en sait 
même; tant qu'il va pulvériser 
les records de la meilleure note, 
en marquant à l'examen de fin 


d apprentissage quatre- 
vingt-dix-neuf des cent points 
prévus par le jury. 

Son beau diplôme en poche, 
Gaston Lenôtre commence à 
travailler dans de petites pâtis- 
series de la capitale, ce qui ne 
l’empêche pas de rêver déjà, 
entre, deux fournées de Frangi- 
pane, au jour ou il se mettra à 
son compte. La deuxième 
guerre mondiale le ramène 
dans sa Normandie natale, à 
Bernay (Eure), où Q devient 
chef-pâtissier d'une bou- 
langerie-pâtisserie. Au lende- 
main de la guerre, Gaston Le- 
nôtre peut enfin inscrire son 
nom pour la première fois sur 
la porte de sa boutique de 
Pont-Audemer. Très vite, ses 
bavaroises, ses macarons, ses 
charlottes et ses mousses de 
fruits font parler d'eux de plus 
en plus â la ronde. 

L’aimée du grand bond, c'est 
1 957. Gaston et Colette, qu’il a 
épousée en 1943, s’installent 
rue d'AuteuO, dans le seizième 
arrondissement à Paris. Le 
succès ne se fait oas attendre. 
En 1964, Gaston Lenôtre, qui a 
formé une vingtaine de chefs, 
ouvre son service traiteur, et, 
quatre ans plus tard, bâtit à 
Plaisir (Yvelines), les installa- 
tions où s'élabore aujourd'hui 
la totalité de sa production, pâ- 
tisserie, glaces, chocolats, cui- 
sine, service traiteur, etc. 

Aujourd'hui, à soixante- 
quatre ans, Gaston Lenôtre se 
trouvé à -la tète d'un empire 
gourmand qui a ses ‘ambas- 
sades à l'étranger. L'inventaire 
général est impressionnant : un 


magasin à Berlin, dès 1976, 
premier pas hors' des frontières 
de l'Hexagone ; un centre de 
production à Houston (Texas) 
pour alimenter deux magasins 
dans cette ville et deux autres à 
Dallas ; un centre de produc- 
tion et deux magasins à Singa- 
pour; une école de pâtissene- 
cuisine à Plaisir, qui est passée 
de cent vingt-trois élèves en 
1972 à mille cinq cent cin- 
quante l’an dernier.- Mais Gas- 
ton Lenôtre, c’est encore deux 
magasins à Tokyo, cinq à Paris, 
un à Genève, un à Montréal, 
un à Boulogne-sur-Seine, un à 
Véiizy, un autre à.„ Une forêt 
d'enseignes polyglottes — 
vingt-sept boutiques au total - 
et un chiffre d'affaires de 
1 94 millions de francs en 1 983. 

La toque du petit pâtissier 
normand s'est changée en cou- 
ronne... Mais Gaston 1 er , l'em- 
pereur du bien-manger à la 
française, n'a pas attrapé pour 
autant la grosse tête. Dans son 
bureau de PDG, à Plaisir, U 
troque, sitôt arrivé, son veston 
pour la veste blanche qu'il n'a 
jamais cessé de porter depuis 
un tout petit peu plus d'un 
demi-siècle, jette un œil sur le 
courrier, signe quelques lettres. 
Et retourne, fidèle, à ses 
amours de toujours, ce labora- 
toire aux douces odeurs de va- 
nille et de praline. Là, le fouet 
et la spatule à la main, l'œil 
toujours aussi bleu et . gour- 
mand, le magicien concocte en- 
core et toujours de nouvelles 
délices sur quoi il apposera son 
sceau, l'un des plus célèbres de 
France. 

J.-M. D .-s. 
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dégustation defruits de mer 



VENTE A EMPORTER 
[ H2, bd du MontpMinam-M* - 3207X01 

T<m les jora on aart juaqu-A 2 h du mstin 

^toroKcpoufem* dm portfogi 


Rive droite 

LE CHALUT 

94. bd Monota (171 
T4L 387-29-84 

LA PLU&BELLE CARTE , 
DE POISSONS DE PARIS 
SaHa cOnwftaâ* ‘ 
Ow, cHn». n*l F/dkn. s. «c hmtfi 



AUX ROSES DE BUDA 

spécialité t pieds-noirs à emporter 
29jrw de ChueUo. 75017PARIS 

622-43-86 


CHAELCT 


ROI DES COOUILLAGES 
1Z RACE CUCHY RUBf . 8744*64 

accuem. jusqu* an du num. 






GRAND V! fs DE BORDEAUX 


1 ’ JL, - ■ 


«il l’tn • • '3 

< UATEAI DE IÎAKHE BLÀXIÏÏÜ 

LUSiSAC SAiN' ■: !■' -.O N 


Poar asntesrs engessts 

AÜ CŒUR DES PLUS GRANDS 
COTES-DU-RHONE «VILLAGE* 

VIGNERON (8* ïénfe) j«jwe lamaa n 
ibs do domine (5 te lâoma ofEdeflei n 
1914). Offre caisse fcfaaL Ù bon. mon. 
tandem.: 333 F sriL Vas lape iode; 
tint Papt Esp. bnèL Sad£ m nsk sus 
ibe Pdht hgcv. TARIF GRATUIT (n cmr 
écbMLen Uns chique <■ CCP 333 F), cw. 
cr iis. à RTSWŒAto, 2L i. VridcrfÈ», 
14600 VALRÉAS (ifl. (90) 3M4-35). 



LE 

SAVOIR MIRE 
PLAISIR 

A chaque saison sa spécialité ! 
COQUEUN vous préposé sa 
célèbre Bombe aux marrons, 
Tune de ses plus anciennes 
spécialités dont le secret de 
fabrication est jalousement 
gardé depuis 1911 



les véritables 

GAO 

(pasaUta ou paiptaScutaes) 


i, rue de la Convention 
Métro Boudcaut 
2, rue Frëmkxxirt 
■Métro Emile Zola 
Paris 15*™ 

s’achètent chez TOPPER 


Votre halogène 
chez des professionnels 



PARIS 

4>: MUJUMËHE 
& Ak. VIetorti 


IB. mai d m Cfcmln» 
ESPACE LIMBE 
17. ron dM Lombards 
8- : ESPACE LUMÊRE 
48, niaMszarina 
READYMAOE 
38. rua Jioob 
7»; AlWEPAAPfrO 
29,bdRMpal 

GALGOE DE L'ASSBteJËE 
9, ptao» du PaMs-Bnrbon 
1»:EJ>X 

30/34, com do VbnannM 
W : LUMÊRE ET FONCTION 
284. bdRupafl 
17*: AUTRES JOUIS 
68. »v. daaTamM 

YVEUNES78 

LA BOUTKXJE DE L'ANNfe 
Cantra ADV OtbmM 
FORMES ET LUMÙnES 
31.av.«RSi-Claud 


HAUTS-DE-SEBE92 


'46, bd 


21. rua EdmonMhnd 
LY 


MsnwrrEuH exclusif 

FRANCE 

LUM SHOW PARIS 


€ 


M 

LiJLaison 

Design chez soi 



S OUS le nom d’Arredamento, 
Jean-Bernard Renaud» et 
Valentine Bottd ont ouvert, 
récemment, rive droite, un vaste 
magasin sur deux niveaux, à deux 
pas du pont Sully. 

Si la première boutique de ce 
nom, située au 29, bd Raspail, est 
dévolue aux seuls luminaires (voir le 
Monde du 29 décembre 1983). 
l'Anedamento du quai des Célestins 
donne ta priorité au mobilier. Italien, 
bien sûr, comme l’annonce l'ensei- 
gne. A signaler, cependant, la pré- 
sence dans le coin c lumière » du 


Table et chaise de Gae Aulenti 


magasin de l'étonnant lampadaire 
créé par Ronald Cedl S portes pour 
tes appartements privés de l’Elysée. 
D’un sodé massif i deux énormes 
poignées verticales part un fût qui 
s'affine jusqu'à une large coupole 
chromée. 

Parmi les nouveaux meubles figu- 
rant les dernières créations de Gae 
Aulenti, éditées par CappelKni. Une 
longue table rectangulaire, en hêtre 
blanchi, repose sur deux panneaux à 
fins barreaux. Ce piétement très li- 
néaire est aussi celui de la chaise à 
dossier bas et assise flexible en tôle 


Dans un appartement somptueux, 
découvrez un choix de 
MOBILIER CONTEMPORAIN 
HAUT DE GAMME 

à des PRIX EXCEPTIONNELS 

No vembre 


^"“ÏÏST» 

L^MPADlUBEMloa 611 ' 

1600 F 


CLUB 
des 10 

43, rue du Fg Saint-Honoré 
PARIS 8 tm( 

(Fond de cour ■ 3 eme étage ) 

5, rue des Archers - LYON Z tmt 
(l tr étage) 

16, place du Général de Gaulle 
LILLE 
(2 e ™ étage) 


noir mat (3 626 R. Loin de cette 
rectitude propre à la célèbre archi- 
tecte, le fauteuil « Elba » de Franco 
Raggi est d'une grande douceur de 
forme. Son dossier très enveloppant 
est une coque en hêtre teinté, sup- 
portée par un piétement en acier ; le 
siège est garni de deux gros cous- 
sins. Les éléments « Colombia », 
également de Cappeltini, permet- 
tent des compositions de range- 
ment très graphiques. Ils sont re- 
vêtus de laque mate, de peinture 
projetée ou de caoutchouc granité. 

Deux tables de repas originales 
sont proposées par Arrsdamento. 
Très épurée, celle de Fontana Arte 
est une plaque de glace rectangu- 
laire posée sur un seul tréteau longi- 
tudinal et haubanée aux angles par 
un fin câble d'acier (6 885 F). 
« Ketch » est un ensemble de trian- 
gles, à associer ou dissocier, recou- 
verts de granrto gris ou de stratifié 
coloré et bordés de caoutchouc 
noir. Les pieds sont faits de mâts de 
bateau en aluminium naturel, noir 
ou gris. 

JANY AUJAME. 

• Arredamoito, 18, qnai des 
Célestins, 75005 Péris. TêL : 274- 
33-14. 


• •• 


Autour du Canapé 


L 'acquisition d'un nouveau canapé ne semble pas. à pre- 
mière vue, représenter de difficulté majeure. Là où la 
situation se complique, c’est quand on s’est mis en tête de 
faire rentrer chez soi " son canapé "... Il suffit de regarderie sempi- 
ternel scénario dans lequel on se trouve entraîné pour en être 
convaincu : si on entre par hasard dans n'importe quelle bouti- 
que d’un pas alerte et conquérant, on risque fort d’en sortir une 
heure plus tard le pas nettement moins ferme. Motif? Soit on est. 
bredouille, soit on a commandé un. canapé; oui mais l’ennui 
c’est que ce n’est pas “le sien ", mais celui du vendeur. 



• On change de scénario» 

Pour ceux qui ne som pas encore 
résolus à jouer leur choix sur le 
thème “mes illusions perdues au 
royaume de la décoration d'inté- 
rieur”, je suggère d’aUer taire un tour 
du côté de chez CAP : un spécialiste 
du canapé de qualité qui n'a pas 
oublié qu'on peui avoir ses propres 
idées et vouloir “s'asseoir dessus”. 
Les Lyonnais mettront le cap sur le 
47 cours de la Liberté, les Parisiens, 
eux, pourront choisir entre le CAP 
de la rue de Cîteaux dans le 12 e . ou 
celui de l'avenue Rapp où je me suis 
moi-même rendue. 

Une vitrine en forme d’esquisse, 
sobre, claire, avec décor suggéré mais 
non cousu de F3 blanc. Au moins 
l'imagination (la nôtre) peut s'expri- 
mer à sa guise. 

• Le “ouf” de F Ambiance 

■Une femme chic, décoratrice avisée, 
ça c'est une surprise agréable. Ses 


connaissances, ses conseils, elle les 
dévoile tout naturellement au cours 
de la visite. 

• Flâneries sur canapé 
Ici les canapés ne font que ponctuer 
la décoration de la boutique, on s'y 
posé tout naturellement pendant la 
conversation. Alors commence, sur 
un ton plus amical que vendeur, 
l'élaboration de son propre pro- 
totype. Il va naître d'une formé spé- 
ciale qu'on voudrait lui donner, 
d'une couleur, d'un style personnel. 
On rhabille d'un de$ mille tissus pré- 
sentés sur échantillons, ou encore on 
.le préfère revêtu par CASAL ou 
DUCROCQ. LAUER, LELIÈVRE, 
TNR, RUBELLI, DESCHMAKER. 
ROMANEX. CHANÉE. Préfêre- 
i-on un habillage “cuir"? Ici encore le 
choix est large : 9 qualités différen- 
tes. 44 coloris. Le choix principal 
étant fait, on passe aux détails. Ver- 
sion simple ? converti bfe ? ( beaucoup 


de modèles se font dans les deux ver- 
sions). Totalement dihoussablc? 

Partiellement? Là encore on peut 
trouver canapé à sa mesure. Désire- 
i-on commander des métrages de tis- 
sus assortis pour réaliser ses 
rideaux? du Papier Japonais (il ne 
coûte que 190 F le rouleau) ou 
n'importe lequel de ces petits détails 
d'ambiance tournant autour, du 
canapé? c'est possible aussi 

• La touche de charme des prix 
directs 

Pas désagréable non plus quand on 
aborde la question prix de savoir que 
chez CAP tout est vendu à prix 
direcL Par exemple le PICCA- 
DILLY. 2 places, habille OTTOMAN 
SÊGUR (lu prestigieux RUBELLI, 
ne coûte que 4 932 F. LeNEGRONI, 
en superbe cuir veau pleine (leur, 
3 places : 9950 F. Un charme qui ne 
laisse personne Insensible, quels que 
soient ses moyens. 

• Les à-côtés du canapé 

Ils abondent ici. Parmi tous les objets 
présentés avenue Rapp j'ai note en 
vrac ceux qui me paraissent parfaite- 
ment bien refléter la tendance “note 
personnalisée" propre à CAP : 3 plats 
en marbre de Carrare d'un gris bleu 
splendide (400 F pour la première 
taille), un “Voltaire" en bois peint 
très allure vénitienne, des tables 
hexagonales en chêne clair, dessus 
en travertin (1179 F pièce). Une 
grande lampe en terre cuite toute 
rose et toute montée (1200 F). 
D'amusantes peintures égyptiennes 
réalisées aujourd'hui sur papyrus 
anciens. 

“Certains clients n’hésitent pas, en 
rentrant ici à commencer toute leur 
décoration d'intérieur par le choix du 
canapé". m’a confié mon hôtesse. 
Après avoir visité CAP, moi, je les 
comprends. 

Michèle SMOULIENSH 


• CAP: 

27» avenue Rapp. 75007 PARIS 
37, rue de Cîteaux, 75012 PARIS 
47,- cours de la Liberté, 

69003 LYON. 
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N° 1099 


Sur nn thème 
de Karpov 


(Tomol htanthni 
dkSenjewo, 1984) 


■es: Jeta *aa rier Wid 
Notas: V. Kontaot 


1. £4 

65 

24. CçX 

Td8 

Z CD 

Cçfi 

25. 05 

Db7 

i ns 

*6 

26. DIS 

BU(o) 

4. M 

CK 

27. Cré7 

Dré7 

5. 0-0 

Cxé4 

28. Tx«+! 

DsA 

6. 44 

U 

29. B 

CM 

7. FU 

iB 

30. DM 

B*8(p) 

8. ta S 

H6 

31. Rfl(q) 

I* 

9. CMZU) 

Créé 

ï2-t<« 

DÇ« 

10L-ç3 

11. ta6(ç) 

33. é6 

34. gxB 

Dç^W 

12. fxMtf) 

13. GM (6) 

CçxM 

H7 

Ü: 

SUS 

BE7 



14 FB 05 57. f*+ (o) Kxn 

15. Dç2 M(l) 38- M5(v) 

16- CK+(g> FxK 39. ÉxT7(w) DU+ 

17. DzB FE7 «X RQ D*B+ 

18. TftHÜ Dç8 41. D|2 Dx*2+ 

19. caa(h) T* 42. fcu2 04 

2a » ç5(j) 43. K7 $4 

21. Dfe3!(k) TOC) 44. KO «5 

22.04 TnU(m) 45- «3 KfS(x) 
73. Txü Dç7(n) |4& NOc (y). 

NOTES 

al Los suites principales sont 9. {3, 
F67; 9. ç3, Fç5 et 9. béZLca Blancs 
ont recours ici, dans ee - système ou- 
vert • dont Kordmoï est IVu des (dns 
grands spficîaSstes, à la 
jouée par Karpov contre Kutcfanal préci- 
sément dans les tantième et dixième 
parths^du "«■*** pour le titra ™«d«"l 

b) Après 10 l_, g6 ; U. D62, Fg7 ; 12. 


Cd4î, Cxé5; 13. f4. Co4 ; 14. fî, gxfS ; 
IS. CxfS, Tg8; 16. Cxç4l, dxç4; 17. 
Fç2. Cd3 ; 18. Fhé les Blancs prire n t an 


avantage décisif (Karpov - KorchnoT, 
8* da match de 1978). 

fl Dans b dixième partie. Karpov 
sortit son arme secréte 11. Cg5. 11. 
cxd4 est egalement jouable : 1 1._ Cxd4 ; 
12. Cxd4, Dxd4 ; 13. Fx66. Cx£6 : 14. 
Dç2, ç5 ; 15. Cf3, Dd5 ; 16. Tdl, Dç6 ; 

17. CgSï comme dans la partie 
VclimirovioSzmetan, Buenos-Aires. 
1978. 

d) S! 12. Cb3, dxç3 ; 13. Dç2, DdS! 
avec égalité.. 

è) Une ligne dejen chère i Karpov. 
Et non 15—, Cxé3 8 cause de 16. 

g) Peut-être est-fl plus sünpïe de 
poursuivre -par 16. Ta-dl comme dans la 
partie Karpov- Y-oussoupov de Linares, 
1983, Cxé3 ; 17. fx£3, Dp8; 18. h3 ou 

18. Cd4? 

h) L'installation d*un C blanc en £4 
reste poritioaDenemeiit judicieuse. Si 

19. b4, CgS! avec avantage aux Noirs. 

i) 19—, fôcst aussi à envisager bien 
que la suite 20. 6xf6, Fxf6 ; 21. D«2 af- 
faiblisse les cases blanches et notam- 
ment la dkgtunale &2-g8. 

i) Certains préfèrent 20—, Cd4 ; 2!. 
De4, Cf5 ou 20_ g6 mais, dans le pre- 
mier cas, l' échange 20 , Cd4; 21. 

Dxç8, TaxçS ; 22. C64 donne toujours 
aux Blancs une légère pres s i o n et dans le 
second, 20- gd ; 21. Dç2, Cgi (ou 

21. - Cd4 ; 22. Fxd4, Txd4 ; 23. C64) ; 

22. C£4, 05 ; 23. Fç5 ka cartes maî- 
tresses restent dans les mains des 
Blancs. 


k) Avec la forte menace 22. f5. A 
noter que sur 21. D*4 les Noirs pou- 
vaient répondre 21.-Td3 et que sur 21. 
D64. ç4; 22. <5, Cç5 les Noirs obte- 
naient du contre jeu. 

Il Une e rr e ur . 21— Cd4 parait pins 
simple : 22. fS.Tdî ; 23. F*d4. Txd4 (si 
23— çxd4; 24. Dg3) ; 24. DD ou 24. 
Cfî ou 24. £6 avec un jeu rendu. 

m) Si 22- Dd7 ; 23. Cd6! et si 22-, 
ç4 ; 23-Txd3, çxd3 ; 24. CS. 


n) Une bonne idée qui s’oppose g 
l’avance f5 ; par exemple, 24. 15, D£5 ; 
25. fxé6, DM; 26. êxI7+, Rxf7 ; 27. 
Dh5+, Rg8. 

a) Oa 26 l— RJ8 ; 27. Dé4! et b pin- 
part des variantes sont favorables aux 

p) Forcé; si 30-, g6; 31. Fai* 
ocd4 -32- 66. EnS6 ;33. fxé6, d3 ; 34. 67, 
Dé8 ; 35. RfZ 

qj Et nen 31. £6 S cause dé. 31-4 
£x£6 ; 32. filéfi, D€7! si 32-, Df6; 33. 
Fxd4, Dxd4; 34. Dxd4, «d4; 35. RZ2, 
Rf8 ; 36. R£2, R£7 ; 37. Rd3, Ré6 ; 38. 
Rxd4, Rd6 ; 39. b4! zd 31. b4? à cause 
de 31— C62 : 32. Rf2, Cç3. 

r) 32. bgf; hxg6; 33. b4 ne. gagne 
rien & cause de 33—, Cf5 ; 34. bxcS, 
Dd5L 

s) Et ' non 34— fx£6; 35. Fxd4, 
çxd4;36.Dx£6+, Dxé6 ; 37. fx£6,Rf8; 
38: R62, RÉ7; 39. Rd3, Rx£6; 40. 
Rxd4, Rd6 ; 41. b41 et ka Blancs ga- 
gnent. . 

t) L'échange 35. Dxç6, Cxç6; 
36. Pxç5, fic£6 ; 37. tx£&, Rg7 ; 38. R£2, 


Rft ; 39. 67, Cxé7 ; 40. Fx£7, Rxé7 ; 41. 
R£3, a5! aboutit & la nullité. 
u) 37. Dg5+ semble gagnant. 

V) Et non 38— Rg7 ? ; 39. F67 mat. 
w j 39. é7 est sans doute plus fort 
mais p ermet aux Noirs «fane carminés 
. variantes de s'en sortir avec réchcc per- 
pftndL 

x) Et non 45— R64? ; 46. Rg4! m 45— 
R44? ; 46. RM! 

y) Les Blancs n’ont plus d’espoir de 
gain : si 46. Rf2 (ou 46. Rf3, b4ï), R64 ; 
47. R62. hS ;48. f8=D, CxfS ; 49- Fxf8. 
b4 ; 50. Fd6, h3 ; 51. Rd2,b4! 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* W98 
V. Kofilrnhp, 1968 * 

. (Blancs :Rd2,Tg2eth2,Pf5.Noin: 
•' . Ra2,Tb2,Pb4,ç2etfS.) 

L Rçl. fc3 (si L- Rai; 2. T*ç2. 
Tbl+; 3. Rd2. b3 ; 4. Tb8î, et non 4. 
Tçl?„ Txçl ; S. RxçU b2+ ; 6- Txb2, 
pal, Tÿi; 5. Tçi+, Txçl; 6- Rxçl. 
b2+ ; 7. Rd2 et les Blancs gagnent) ; 
-2. TxçH Rai! non 2— Txç2; 3. 
Txç2+. bxç2 ; 4. Rxç2 ét ht Blancs ga- 

S nt comme après 2— bxç2; 3. T)lç 2, 
1 ;4.Tç6) ; 3cTç2-é2î (et mm 3. Tç- 
f2 à cause dej— Tki2 ; 4. Txf2; b2+ ; 
5. Txb2, pat ni natuirdkmeiit 3. Tçd2?, 
-Tbl mai), TçZ+ (en effet, après 3— 
Tbl+; A Rd2. b2; 5. R4 3, Tfl^ 6. 
TxbÜ, Tf3+-;-7.. Ré2, TE3+; 8. RfL 
Tél+ ; 9. Rf2, 1Ï1+ ; 10. Rg2, TgJ+-; 
IL Rh3, Tg3+; 12. Rh4, Tg4+; 13. 
RhS, Tg5+ ; IA Rh6! ks Blancs gBr 


g mni aprds 3—, Tx£2 ; 4. Tx£E, 

b2+; 5. Rd2, bl=D; 6. Tél) ; A 
T£2xç2, b2+ ; S. RdZ b!=D; 6. Thl! 
(et mm & Tçl?, Dxçl + ; 7. Rxçl, pat), 
Dxfal; 7. Tçl+, Dxçl+; 8. RxçL 
Ba2 ; 9. Rç2 et les Bbmcs gs^Mnt. Une 
fin de partie étonnante. 

ÉTUDE 

V. DOGLOV 

(1968) 



Blancs (4) : Rç2, Th3, Ph2 et 
i5. 

Noirs (3) : Rg8, FaS; 012. 

Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


N° 1097 


Les Françaises 
à Seattle 


Les Américaines, qui sont les dé- 
tentrices du titre, sont les favorites à 
Seattle avec les Italiennes, les An- 
glaises et les Françaises. 

Vokï une donne qm prouve la so- 
lidité technique de nos joueuses. 
.Elle a été jouée au cours des 
épreuves de la sélection féminine an 
printemps dernier. 

4953 
VR84 
0D6 
♦ A9852 
♦ RV742 r v' ~ l *8 
<?A962 ÜDVI073 

095 u c 0 AV10843 

♦D3 Ë-J*7 

4 AD 106 
VS 

OR72 
4 R VIO 6 4 
Ann. : S. don. N-S vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Ddor 

Cohen Bkxunût 

14 

3 + 

passe 

passe 

3V 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest a entamé TAs de Coeur et a 
continué Cœur. La déclarante prit 
avec le Roi de Cœur du mort sur le- 
quel elle défaussa un Pique, pois elle 


tira As et Roi de Trèfle sur lequel 
tomba la Dame d*Ouest. Sud joua 
ensuite le 2 de Carreau vers la 
Dame du mort. Est prit avec l’As et 
cantre-attaqua le 8 de Pique. Com- 
ment Hélène Zuccarelii. en Sud, a- 
t-eile gagné QUATRE TRÈFLES 
contre toute défense ? 

Réponse: 

L'impasse à Pique étant vouée à 
l'échec, la chute semblait inévitable 
à moins d'un miracle. Et edui-d se 
produisit car Est n’avait plus de Pi- 
1 que (ce qui était certain) et il déte- 
nait— six Carreaux (ce qui était peu 
probable). 

■ Observez le fonctionnement de ce 
joli coup : Hélène Zuccarelii a mis 
l'As de Pique, puis elle est remontée 
au mort grâce an 9 de Trèfle pour 
couper le dernier Coeur ; ensuite die 
a tiré le Roi de Carreau et elle a re- 
joué son troisième Carreau sur le- 
quel elle a défaussé le S de Pique / 
Est a pris, mais elle a dû continuer 
Carreau (ou Cœur) pour la coupe 
de Sud et la défausse du troisième 
Pique du mort U ne restait plus qu'à 
couper le dernier Pique de la main 
(la Dame) pour ne p e r dr e eu tout 


que l’As de Cœur et deux Carreaux 
(rAsetle8). ; 

Aux autres tables (où. Top a joué 
le même contrat) dix levées ont été 
réalisées sur l'entame à Carreau, 
quand Est a pris immédiatement; de 
T As, ou même quand. Est ayant 
laissé passer. Sud a fait le Roi de 
Carreau et a joué aussitôt le 5: de 
Cœur que Ouest a laissé passer— . . 


Catastrophe, 
aux Olympiades 

. Quand les mriHeurs joueurs de 
tous les pays disputent nn titre olym- 
pique, iis ne sont pas à l’abri de car 
tastrophes qui font ensuite le bon- 
heur des journalistes. La cause de 
ces— séismes est presque toujours 
on malentendu dans les enchères ou 
k dérobade d'un des acteur» dans 
l'application d’une règle stricte. . 

L'exemple le plus typique s'est 
présen té aux Olympiades en 1960 à 
Turin dam k match entre les Amé- 
ricains et le Bine Team italien. 


4D 10543: 
V985 -- • 
0762 
♦ D5 - 


4872 
Ç?D102- , 

0 V 1093 

-r» N E : vV4 

0RD854 
Ë— J 4RV84 


4 ARV 
v A R 7 .6 


v AR7.63 
OA 

. 4A973 

‘ Ann : S. don. Tous vuln. 

Eh salle ouverte les annonces dut 
été: 

Sud Oitest Nord : Est 
Avarelli Rubin BeUad. Jaooby 
. . 1 V . passe passe contre 
sure.. 1 4. passe • passe 
contre passe 2^7 passe 
37 ’ passe passe passe 
En saDe fermée ou a failM jouer k 
grand chelem! : 

: Sud Ouest Nord . Est 
Rubmow Chiararfia Grievc Forqoet 


20 

passe 

3 & 

passe 

39 

passe 

4^? 

. passe. 

■ 5 f 

passe 

SV:. 

.passe 

54 

passe 

6V 

passe 

En essayant de gagner, le chelem 


Sud finit, par chuter de quatre le- 
vées! 


En fait les dix levées étaient im- 
perdables, mais à cartes ouvertes on 
peut poser un amusant problème : 

-‘A tout Cœur. Comment faite 
ONZE levées .contre toute défense 
sur Tentante du 5 de Trèfle ? 

Note sur les enchères : 

En salle ouverte, Nord-Sud 
jouaient .le Trèfle romain. L’ouver- 
. tare de - 1 Cœur » était forcing (ré- 
ponse négative par la couleur au- 
dessus), mais Beliadonna a décidé 
de passer, et, quand Jacoby a ré- 
veillé les enchères par un contre, ü a 
continué à rester., endormi. 

En salle fermée, l’ouverture . de 
« 2 'Carreaux » était la nouvelle 
convention inventée par Stayman 
pour remplacer la classique ouver- 
ture de « 2 Trèfles * forcing de man- 
che. Mais Nord avait cru qu'il 
s'agissait d'un— Deux faibles à Car- 
reau ; et 3 avait <fit.« 3 Carreaux > 
en pensant que les adversaires (en 
Est-Ouest) avaient on chelem et 
qu’il fallait les barrer, puis il . ne 
comprit plus rien à ce qui se pas- 
sait— 

PHILIPPE BRUGON. 
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Tournai de MMk, 1983 
Haacs : Stefckd (Pays-Bas) 
Notas : Sjoefenan (URSS) 

O um ttf t : R on zcsh nr g 


1.33-29 18-23 

2. 29x18 13x22 (s) 

3 31-26 (b) 12-18 

4 36-31 7-12 (c) 

5.32-27 1-7 

A 4336 (d) 8-13 

7.3833 19-23 (c) 


8.4238 

9.34-29 

10l393S 

11.4742 

12.46-41 

13.4439 


14-19 

23x34 

19-23 

18-14(0 

14-19 

2-8 


23.26x17 .12X32 
2A 38x27 S-12(m) 
25.4238 7-11 

26.16x7 12x1 

27.41371(0) 38 

28.4339 8-12 

29. 49-44 (o) 6-11 
30.45-4# 14-28 

31. 3438 (p) 28x29 
32.3933 28x29 

33.44x24 9-14 

34. 38-25! (q) U-17 
35.48-42 1-7 

36. 5844 (r) 4-9 

37.4439 14-19 (s) 

38. 25-20E (1)19x30 

39. 4835 15x24 

40 3934 30x39 

41. 3833 39x28 

42 27-22 (o) 18x27 
43. 31x21 (v) tata 


MOTS CROISÉS 


N° 328 


14 30-245 (g) 19x30 36. 5844 (r) 4-9 

15.35x24 20x29 37.4439 14-19 (s) 

16. 33x24 (b) 5-10 38. 25-20E (t) 19x30 
17. 39-33 (i) 1621 (j) 39.4835 15x24 

18.27X16 22-28 40. 3934 30x39 

19.33x22 17x28 41. 3833 39x28 

20. 31-27! (k) 10-14 42. 27-22 (o) 10x27 

2L483«(1) 11-17 43. 31x31 (v) tata 

22.3731 17-21 

NOTES 

a) Dons b traîrième ronde du match 
URSS-Pays-Bas de juillet 1982, 
Wienma, contre BaljsJdn. répliqua, 
dans ce débat très rarement retenu, 2_ 
_ (12x23) ; la mite fut 3. 34-30 (7- 
12) ; A 30-25 (12-18) ; 5. 35-30 (1-7) ; 
A 40-35 (7-12) ; 7. 39-33 (20-24) : 8. 
32-28 (23x32) ; 9. 37x28 [début dit 
- classique ouvert -1 (19-23) : 10. 44-39 
[tentant de rendre mfncàk k dévckppe- 


Horiaont nl ûmant 
L Souffle un vent froid venu de 
l'Est. - II. Agrémente le bureau. U 
manque par trop de délicatesse. - 
HL Chêne. Elle fait des salades. — 
IV. Augmenté. Fait maL C’est sur 
un petit passa ge . - V. Adverbe. 
Force & aller de droite à gauche. 
Quand ils sont deux. Os s’incitent à 
se marier. - VI. Dit oui. Se plume 
chez la volaille. - VIL Met en sécu- 
rité, ou, peut-être, en danger. Pour 
se s ouve ni r. Préposition. - VHL II a 
«le l’importance pour l’épargnant. Si 
c’était à recommencer, ferait la 
même chose. - IX. Se met dans la 
commode. Son chant s’entend à la 
ronde. - X. Avec elle, ausshét dit 
aussitôt faiL 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 U 18 18 



ment de Faite gauche des Noirs) 
(23x32) ; 11. 38x27 (13-18) ; 12. 42- 
38 (17-21); 13. 5044 (21x32).; 14. 
38x27 (12-17) ; 15. 47-42 (8-12) ; 16. 
42-38 (9-13) ; 17. 41-37 (28) ; 18. 46- 
41 (4-9) ; 19. 37-32 (17-21) ; 20t 41-37 
(18-23).; 21. 33-28 (21-26) ; 22. 39-33 
(12-17) r23. 44-40 (17-21) ; 24. 40-34 
(24-29!) ; 25. 33x24 (14-20) ; 26. 
25X14 (9x40); 27. 45x34 (13-18), 
etc. Les deux GMT ne virent qu’à l'ana- 
lyse l'intéressant mouvement pour les 
Blancs 28. 33-29! (10-15, m) ; 29. 27- 
225 (18x38) ; 30. 43x32 puis prise du 
mon 23. A noter alors un joli coup de 
dame ri ks Noirs jouent 30_ (11-17) ; 


pian Zi. A noter aura nn joli coup de 
dame ri ks Noirs jouent 30_ (11-17) ; 
31. 29x18 (17-22) est perdant : 32. 
28X 17! [pour damer à 2] (21 x23) ; 33. 
32-28 (23x41) ; 34. 36x47 (26x37) ; 
35. 48-42 (37x48) ; 36. 30-25 
(48X30) ; 37.35x2!, +. 

b) Un seul exempte de réplique (18- 
23) sur l’ouverture 33-29 pour ces chro- 
niques : Ahsionl-Broebunowa, cham- 
pionnat d’URSS, féminin. 1981 (« Le 
Mdndo • du 10 octobre 1981). Les 
Blancs s'engagèrent dans une stratégie 
de développement de leur afle droite : 3. 
34-29 (12-18) ; A 38-33 (7-12) ; S. 40- 
34 (1-7) ; 6. 45-40 (9-13) ; 7. 50-45 (4- 
9) ; 8. 43-38 (19-23) ; 9. 35-30 (14- 
19); 10. 40-35, etc. 

c) 4. (19-23) ; 5. 39-33 (20-24) ; 

6. 44-39 (15-20) ; 7. 50-44 (14-19) ; 8. 
34-30 (9-13) ; 9. 32-27 (IMS) ; 10. 30- 
25 (4-9) ; 11. 25x14 (9x20) ; 12. 40- 
34 (5-10) ; 13. 37-32 (20-25) ; IA 41- 
37 (7-12) ; 15. 46-41 (1-7) ; 16. 44-40 
(3-9) ; 17. 41-36 (15-20) ; 18. 49-14 (9- 


VurticaiunMnt 

1. Il tient à son petit coin de para- 
pluie pour ne pas aller au Paradis. - 
2. Avec elle, on entend peut-être la 
voix du demi-sang. Réclame une 
application. — 3. D s’eu va pour tou- 
jours dans l’Isère. Ne peut chercher 
à s’étendre. — 4. Note. Dans le vrai. 
Conjonction. — 5. Fréquente chez 
Marivaux. — 6. Va. Voyelles. Four 
la paix ou la bataille mène lorsqu’il 
n’a pas perdu son bon sens. - 7. Ne 
cache pas sa souffrance. Sorti du 
néant. — 8. Pourra, Q faut l’avoir eu 
sons les yeux. Tient bon. - 9. Ne 
laisse aucun choix mais on peut la 
choisir lorsqu'elle a quelque intérêt. 

- 10. Changement à vue. Fixa soli- 
dement. - 1 1. Oxyde. Département 
-. 12. Au Japon. Chacun peut le 
faire un jour. — 13. Elle nous tient 
au cœur, heureusement 

SOLUTION DU N* 327 
Horizontalement 

L Messerschmitt - II. Ultime. 
Hooghe. III. Sotie. Suriner. - 
IV. Impotent Tesr. - V. CEE. 
Triade: EQ. — VI, Informateur. — 
VII. Etirait. Bruni, - VIIL Agit 
UL Sus. — IX. N anï, Ecrasait — 
X. Extensibilité. 

Varticafoment 

1. Musicienne. - 2. Elément Ax. 

- 3. Stupéfiant. - 4. Silo. Orgie. — 
S. Emettrai. — 6. Ré. Ermites. — 
7. Sniat CL - 8. Chutât Urb. - 
9. Hor. Déblai. — . 10. Moiteur. SL — 
11. Igné. Rusai. - 12. Thèse. Nuit. 

- 13. Terroriste. 

FRANÇOIS DORLET. 


14) ;. 19. 47-41 (23-28) ; 2a 32x23 
(19x28) ; 21. 34-29 (13-19), ks Blancs 
dament par une combinaison en 
7 tempe : 22. 29-23! (18x29) ; 23. 
27x18 (12x23) ; 24. 33x22 (17x28) ; 
25. 35-30! (25x34) ; 26. 39x30 
<24x35) ; 27.. 26-21 (16x27) ; 28. 
31x4!,+. 

d) Enchaîn e m e nt par lé ban» (pians 
*26,27,31 et 36). 

ef- Le cantrejeu le' plus efficace dans 
une situation d'enchaînement dé son aile 
droite par fe ben» con ris te à ra cfa c re bcr 
k contrôle da centre. 

f) Il ne faut pas différer k montée 
sur la grande diagonale. 

g J On perçoit mieux, sur cet échange 
très incisif, la stratégie des Blancs de 
renforcement de reflet dû verrouillage 
par leur refus d’accepter k contrôle de 
la grande dia g on al e . 

h) L’avantage positionne! des Blancs 
s'est consolidé, du fait aussi que ks 
Noirs, qui ont quitté la case 2, ne peu- 
vent chasser ce pion taquin i 2A 

i) Ex la menace classique (hypothèse 
tf ccole natureUemcnt, à ce niveau) : 24- 

19 puis 27-21, 33-28. dame et +. 17 

(10-14) et (9-14) sont donc interdits. 

J) Ce sacrifice suscite de nombreuses 
critiques, la logique, pour plusieurs 
GML imposant la montée des pkas sur 
ta grande d ia go n ale avau toute chose. 
Dans k cas présent (23-28) p e raiwa t 
devoir s’imposer. 

k) Anticipant 1 memsDe sur Fatta- 
que du pion 2A 


ANACROESÉS® 
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Hor iz onta fo mom 
I. ÆFNOR5T. - 2. CE EOTX. - 
3. EIORSV (+ 1). - 4. AEUPRRU. - 
S. CCELOSU (+ 1). - 6. AEEINNST 
(+ 1). - 7. CEIMNRU. - 
8. EENRSST (+ 2). - 9. ÆEMOPRT 
(+ 1), - 10. AADJNTVU- - 11. ÆI- 
NORTV (+ 2). - IL CEETOTU. - 
13. AEEGNRST (+ 6). 


V orticak nra n t 

IA ÆEFNOR- - 15. AAMORSV. - 

16. ACEEIMR (+ 2). - 

17. ACÊÉHPTY. - 18. EEFBFRT. - 

19. AENORST(+ 2). - 

20. AAËORRTV. - 21. ÆEINRSU. 
- 21 ABEENST (+ 1). - 23. ŒQ- 
NOTV <+ 1). - 2A ACEEJT. - 
25. ACENSU (+ 1). - 26. AAŒNV 
(+ 1). - 27. ACEORTUU. - 

28. CEHNORTT (+ 1)!. - 

29. EEERSSST (+ 2). 



fj Le seul coup dissuasif ; ri (14-20) ; 
27-22! (20x40) ; 22x33, etc, B oonsèr- 
vantk+ 1. 

m) -Les Notn demeurent contraints 
de diflZrer ttngouzs Tattaque do pü» ta- 
quin!2A . 

m) Le. coup juste. pour rendre inopé- 
rante l'attaque da pion taquin. . 

o ) Dans ta logique de 42-38 au vîngtr 
dnÿnéme temps pour k maintien du 
+ 1. Ainsi, sur 29~ (14-20) ; 3a 34-30 
(20x29) ; 31. 39-33 (28 x39) ; 32. 
44x24. 

p) En voici ta démonstration de l*idk 
rime é t ape de /odyssée du pkn -taquin 
par c ompa gno n s d’armes interposés. 

qj Un + 1 dé fini t iv eme n t acquis, ré- 
sultat de dïx-sept temps consécutifs de 
coups extrêmement précis. 

r) Pieu inmoru: aux Blancs que Faccès 
de la case 32 kur soit interdit ; Os dispo- 
sera de plusieurs temps dé réserve qui 
fi ar gisse n t kur Ebcné s p a ti a le . . 

s) Faute tactique dans une position 
de pjus en plus tendue. 

t) Les Blancs concrétisent kur avan- 
tage par une enmhîmii«m de fac- 
ture. 

uj De l'importance des flèches dans 
ks mlKeux de parties. 

v) Coup de dame gagnan t . 

• SOLUTION : 48-25!! [de nom- 
breux solutiomiïstes, même parmi ks 
spécâaliiifs, ne décèleront pas ce. pre- 
mier temps de cette fin de partie, très 
pore, mais an {dus (Tune difficulté rela- 
tive] (27-31) 18-13! (31-37) 13-9! (37- 


41*) 47X36 (38-42) 25-48! (42-47) 9-4 
(47-38„) 48-42 (38x47) 4-15, + par 
cnfermé-ifiagonale. 

JEAN CHAZE. 
PROBLÈME 

• I/L8ESLAURIERS {Canada) 

I960 

1 2 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent. 

. ★ Pour franchir rapidement k pre- 
mier .cap de l'initiation (connaissance de 
règles internationales, de la signification 
des chiffres, des lettres et Scs signes 
conventionnels), pour suivie les parties 
et la solution des problèmes, ks lecteurs 
peuvent obtenir deux opuscules en 
s’adressant directement k Jean Chaze, 
“* La Pastourelle », bâtiment D. boule- 
vard de Priée, 07000 Privas. 


14/15 n n b « a ai n n/u 2 s a ij a 29 



Horizon tal ama m 
, 1- TOhffigjR. - Z OPALINE. - 
3. OBNUBILE. - 4. INSPECTE 
0*ECITNES). - 5. ANNOTÉES. - 
6. LITCHIS. - 7. ATLANTE. 
fhoqme fETALANT TANTALE) . - 
8. ASTHENIE. - 9. MUSSENT. - 
-10. ALCAZAR. —11. PELOTON. - 
12. V ANlSE S,-adL .Ê mêlé de hn» 
(VIÏ^SE). -"13. GUANINE. — 


15. CHERIES f CH ET P gS). _ 

16. SALASSES (LASSASSE). - 

17. EXCEDE 
VOftlOtfOnMHIt 

18- TRIPLAN. - 19. ADAGIOS. - 
20. NUISIBLE. - 21. MUSETTE 


SOLUTION DU N» 327 

SUJETTES). -22. CHENAPAN. - 
ALINE - 23- EVECHES. - 24. ZENITHS. - 

JlSPECTE 25. C ALINEES (LINACEES SELA- 
SIDEROSE carbonate 
^«atae riefcr (DOSSŒRE). - 27. MORO- 
(MOTORISE) . - 28. PUAN- 

xtton. - - 29 . absolus 

\b de laine (BLOUSAS). - 30. SURMENA - 
lNDŒ. — . 3L ILIENNE - 3i EUNECTE anap 
RM?’ ” COa ^T “ 31 ETONNA (ANNOTE). 

SMfc : <RESSUENT 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et AfiCHEL DUGUET. 
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UOTCI C LE MONDE LOISIRS V\7 

_ nU I CLP SAMEDI 17 NOVEMBRE 1^4 A Y 

Dormir chez le meunier 

Halte dans un « moulin-étape ». 



I LS sont douze. Entichés de 
meunerie, jaloux de leurs 
engrenages, fiers de leurs, 
roues à aubes, maniaques de 
leurs machineries. II s'agit des 
adhérents de « Moulin- 
Etape », la benjamine des 
chaînes hôtelières françaises. 

« Nous avons eu Vidée de 
cette chaîne, expliquent les fon- 
dateurs, Annie Candoré et son 
mari, après avoir constaté à 
maintes reprises que nos plus 
fidèles clients venaient chier* 
cher chez nous l’environnement 
poétique quéwque à lui -seul 
le mot « moulin » : nénuphars , 
vieux saules , rivières bouillon- 
nantes. • D'une expérience de 
quelques années dans l'hôtelle- 
rie californienne, ils avaient ra- 
mené la conviction que le pu- 
blic, las des motels et autres 
hôtels standardisés, souhaitait 
le maintien d'une hôtellerie de 
caractère. Après avoir restauré 
et transformé en « 3-étoiles de 
charme » leur moulin de Cha- 
meron, à Bannegon, dans le 
Berry (village natal de 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

i expér&nce ur-qn s 
J j ceser: 3v*c tes Touÿ'Sip.. 

rie ' ' î 

.S 0 MJ 3 :, u S if.*;: 0 J- JAHiüt 

*5 r j> oe L' Mm* jüna-Ste-Ôîreiiicv; 
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Vienne 

ville de congrès 

7 vols par semaine 
au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

AUSTRMNJURUNFS 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 26634.66 


M. Candoré), ils ont contacté 
un à un les quelque cent cin- 
quante. moulins qui, en France, 
sont aussi hôtels-restaurants, 
et, en 1983, avec les premiers 
pionniers, lancé cette nouvelle 
chaîne. 

L'ardeur hôtelière d'Annie 
- Candoré se double d’une véri- 
table ambition culturelle : 
contribuer ft sauver un patri- 
moine de quelque dix mille 
moulins, à eau et trois mille 
moulins à vent répertoriés. Di- 
plômée de. lettres, ancien pro- 
fesseur ~à l'Alliance Française, 
•aux Etats-Unis, elle se pas- 
sionne pour son «sujet» au 
point de pouvoir citer de mé- 
moire un passage de l’archi- 
tecte antique Vitruve sur- les 
môulins ou une étude du mé- 
diéviste Marc Bloch, parue 
dans les Annales sur la meune- 
rie. 

Pour adhérer à la chaîne, qui 
regroupe des établissements 
très différents (du 1 au 
4-éioiles) , une seule condition : 
pouvoir justifier de la qualité 
de moulin. Montrant l'exem- 
ple, les fondateurs ont même 
aménagé deux étages de ma- 
chinerie en un véritable musée 
ouvert au public. De façon par- 
fois plus modeste, chacun des 
douze moulins a quelque chose 


à «montrer». Au moulin de 
Flagy, près de Montere&u, c'est 
une machinerie qui orne le sa- 
lon ; à Mombreux, dans le Pas- 
de-Calais, un superbe engre- 
nage . trône dans le bar ; au 
moulin du Prieuré, dans le 
Doubs, des engrenages et une 
roue à aubes sont mis en va- 
leur. Autant de témoins d'un 
univers plein de charme fait de 
dérivations, de chutes et de 
cascades êt, souvent, de 
brumes et de grands arbres dus 
à la présence des rivières. Un 
.cadre naturel souvent 'somp- 
tueux, comme le vaste parc de 
10 hectares qixi entoure le mou- 
lin de Brenizenec, dans la tôle 
d’Audïeme, où les rives majes- 
tueuses du Lot, sur lesquelles 
se dresse celui -de la Source 
bleue, 1 Puy-I*Evêque, dernier 
adhérent en date. Les bâti- 
ments sont souvent fort an-, 
ciens, ce qui ajoute encore au 
charme : le moulin de Flagy, 
par exemple, date de 1260 et 
aurait appartenu à Blanche de 
Castille! 

Souvent abandonnés au dé- 
but du siècle, les moulins ont 
été en général rachetés et res- 
taurés par les futurs hôteliers 
après plusieurs décennies d’in- 
terruption d’exploitation. Mais 
des exceptions existent, comme 
le moulin du Prieuré, qui n’a 


Pourquoi cette 

année, votre sapin de 
Noël ne serait-il pas 
un palmier ? 

Révefflon à ZARZI9. dans la Sud tunisien 




CES PRIX COMPRENNENT : ParisJert*-pHrê sur vois régafiers; 
transfert; séjour en peusioo complète à rUfd-cfaib Smgln i ZAR2JS; rin et 
eta mia&ife & dkaretion aax repat; rEitiUoa; immtkn : ternis, voile, planche 1 

TUNISIE CONTACT 

30, nie de Richefieu, 73001 PARIS - Tfi. : (1) 296-14-23/29642-25 


cessé son activité qu'en 1 967. Il 
y a même, fierté de la jeune 
chaîne, deux adhérents issus de 
familles de meuniers : Louise 
Mirbey, de l'Auberge du 
Vieux-Moulin, à Aubigney, 
présidente de l’Association des 
restauratrices-cuisinières 


(ARC), arrière-petite-fille de 
meuniers ; M. Le Guellec, pro- 
priétaire du moulin de Brenize- 
nec. meunier jusqu'en 1974, 
avant de revêtir la toque. Un 
regret cependant : il ny a pas 
encore, au sein de cette chaîne, 
de moulins à vent. Aussi 
M™ Candoré souhaite-t-elle ar- 


demment que son treizième 
adhérent en soit un, ne serait- 
ce que pour justifier te slogan 
d'une chaîne qui se veut « dans 
le vent ». 

MADELEINE DUPUY. 

m Moulin-Etape. Secrétariat r 
motiün de Chamerou, 18210 Banae- 
gon. TéL : (48) 60-75-80. 






5, avenue de l’Opéra 75002 Paris 
TéL 2966646 
Télex : 670990 


La OMAN, compagnie aérienne du Bangladesh, 
ouvre sa ligne Paris-Dhaka le 17 novembre. , 
L’équipage de son DC 10-30 vous souhaite 
la bienvenue à bord et vous offre son hospitalité 
à l’orientale. Aux passagers de V e classe, 
il réserve son fameux service “Royal Bengale". 
B à partir de Dhaka, il existe de multiples 
connexions vers F Asie du Sud et du Sud Est 
et vers rExtrême-Orient 


Birman 

ligne aérienne du Bangladesh 

Vous êtes chez vous à bord 



5000 ans d’histoire, de fabuleux temples le long du Nil, des paysages de rêve, 
Kamak, le Sphinx. Abu Simbel, le désert immense... un pays fascinant. 



l'Egypte antique 

10 jours 

Circuit archéologique 

GRANDE CROISIÈRE SUR LE ML 

11 jours 


LA FABULEUSE VALLÉE DU NX. 

15 jours 

(Croisière de Minieh à Assousn) 

-Quoique» •wntortj o* pnx ranima jusqu'au 13 12 B* 
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vivez vos rêves 

BON A DÉCOUPS* et à envoyer au ^ 
‘COMPTOIR DE l'ÉGYPTE*. Supermarché Vacances 
■ 46. bd de Sébastopol. 76003 Péris. 

J'ai riniention de me rendr e en Egypte. Je désire 
recevoir la brochure REYÉGŸPTE.sana engagement 
de me part 
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VOYAGE 


Au pays du baril de brut 

Huit jours dan» les Emirats arabes unis. 


I L y a des mots qui détien- 
nent- - allez savoir pour- 
quoi ? - le pouvoir de 
mettre en marche les imagina- 
tions et, parfois, de susciter le 
rêve. Est-ce parce qu’il fait 
insensiblement penser à 
« mirage », ou que le mot 
«émir», qui s'y trouve inscrit 
tout entier, a comme un par- 
fum de mille et une nuits, un 
air évocateur de palais invisi- 
bles posés sur l'immensité du 
désert, qu’« émirat » est du 
nombre ? Pourtant... Le 
fameux « on ne se méfie 
jamais assez des mots » de 
Céline prend ici un tour parti- 
culiérement juste. 

Qu'un voyagiste français, et 
non des moindres (1), inscrive 
à son catalogue deux proposi- 
tions de séjours de neuf jours 
chacun dans les Emirats arabes 
unis (2) a surpris et en sur- 
prendra plus d'un. Tout comme 
le feu vert délivré par les auto- 
rités fédérales, dont on pouvait 
penser a priori qu’entrouvrir 
leurs portes de sable aux tou- 
ristes, n’y viendraient-ils qu’en 
nombre restreint, était du 
domaine de l’inimaginable. 

Autant le dire tout de suite, 
et sans y aller par quatre che- 
mins : rien n’est moins « touris- 
tique» - du moins si l’on 
prend l’adjectif, trop souvent 
galvaudé, dans son acception la 
plus classique - que les rivages 
pelés de ce golfe, que l’on 
s’entêtera longtemps encore, 
c’est probable, à appeler « Per- 
sîque» chez les gens à turban 
d’en face, et «Arabique» de 
ce côté-ci de ses eaux, plus 
habituées aux pétroliers géants 
qu'aux bateaux de plaisance... 

Cela dit, il serait malséant 
de feindre d’ignorer qu’il existe 
de par le inonde, Dieu merci, 
des gens — de « vrais » voya- 
geurs, donc — suffisamment 
curieux pour souhaiter savoir à 
quoi ressemble cette partie du 
globe qui fait tant parler d’elle 
depuis quelques lustres. Qu’en 
sait-on, au juste, sinon ses 
redoutables exigences, toujours 
exprimées en « prix du baril de 
brut ». et qu’en en a-t-on vu, 
hormis le spectacle insolite de 
milliers de torchères incendiant 
la nuit de leurs flammes appa- 
remment inextinguibles? Des 
voyageurs assez curieux aussi 
pour aller voir sur place si les 
fiers chameliers, qui hantent à 
jamais l'épopée d'un certain 
colonel Lawrence, vont tou- 
jours entre un ciel et un sol 
aussi calcinés l'un que l’autre, 
au même pas nonchalant de 
leurs caravanes. 

Amateurs d’images et de 
couleurs fortes, passionnés 
d’histoire des civilisations en 
quête des vestiges-témoins le 
plus souvent fournis avec, 
s'abstenir! Nous sommes ici 
dans un très vieux pays que l'or 
noir a changé, du jour au lende- 
main. en un pays tout neuf, 
trop neuf. Un seul et même 
désert, discontinu, artificielle- 


ment ponctué de villes où, par- 
fois, les audaces architectu- 
rales n'ont d’égal que les 
paradoxes qu'elles symbolisent 
Ce modernisme démesuré, qui 
commence à peine à émerger 
de son adolescence, les Arabes 
des Emirats (3) semblent n'y 
être pas encore accoutumés. 

a II est vrai que de très longs 
siècles de nomadisme, avec 
tout ce que ce mode de vie peut 
laisser supposer d'espaces 
démesurés, de silences, de 
liberté (et de frugalité), ne 
sauraient s’accommoder si 
brusquement d'un appartement 
taillé dans le béton, serait-il 
spacieux et climatisé. Ni de la 
vie sévèrement codifiée et poli- 
cée de villes illuminées a 
giorno dès le couchant, où les 
dernières aflaj, ces tours à cap- 
ter la moindre brise hypothéti- 
que venue du large pour procu- 
rer aux maisons d'antan 
l’illusion de la fraîcheur, ne 
sont déjà plus que de très rares 
souvenirs que le vent et le 
temps qui passe rongent jour 
après jour. 

Nostalgie. Derrière les baies 
vitrées de leurs duplex ou les 
vitres fumées de leurs automo- 
biles (climatisées, elles aussi), 
ces transplantés, oisifs pour la 
plupart, rêvent d’hier. Un hier 




s’appelle » l’air, les vents, 
ofeil, la lumière, les 


? |UI s' 
e soi 

espaces découverts et un 
immense vide f...} le ciel au- 
dessus et. au-dessous, la terre 
immaculée ». évoqués par un 
Lawrence qui deviendra bien- 
tôt «d'Arabie». Nostalgie si 
vive dans les cœurs que rares 
sont ces citadins, encore tout 
éberlués de l'être devenus, qui 
résistent, nous disait-on, à 
l'impérieuse envie - au 
besoin ? — d’aller à chaque ins- 
tant, cafetière et provisions 
dans le coffre de la limousine, 
passer des heures « là-bas », 
loin des nouveaux tumultes, 
pour se gorger de silence et de 
souvenirs... 

De même, nous expliquait- 
on, les dizaines de milliers de 
dromadaires piqués partout sur 
le paysage continuent-ils d’être 
nourris et entretenus même 


s'ils sont devenus inutiles à 
l’heure du camion tout-terrain : 
animaux de bât qu'ils furent 
hier, ils sont devenus cha- 
meaux... • de compagnie, en 
quelque sorte, des bêtes « pour 
mémoire». Quant aux autres, 
les dromadaires élevés et 
entraînés pour la course, il va 
sans dire que rien ne saurait les 
remplacer ! Pas un village qui 
ne se retrouve au grand com- 
plet, chaque vendredi après la 
prière en commun, au bord de 
la piste soigneusement épierrée 
où se courent les épreuves. La 
chasse au faucon, elle, reste 
l'affaire des princes. Le prix de 
ces volatiles à l'œil plus stupide 
encore que cruel peut attein- 
dre, nous affirmait-on, 
jusqu’à... I million de nos 
francs lor qu’ils sont reconnus 
champions de l’attaque en 
piqué ! 


« Le prix de ces volatiles, à 
Pceil plus stupide que cruel, 
peut atteindre, nous 
affirmait-on, jusqu'à.» 

1 million de nos francs 
lorsqu’ils sont reconnus 
champions de l'attaque en 
piqué? 



Nos pas nous avaient menés 
à Dubaï, qui passe, probable- 
ment à juste titre, pour l'une 
des plus belles villes du Golfe. 
Le large bras de mer appelé ici 
« la Crique » qui la partage en 
deux lui confère, certes, un 
« cachet » auquel ne sauraient 
assurément prétendre ses voi- 
sines. Les vieux bo litres salés 
jusqu'à l’os par des années de 
cabotage tous azimuts amarrés 
au pied des banques à façades 
de glace dorée, les quais grouil- 
lant de -marchandises - du bal- 
lot de jute aux cartons venus 
du Japon bourrés de merveilles 
électroniques, - la rue aux 
orfèvres, ruisselante d’ors et de 
pierres, donnent à Dubaï un air 
enfin oriental qui fait cruelle- 
ment défaut ailleurs. Certains 
auteurs, peut-être par trop 
exaltés, n’ont pas craint d’y 
voir une « Venise de 
l’Orient » ! Les Canaletto, ici, 
se peignent en Kodachrome, et 
un 125 e dé seconde suffît 
amplement à' brosser une 
« toile », en tous points identi- 
que, évidemment, à celle de ses 
voisins. Seule note folle, qui 
pourrait avoir été conçue par 
un gagman épris de surréa- 
lisme, le hall - immense - de 
hôtel Hyatt Regency qui reste, 
douze mois sur douze, une— 
patinoire, où évoluent des bal- 
lerines, sous le regard médusé 
des femmes voilées de-noir-des 


pieds à la tête, le visage mas- 
qué par un loup de cuir. 

A défaut de « Crique », 
Sharjah possède son lagon, le 
KhaJîd-Lagoon, et un marché 
au poisson haut en couleurs où 
l'on ira très tôt le matin, à 
l'heure où rentrent les felou- 
ques. On tentera de mettre des 
noms sur trente ou quarante 
espèces multicolores inconnues 
chez nous, exception faite pour 
les raies, ou les bébés requins 
dont la silhouette en- torpille ne 
trompe pas. Le « clou » de 
Sharjah, ce sont ses nouveaux 
souks, bâtis en 1979 par ua 
architecte anglais et totale- 
ment inspirés de la défunte 
architecture locale, avec tours 
à vent, placettes à fontaines, 
claustras et citations corani- 
ques. Le tout, bien entendu, 
climatisé, aseptisé, balayé cent 
fois par heure. Si bien que le 
pittoresque ' n’a pas sa place 
ici : imaginez le duty-free de 
n’importe lequel des aéroports 
les plus modernes, mais multi- 
plie par cinquante, et vous 


les pli 
plie par t 
voilà fixés. 

Autrement colorés sont les 
scmks aux légumes, installés 
eux aussi dans des structures 
récentes et fonctionnelles, mais 
débordant de tous les fnzits et 
légumes de la création, dont 
95 % sont importés des pays 
voisins, la production locale, 
bien qu’excellente, se négo- 
ciant plus volontiers- dans les 


petites échoppes de quartiers. 
Restent les excursions, qu'on 
peut entreprendre en direction 
de l'oasis d’AI-Aïn, par exem- 
ple, noyée dans sa palmeraie, et 
fîère de posséder, denrée rare 
dans la contrée, des vestiges 
antiques âgés de quelque trois 
mille ans ou plus. Ou encore les 
plaisjrs simples de la plage : 
soleil et tiédeur de l’eau 
rantîs, planche à voile ci 
ironzette, mais jamais sans 
soutien-gorge. 

C’est peut-être aller cher- 
cher bien loin ses huit jours de 
baignade, objecteront les uns. 
Mais les autres, les curieux, 
leur répondront que «voir», 
toujours et encore, de nou- 
veaux horizons se justifie, 
seraient-ils désespérément 
vides. Pourquoi pas ? 

J.-M. DURAND- SOUFFLAND. 

Reportage photo : 
MARTINE VOYEUX. 

, «J? J? T«us : neuf, jours. 4 partir de 
/SW francs au départ de Paris par vols 
Air France (catalogue dans toutes les 

(Z) La fédération des EAU a été 
Cta cc en décembre 1971. Sept émirats 
eu a ? n ? pt *£ m : Abon-Dhabi. Dubaï, 
Star]*®, Ras-ct-Khaîmah, Fnjeîrab, 
Ajman et OtmmJ-Qaiwaln. 

. . t?* Sur une population totale de 
1 ord re de 1.3 million d'habitants, on 
comme actudTement environ 75 % de 
travailleur» émigrés, dont une très larae 
majorité de Pakistanais qui détiennent, 
-avec quelques -Indiens et des ressortiv- 
mi Bangladesh, la plus grande par- 
ue des commerces traditionnels et la 
quas totalité des emplois courants (per- 
sonneiï hôteliers, taxis, etc.). 
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